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Le Canada 
change de cap 


Les Français jugent 
la classe politique 


Le dollar 
au-dessus 
de 9 F 


Un sondage de la SOFRES pour «le Monde» : 

• 82 % des personnes interrogées estiment que les 
hommes politiques ne disent pas la vérité 

• 50% favorables au référendum, 13% à la dissolution 


Une nouvelle 
cohésion 

Ce n’est pas on écbec, c’est 
me h umilia tion. Après m» wag- 

Éaioe «Tannées de règne qne les 
conservateurs n’avaient réussi à 
briser que pendant nenf mois, de 
mai 1979 à février 1980, le Parti 
libéral canadien a subi aux élec- 
tions fédérales do 4 septembre 
une véritable déroute. Jamais le 
pays n’avait connu on tel défer- 
lement des «biens». Même le 
record établi en 1958 par John 
Diefenbaker, qui avait alors 
remporté deux cent farât sièges à 
la Chambre des communes, a été 
battu. C’est avec une majorité 
sans précédent de deux cent 
onze dépntés snr denx cent 
quatre- vingt-deux que M. Mnl- 
roney, le leader conservateur, 
dont la désignation comme pre- 
mier ministre ponrrait être 
effective d’ici une dizaine de 
jours, va désormais dfarçer le 
pays. 

Nouveau venu sur la scène 
politique — son investiture à b 
tête de sa formation remonte 
juste à un peu plus d’an an, — 
M. Mulroney a, ahsi, btfflam* 
ment réussi son examen de pas- 
sage. Jouant avec habileté de ses 
qnafités de conriliatemr. et de ses 
origpoes dlriandais qnébécois, il 
a sa récolta’ les f r m t s de la bs- 
situde d’un électorat désiras de 
changement. Aussi bien, déçus 
par M. Turner, le successeur de 
M. Tradean, qui, après avoir 
annoncé une « nonveHe ère », 
s’était entomé de nombre de 
proches de son prédécesseur, les 
électeurs ne pouvaient qu’être 
sensibles aux slogans, mi peu 
creux mais prometteurs, de sou 
adversaire conservateur annon- 
çant im « nouveau début », une 
« nouvelle philosophie de gou- 
vernement », an « nouvel 


Raz de marée 
conservateur 
aux élections 

De notre correspondant 

Montréal. - On attendait une 
vague, et c’est finalement on raz- 
de-marée conservateur qui a déferlé 
sur le Canada à l’occasion des élec- 
tions générales du mardi 4 septem- 
bre. Le premier ministre libérai, 
M. John Turner, en fonction depuis 
deux mois à peine, a été le premier à 
reconnaître la « victoire absolue » de 
son adversaire, M. Brian Mulroney. 
Contre toute attente, toutefois, 
M. Turner a été du dans sa circons- 
cription de Vancouver. 

Tous les sondages prévoyaient la 
victoire des conservateurs, plu- 
sieurs points tT interrogation demeu- 
raient En particulier l’attitude du 
Québec, qui, depuis le début du siè- 
cle, vote massivement pour les libé- 
raux. Or, les Qudrécois ne se sont 
pas bornés à suivre le mouvement 
Ils l’ont amplifié en accordant 
50,2% de leurs suffrages et 58 sièges 
sur 75 aux conservateurs. C’est un 
retournement complet de Situation, 
puisque les libéraux avaient rem- 
porté 74 des 75 sièges aux décri o ns 
de 1980. Es n'en obtiennent cette 
fois-ci que 17. et plusieurs ministres, 
dont la réélection semblait pourtant 
assurée, ont été emportés dans b 
tourmente. 

L'ancien premier ministre, 
M. Pierre Elliott Tradean, avait 
pourtant mis en garde les Québécois 
trois jouis avant le scrutin contre la 
tentation du changement pour le- 
changemenL Les jeux étaient déjà 
faits et, risiblement, M. Trudeau ne 
croyait pins à une victoire libérale 
dans sa province natale. La 

souhaitait-il même ? 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

(Lire la suite page 3.) 


Le Mande a demandé à b 
SOFRES u soudage sur le 
thème suivant : «Y a-t-il an 
rejet de b classe pofitiqae?» 

Ce sondage a été réalisé es 
août 1984. 

Ils ne traitent pas les grands 
sujets qui concernent la rie des 
Français (62%) ; 3s ne disent pas la 
vérité (82%); ils gagnent trop 
d’argent (55%) : s’fl fallait une jus- 
tification à notre enquête sur le rejet 
de la politique, ces chiffres y suffi- 
raient amplement. Ce rejet revêt 
donc une acuité particulière : 
l'image des hommes politiques H«ng 
l’opinion est aujourd’hui désas- 
treuse, l’enquête de la SOFRES le 
montre. Ce sentiment est largement 
partagé; 3 s’appuie sur une critique 
du discours et des moeurs poli tiques; 
aucun homme politique n’y échappe 
complètement. Cette situation est 
d’autant pins dangereuse qu’il est 
difficile d’élaborer des antidotes. 

Le rejet de la classe politique 
déborde ses frontières habituelles. 
Traditionnellement, en France, c’est . 
un phénomène qui touche certaines 
catégories socio-professionnelles ' 
(commerçants, ouvriers), les per- 
sonnes à faible niveau d’instruction 
et les jeunes. Le sondage montre que 
le rejet est anssi élevé chez les 
cadres supérieurs et les professions 
libérales, quel que soient le niveau ! 
d’instruction et l’âge. 

La réponse la pins spectaculaire - 
(tes hommes politiques ne disent pas 
ut vérité) sanctionne & l’évidence le 
fait que les hommes politiques mit. 
te plus souvent, sous-estimé la pro- 
fondeur de la crise et la difficulté 
d’en sortir, qu’il s’agisse de l'actuelle 


opposition, qui avait maintes fais 
promis la «sortie dn tunnel », ou du 
pouvoir d’aujourd'hui, dont 1e mot 
d'ordre était : • D’abord, l’emploi /» 

Ce mouvement d’opinion s’appuie 
sur une critique du discours politi- 
que, auquel on reproche d'être 
archaïque certes, mais aussi et sur- 
tout. de ne pas traiter tes «vrais» 
problèmes que sont, aux yeux de 
l'opinion, le chômage, l'industrie et 
la délinquance. La défense des 
libertés et le fonctionnement des ins- 
titutions, thèmes qui ont dominé l’un 
te printemps, l’autre l’été, suscitent 
aujourd’hui ou intérêt beaucoup 
plus faible. 

Ainsi, en accusant le pouvoir, lors 
de l'affaire du référendum sur les 
référendums, de faire diversion et de 
vouloir masquer les véritables préoc- 
cupations dès Français, le PCF et 
l'opposition jouent sur du velours, en 
même temps qu'ils entretiennent un 
discours d’hostilité à la classe politi- 
que. Celui-ci s'alimente aussi de 


AU JOUR LE JOUR 

Sur les estrades et les 
écrans, ils se parent de toutes 
les vertus. La main sur le 
cœur, ils vous chantent le 
grand air de la vérité ( chacun 
à son heure). Ils exposent 
quand ils s'adressent à notre 
intelligence, explosent quand 
ils flattent nos passions. Ils 
attaquent et se défendent avec 
brio, concluant sur tout. 

Jusqu’au jour où un son- 
dage meurtrier leur renvoie 


l’idée qne les hommes politiques 
disent tons la même chose. Cette 
opinion recouvre une critique de la 
« langue de bois », d’un langage codé 
destiné à des jeux de pouvoir 
réservés à un milieu à propos duquel 
resurgit une image ploutocra tique 
que l’on croyait définitivement 
oubliée. 

Sans aller jusqu’à la dénonciation 
de la ploutocratie, fa conviction que 
la hommes politiques gagnent trop 
d’argent renvoie sans doute à un 
cumul de mandats et de fonctions 
jugé excessif. Il est vrai qne, pour ce 
jugement-là, on retrouve une confi- 
guration de l’opinion pins classique, 
puisque les catégories cadres supé- 
rieurs et professions libérales, et les 
Français qui ont atteint 1e niveau de 
renseignement supérieur ne parta- 
gent pas ce point de vue. 

JEAN-MARE COLOMBA» 
et JÉROME JAFFRÉ. 

( Lire la suite page 8. ) 


Vertus 

l'idée que les Français se font 
d’eux : menteurs, fourbes, 
trop riches et incompétents ! 

Désormais, à la nuit tom- 
bée. si vous voyez un homme 
à l'air traqué raser les murs, 
dissimulant — honteux — son 
visage derrière le revers de sa 
gabardine, n’ayez crainte : 
c’est seulement un homme 
politique qui passe. 

BRUNO FRAPPAT. 


C’est fait ! Le cours du dollar à 
Paris, qui avait frôlé la barre des 9 F 
le 7 août dernier à 8,97 F pour rétro- 
_ grader ensuite, a fini pair franchir 
' cette barre, atteignant 9,03 F, nou- 
veau record historique, mardi 5 sep- 
tembre en fin de matinée. 

Certes, l'événement est un peu 
symbolique, mais U frappe l'esprit et 
constitue un point de repère pour 
l’économiste : 7 F, puis 8 F en 1983, 
9 F maintenant et peut être 10 F 
Tannée prochaine, qui sait ? En tout 
cas, la nouvelle poussée de la mon- 
naie américaine est générale : près 
de 2,94 DM à Francfort, au plus 
haut depuis plus de dix ans, 
244 yens à Tokyo, et, à Londres, oû 
la livre sterling a établi un nouveau 
record de baisse, tombant & 
1,2850 dollar, son plus bas cours ja- 
mais at teint. 

A l’origine de cette poussée, on 
trouve les facteurs habituels et bien 
connu des milieux financiers : après 
une défaite en août, les faux d’inté- 
rêt aux Etats-Unis semblent s’orien- 
ter à nouveau à la hausse, en raison 
*des besoins de l'économie en liqui- 
dités. Outre-Atlantique, le mois de 
septembre et le dernier trimestre 
sont traditionnellement très chargés, 
mais cette année, ils le sont encore 
davantage : aux emprunts du Trésor 
pour combler un déficit budgétaire 
toujours énorme, s'ajoutent ceux des 
entreprises pour financer leurs inves- 
tissements et s’adapter à une expan- 
sion encore forte. Dans ces condi- 
tions, estiment les milieux 
financiers, tes taux ne peuvent que 
monter et tes autorités monétaires, 
soucieuses de tuer dans l’œuf tout 
redémarrage de l’inflation, ne feront 
rien pour contenir ou atténuer cette 
hausse en fournissant des liquidités 
supplémentaires. On peut épQoguer 
à perte de vue sur ce nouvel accès de 
fièvre du billet vert et sur ses consé- 
quences sur l’économie du monde 
occidental. Pour la France, en dépit 
de succès flatteurs mais limités à 
l'exportation sur certains produits 
traditionnels (vins, spiritueux), 
mais aussi sur des produits indus- 
triels, ces conséquences sont forte- 
ment négatives. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 27. ) 


esprit ». 

S elle prive la Chamb re des 
comatnaes d'Ottawa d’une oppo- 
sition forte, la consultation de 
mardi met & à me situation 
malsaine et dangereuse, & terme, 
pour la cohésion nationale: la 
régionalisation des partis — les 
conservateurs dans l'Ouest 
anglophone, les libéraux dans 
FEst francophone, - que les 
élections de 1980, remportées 
par M. Tradean, avaient consa- 
crée. Avec cinqnaBte-bult sièges 
sur soixante-quinze an Québec 
et le maintien, voire le renforce- 
ment, de ses bastions tradition- 
nels dans .les provinces occiden- 
tales, le parti de M. Mnhroney 
peut désormais se prévaloir 
(Tune véritable représentativité 
nationale. D le doit, pour me 
large part, anx partisans de 
M. Lévesque dn Parti qnébéctes, 
qui n’avaient pas caché leur 
désir de faire mordre- la pous- 
sière ««r amis de M. Trudeau, 
accusés de les avoir «trahis» 
«fana l'affaire dn référendum snr 
ta sooverainete-associathMi'de ta 
Belle Province. 

Le changement de cap que va 
entraîner ta victoire de M. Mnl- 
rosey ponrrait cependant, de 
façon quelque pen pa rad oxa l e, 
être davantage marqué en pofiti- 
qne étrangère que snr le ptan 
intérieur. L’ère des frictions 
entre le C™*» et les Etats- 
Unis, qm a caractérisé le règne 
de M. Tradean, devrait laisser 
place h ptas de compréhension 
deb part d’Ottawa pour Tentrée 
^investissements américains, de 
ménK* que pour l'attitude intran- 
sigeante de M. Reagan à regard 
de TURSS. Le futur premier 
ministre a déjà indiqué qu’il pro- 
céderait I me' augmentation dn 
budget de ta défense et qall 
s’efforcerait de rétablir 
rinfbence du Canada an se» de 
POTAN. 


Déception à Bonn 


Répression au Chili 


M. Kohl assure que M. Honecker 
restera le bienvenu en RFA 


Un prêtre français a été tué à Santiago 
pendant la première journée de protestation 


Bonn. - Ce n'est pas encore pour 
cette fois. Les habitants de la petite 
vülc sarroisc de Neunkhcbon ne ser- 
reront pas, fin septembre, la main de 
leur plus célèbre ressortissant. Pour- 
tant, depuis bientôt trois ans que 
l’on parle d’une éventuelle visite de 
M. Ericb Honecker en RFA, j amais 


De notre correspondant 

entre tes deux Etats allemands ont 
traversée jusqu’à l’été dernier avait 
suscité bien des espoirs. Les réalités 
internationales, mais également les 
malentendus de fond entre Bonn et 
Bertin-Est sur la nature de leurs 
relations, ont cette fois encore 


Le repart de la visite du numéro 
un est-allemand annoncé mardi 
4 septembre de façon sybillinc par le 
représentant de la RDA à Bonn, 
M. Moldt, a relancé, dans les 
milieux politiques ouest-allemands, 
1e débat sur tes tenants et aboutis- 
sants de la politique inter- 
allemande. Deux écoles s’opposent : 
ceux qui craignent, comme l’écrit 1e 
Süddeutsche Zeitung (libéral de 
gauche) que le dialogue ne soit 
• sérieusement perturbé * et ceux 
qui, au contraire, soutiennent que le 
visiteur ne voulait pas faire de 
concessions sur tes questions essen- 
tielles. « Il y va dans l’Allemagne 
divisée toujours de la même chose, 
estime le Frankfurter Allgemeinc 
Zeitung, rendre la division plus 
supportable, aussi longtemps 
qu’elle ne peut être éliminée. Pour 
cela, il y a des limites précises. » 

Le chancelier Kohl, qui pendant 
longtemps avait tenu le rendez-vous 
pour pratiquement acquis, a ravalé 
sa déception en faisant savoir que 
M. Honecker restait 1e bienvenu. Au 
nom du gouvernement, le secrétaire 
d’Etat à la chancellerie, Philipp Jen- 
ninger a jugé - inacceptable » la jus- 
tification officielle avancée par, la 
RDA, .qui a rejeté la responsabilité 
sur là déclarations faites, il y a dix 
jours, par le chef du groupe parle- 
mentaire chrétien-démocrate, 
M. Alfred Dregger. •La Républi- 
que fédérale a’. Allemagne , a dit 
M. Jenninger, est un pays dans 
lequel les opinions peuvent s’expri- 
mer librement » 

HENRI DE BRE$$ON. 

(Lire la suite page 4.) 


l’occasion n’avait paru aussi belle. 

La lune de miel que tes relations emporté la dérisio n . 



De notre correspondant 


Le gouvernement chilien a 
ordonne le mardi 4 septembre à 
Santiago un couvre-fen rigoo- 
renx au le n d em ain de ta pre- 
mière journée de protestation, 
durement réprimée par les 
forces de Tordre. 

Un prêtre français, le Père 
Garlaa, a été taé à sou doanctie 
dans une banlieue pauvre de 
Santiago. Dans les nnheox refl- 
gieu autorisés, on estime oue 
les assassins visaient le Père 
Dotais, curé de la paroisse où 
travaihait le Père Garfara depuis 
1983. 

Santiago-du-CHi. - * On savait 
que la répression serait féroce ._ 
Depuis samedi, le quartier était 
encerclé par les forces de l'ordre. 
Les intimidations, les arrestations 
se sont multipliées... Puis, les cara- 
biniers ont fait leur entrée et ont tiré 
sur les manifestants... » 
fl était 18 heures mardi à la Vic- 
toria, une zone pauvre située au sud 
de la capitale et célèbre en raison 
des affrontements dont elle est le 
théâtre depuis ie début des pro- 
testas. Nous avions, au téléphone, te 
Père André Garlan, quarante-quatre 
ans, qui, depuis février 1983, assiste 
le curé de te paroisse, le Père Pierre 
Dubois, dans son difficile ministère. 
Il nous racontait alors comment 
était mort en milieu de matinée un 
manifestant de vingt-cinq ans. 
• Tous les témoignages concordent. 
disait-3. // a été tué a une balle dans 
le dos tirée par un carabinier utili- 
sant unjusif à lunette . La balle s'est 
logée dans un poumon. Au moment 
du meurtre, le calme régnait. Les 
autorités coït déclaré qu'il s'agissait 
d’un délinquant. Bien sûr. Comme 


la plupart des jeunes de la Victoria 
qui sont sans travail et sans espoir. 
Mais le mobile est autre : terroriser 
la population. » Et d’ajouter : 
« Vous pouvez m’appeler un peu 
plus tard. Je ne bouge pas d'ici. » 
JACQUES DESPRÉS. 

(Lire la suite page 3. ) 

« Tango 
argentino » 
au Festival 
d'automne 

Au mois de novembre dernier, 
le Festival d’automne recevait au 
Châtelet ie Tango argentino. 
spectacle que Claudio Segovia et 
Hector Orezzoli, metteurs en 
scène et décorateurs, ont com- 
posé dans leur ville de Buenost- 

Aires. Sur-le-champ, c'était la 
fulgurance d'une révélation, et le 
Tango revient, ouvre le Festival 
d’automne 1984, au Châtelet 
toujours, du 14 septembre au 
10 octobre, avant une tournée à 
Grenoble (17-20 octobre), à Vil- 
leurbanne (22-26 octobre} et aff- 
leura. 

(Lire pages 14 et 15 du 
• Monde des arts et des specta- 
cles » le reportage de 
COLETTE GODARD à 
Buenos-Aires.) 
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Economie 
et pouvoirs 


ML Laurent Fabius 
devra répondre à 
de nombreuses questions 
touchant à l’économie, 
ce mercredi soir, 
sur Antenne 2. 

Lionel Stoléru souhaite 
que le gouvernement 
maintienne ferme le cap 
de la rigueur, 
car aucune 
croissance saine 
n’est encore possible. 
L’entreprise est au coeur 
du rétablissement 
de l’économie française, 
et Jean-Claude Regai 
demande, 
face à l’irruption 
de la complexité, 
que le pouvoir 
des dirigeants 
soit modulé 
en conséquence. 

C’est le pouvoir 
des fonctionnaires 
que Martial Lemoine 
analyse, 

le trouvant abusif 
dans un monde 
en mutation. 


Les trois tentations de la croissance 


L A situation économique et so- 
ciale est simple : la politique 
de Jacques Delors donne ses 
résultats, mais plus lentement que 
prévu. Résultats positifs pour les 
prix, les salaires et le déficit exté- 
rieur, qui décroissent, mais très len- 
tement (et moins vite que chez nos 
concurrents), résultats négatifs iné- 
vitables sur le chômage et Ta stagna- 
tion du pouvoir d’achat « Le chô- 
mage. disait Pierre Mauroy 

J iodqnea jours avant son départ, est 
e prix à payer de là politique de ri- 
gueur. *' Pour tirer parti fTone telle 
évolution, ü faut avoir le temp6 d'at- 
tendre. 

Or Laurent Fabius n’est pas là 
pour attendre. 

Il est là pour entonner l'hymne à 
la moisson : « Françaises. Français, 
vous avez semé dans Veffort durant 
la mauvaise saison, mais cet effort 
n’a pas été vain et voici les beaux 
épis de la moisson avec tes beaux 
jours. » Où sont les beaux épis ? En 
voici un tout doré qui s’appelle 
baisse de i % des impôts, an autre 
qui s’appelle relâchement du 
contrôle des changes, sans compter 
un antre qui s'appellera probable- 
ment bientôt remise en liberté des 
prix industriels. 

Le problème est de savoir si cet 
hymne à la moisson que noos allons 
bientôt entendre sera repris par le 
choeur des Français. La baisse des 
impôts risque de ne pas enthousias- 
mer les foules, en particulier ceux 
qui achètent de l’essence, ceux qui 
téléphonent et ceux qui ont un livret 
de caisse d'épargne (cela fait du 
monde !) . Surtout, la hausse du chô- 
mage risque de jeter un sérieux froid 
dans l’opinion. 

Que faire ? Pierre Bérégovoy a 
levé un coin do voile en disant, quel- 
ques jours après sa nomination, ins- 
crire sa politique « dans une pers- 
pective de croissance » comportant à 
la fois une relance des investisse- 
ments et un maintien du pouvoir 
d’achat, double objectif an«î sym- 
pathique que contradictoire. Néan- 
moins, la tentation de la croissance 
est grande en année préélectorale, et 
elle peut revêtir trois formes bien 
distinctes. 


par UONEL STOLÉRU (*) 

1° La relance. - Cette pana cée 
de mai 1981 avait été une telle ca- 
tastrophe qu’on peut douter de voir 
tes socialistes renouveler une telle 
politique. On se rappellera & ce sujet 
la phrase inoubliable de Laurent Fa- 
bius qui, au Club de la presse du 
printemps 1982, c’est-à-dire an mo- 
ment où tes effets catastrophiques 
de la relance nous menaient tout 
droit à la dévaluation, s’obstinait 
dans l'erreur en disant : « Le temps 
est venu d'une relance de la re- 
lance— » 

2° La modernisation. - Derrière 
ce mat cher à Laurent Fabius se des- 
sine effectivement une deuxième 
stratégie de croissance : ouvrir 
grandes les vannes de la producti- 
vité, libérer rentrée de la robotique 
datna l’industrie et de la télématique 
dans le tertiaire. Un fantastique 
bond en avant' de la productivité est 
technologiquement possible, et dans 
un sursaut de croissance si l’on ac- 
cepte d’en payer le prix : licencie- 
ments massifs et flexibilité du droit 
de travail pour libérer la création 
d’entreprises. Cette croissance est 
possible, die est à terme bonne poux 
la France, mais elle est, d’ici A mars 
1986, destructrice d’emploi- On n'a 
pas nus Laurent Fabius à Matignon 
pour faire cela et U ne le fera pas, 
même si une timide approche a été 
tentée avec l’accord partiel des li- 
cenciements de Citroen. 


La stution très fragile 
ia franc 

3° La croissance Chevènement. — 
La recette nous a été donnée en dé- 
tail durant la période d’opposition 
de Jean-Pierre Chevènement: pro- 
voquer une dévaluation compétitive 
et s’engouffrer dans ce sillage pour 
relancer notre économie à l’abri de 
cette accalmie temporaire sur nos 
échanges extérieurs. On aurait tort 
de croire qne Jean-Pierre Chevène- 
ment soit rentré an gouvernement 

(•) Ancien ministre. 


uniquement pour s’occuper de 
Fécole, ou plus exactementpcrar ne 
pins s’en occuper. Son entrée impli- 
que aussi une forte pression au sein 
du gouvernement vers une telle stra- 
tégie de croissance. 

Et son argumentation peut se voir 
renforcée parla situation très fragile 
de notre monnaie : comme l’indique 
la Banque française du commerce 
extérieur, notre gain de compétiti- 1 
vite de la dévaluation de 1983 a été 
peu à peu érodé par notre surcroît 
a'inflatioa par rapport à F Allema- 
gne : pour le seul mois de juillet oh 
nous faisans semblant de nous ré- 
jouir de notre inflation de 0,7 %, 
nous ajoutons un nouvel écart de 
0,9 % avec r Allemagne (où les prix 
ont baissé de 02 %) . Dès lors, plutôt 
que de risquer à tout moment (et en 
particulier en cas de faiblesse du 
dollar qui ferait remonter le marie) 
de subir une dévaluation, ne vaut-il 
pas mieux la provoquer ? A cet 
égard, la décision de baisser Ira taux 
d'intérêt français (casses d’épar- 
gne, marché monétaire, etc.) mon- 
tre une bien étrange désinvolture du 
gouvernement vis-à-vis de h tenue 
dn franc, comme s’il devenait pins 
urgent d’économiser des dépasses de 
l'Etat que de défendre notre mon- 
naie. 

Voilà donc de bien grandes tenta- 
tions pour un gouvernement cher- 
chant désespérément A obtenir pour 
l'opinion publique quelques résultats 
corrects avant mars 1986. B appar- 
tiendra A l'o p posit i on de démystifier 
de telles operations, et surtout d'em- 
pêcher que la volonté de survie so- 
cialiste aille à rencontre de l'intérêt 
national : on ne brade pas le franc 
pour se maintenir au pouvoir ! 

Disons les choses résolument et 
clairement : aucune croissance saine 
n'est encore possible en 1984-1985 
dans la situation de déséquilibre que 
les socialistes ont provoquée. Leur 
devoir est, comme le leur demande 
rOCDE dans son étude de cet été, 
de continuer A rétablir Ira équilibres 
pour rendre ensuite possible le re- 
dressement. Toute autre politique 
serait un leurre, un artifice tragique 
pour notre avenir. Car le problème 
essentiel n'est pas de savoir qui gou- 
vernera la France après 1986, mais 
ce que sera la France après 1986. 


Les beaux leurs 
des fonctionnaires 

par MARTIAL LEMOINE {*) 


Mutation industrielle et crise du management 


O BNUBILES par tes vagues 
successives de la crise éco- 
nomique mondiale, inter- 
pellés par l’ampleur des change- 
ments technologiques, nous avons 
failli oublier une vérité élémentaire : 
le succès d’une entreprise dépend 
d'abord de la qualité de ses diri- 
geants. 

La persistance des comporte- 
ments sociaux est un phénomène 
bien connu des historiens qui ont re- 
trouvé après la Révolution française 
les comportements de la monarchie, 
dans le pouvoir soviétique 1e com- 
portement des anciens tsars, ou la 
persistance de la Chine de toujours i 
travers Ira vicissitudes de la révolu- 
tion culturelle. 

L’entreprise, même lorsqu’on 
parie de multinationale, reste tou- 
jours très fortement imprégnée de 
culture nationale. Maigre nos efforts 
depuis pins de vingt ans, les entre- 
prises françaises ne ressemblent pas 


par JEAN-CLAUDE REGAL (*) 


aux entreprises américaines, et dira 
ne ressembleront certainement pas 
non plus aux entreprises japonaises, 
quelle que soit la force du modèle. 
Même si Ira méthodes de gestion se 
ressemblent, si les technologies sont 
les mêmes pour fournir des produits 
analogues, les comportements des 
hommes restent differents. 

Cette rémanence culturelle a été 
très peu analysée, et par voie de 
conséquence, 3 n’en a pas été tenu 
compte pour orienter l'action à tous 
les niveaux de l’entreprise. Peut-être 
est-ce la raison pour laquelle on 
découvre tout à coup dans de nom- 
breuses entreprises françaises un 
écart considérable entre Ira compor- 
tements souhaitables (souplesse et 
rapidité des communications, adap- 
tabilité. mobilisation sur des objec- 
tifs communs) et les comportements 
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réels, qui reproduisent l'idée que 
nous nous faisons des structures féo- 
dales ou des hiérarchies militaires 
les plus traditionnelles. Nous Avons 
là un retard A rattraper qui est pro- 
bablement plus important que celui 
qui concerne les outils de gestion ou 
les technologies. 

Faire comprendre le poids de 
l’histoire, analyser l'inefficacité de 
nombreux comportements hérités dn 
passé, voilà bien une des priorités de 
la formation des caches dirigeants. 
Vo3à bien aussi, probablement, une 
des raisons du succès des entreprises 
moyennes ou petites : les très 
grandes organisations sont rigidi- 
fiées par un ensemble de règles im- 
plicites ou explicites de comporte- 
ment, et le changement y est 
particulièrement difficile. La 
culture des petits groupes peut évo- 
luer plus rapidement. 

LlnuptiOB Je la coaplerité 

Pris dans un carcan de comporte- 
ments hérités du passé, les diri- 
geants ont en outre à faire face, de- 
puis une bonne quinzaine d’années, 
A une complexification constante de 
leur environnement et du rôle de 
l’entreprise. 

ü n’est plus seulement nécessaire 
à l’entreprise performante de livrer 
sur te marché la plus grande quan- 
tité possible de produits. On lui de- 
mande beaucoup plus : dialoguer 
avec le consommateur, l’informer, le 
former; tenir compte de l’ensemble - 
des impacts sur l'environnement (es- 
thétique, pollution de l’air, de 
l'eau.-) ; participer au développe- 
ment harmonieux de la région; 
contribuer an redressement de la ba- 
lance commerciale; apporter son 
concours à la politique nationale de 
remploi; contribuer à l'épanouisse- 
ment de son personnel, etc. 

Face à cette complexité, les diri- 
geante ont eu un premier type de 
réactions : rationaliser, simplifier, 
augmenter le poids de l’autorité, des 
directives, de l'organisation. L’idée 
sous-jacente est que la multiplica- 
tion des points de vue à prendre en 
compte suppose davantage de cen- 
tralisation pour éviter les actions dé- 
sordonnées. D'où on engorgement 
des direction générales et une ra- 
pide diminution de leur efficacité. 

H apparaît désonnais que la re- 
connaissance de la complexité passe 
par la prise en compte réelle de l’en- 
semble des pointe de vue. 

Cela implique bien entendu l’apti- 
tude à faire travailler des équipes 
pluridisciplinaires A l’intérieur de 
l’entreprise. Mais l’importance 

(*) Collectif de réflexion de cadres 
de l'industrie. 


croissante, des pointe de vue exté- 
rieurs suppose un renouveau com- 
plet d’une instance souvent tombée 
en désuétude : le conseil d'adminis- 
tration. Cest ea effet A ce niveau 
que peut le mieux s’exprimer la 
confrontation entre les orientations 
de l’entreprise et les contraintes ex- 
ternes. Les dirigeante doivent ap- 
prendre A mieux utiliser leurs 
conseils d’administration, et les 
membres des conseils apprendre un 
nouveau métier, dont il faudra bien 
reconnaître la spécificité. 

lira autre préparatio» 

LA encore, beaucoup de chemin 
reste à parcourir, et certaines entre- 
prises (surtout aux Etats-Unis), dé- 
sespérant de faire évoluer l'institu- 
tion, créent des - quasi-boards ■ 
chargés d’éclairer les dirigeants su- 
ies grandes orientations. 

La préparation d’un cadre diri- 
geant prend une vingtaine d’années, 
entre la formation de base, la prati- 
que professionnelle, le mûrissement 
personnel, les formations complé- 
mentaires. C’est l’ensemble qui doit 
être repensé, avec un accent particu- 
lier A mettre su certains points forts 
traditionnels de la culture française 
qui sont en train de devenir des 
points faibles : 

- La formation de base, qui a 
permis de sélectionner les élites (Po- 
lytechnique, l’ENA) au moment où, 
dans l'immédiat après-guerre, elles 
faisaient le plus cruellement défaut, 
n’est pins adaptée. Privilégiant 
l’abstraction, la déduction, elle ne 
fait pas assez place A la créativité, A 
la modestie devant les faits, A la 
con n aissance du vivant, aux sciences 
humaines ; 

- L'osmose entre 1e service pu- 
blic et l'entreprise, qui a tradition- 
nellement permis aux dirigeants 
français d'avoir une approche élar* 
gie des problèmes, provoque désar- 
mais une désadaptation croissante. 

Repenser la formation, la sélec- 
tion, la nomination, le contrôle, 
l'évaluation, le remplacement des 
cadres dirigeante, telle apparaît la 
priorité du renouveau de nos entre- 
prises. Priorité pour laquelle il faut 
faire courageusement table rase de 
nos habitudes les plus ancrées. Prio- 
rité pour laquelle ü est bien difficile 
de copier des modèles étrangers, car 
les Américains et les Japonais eux- 
mêmes reconnaissent les limites de 
leur système de formation des mana- i 
gers. Priorité absolue car, on le sait 
maintenant clairement, la valeur des 
entreprises n’est que celle de leurs 
hommes; 3 n'y aura de véritable 
mutation de notre tissu industriel 
que s’il y a mutation de nos diri- 
geants. 


L A France se divise désormais eo 
deux catégories de choya» : 
ceux pourvus d*ui emploi A 
perpétuité et d'avantages sociaux en 
tout genre, qui forment désormais les 
gros bataillons des luttes revendica- 
tives des syndicats de c prolé- 
taires», et ceux qui vivent dans la 
hantise de perdre leur gagne-pain 
pour aller refondre la cohorte des 
chômeurs. 

Naturellement, les Français de te 
seconde catégorie ne revendiquent 
plus rien de peur de perdre leur em- 
ploi, s'as en ont encore un, ou de 
créer sa perte s'ils demandent un peu 
plus. Jamais dans l'histoire sociale 
française une telle cassure ne s'était 
produite entre des couches sociales 
de même origine. 

Cette révolution tranquille n'est 
pas encore perçue A sa juste dimen- 
sion par les sociologues et les écono- 
mistes attachés au mythe de l'Etat- 
providence mais provoquera 
certainement d'ici une décennie le 
déclin de routes les valons sur les- 
quels reposait notre société. Déjà# 
on perçoit l’« embonpoint » de plu- 
sieurs administrations étatiques sous 
le poids des privilèges qui engendrant 
une sdérose généralisée du prétendu 
c service pubfic ». 

L'institution judiciaire est la pre- 
mière «asphyxiée» par ses propres 
rites d'un autre Age. où le justiciable 
a le sentiment d'avoir été fpugé par 
ses propres « défenseurs ». A une 
époque où les Français aspirent à une 
justice transparente et démocratique, 
nos pains de justice ne sont plus que 
des sérails de rentiers de l'Etat en- 
glués dans leur p ropre autosatisfac- 
tion. Evide mm en t , ces « grands ser- 
viteurs » de l'Etat sont inscrits en 
permanence sur les listes d'attente 
de te Légion d'honneur, et ne consa- 
crant désormais leurs panneaux d'af- 
fichage qu'aux « fo rm a t io ns prati- 
ques de leur propre corps. 

Le chômage des Français de se- 
conde ctesse a de même sécrété sa 
p ropre administrati on . Des ANPE aux 
ASSEDIC, une bureaucratie paperas- 
sière travaille davantage à sa propre 
organi sa tion qu'à ta recherche d'em- 
plois pour ceux qui en sont dé- 
pourvus. Souvent anciens chômeurs 
eux-mêmes, ces fonctionnaires don- 
nent le sentiment d'avoir déjà pris 
leur retraite si Ton en juge par leur di- 


ligence à envoyer un plombier quand 
on leur récteme un coiffeur I 

Nos grandes administrations et 
nos mmistàres formant de même un 
corps soda) d'âne oh Jes structures 
arganteationneües sont davantage 
consacrées i répondre aux lettres de 
doléances des usagers, quand ceux- 
ci les ont oubliées, qu’à réformer te 
système qui motive ces doléances. 
Quand la préfecture de police envoie 
des c ontra ventions pour défaut de vi- 
gnette auto, te Trésor pubEc délivre 
des duplicata de p ai eme n t aux usa- 
gers pour ne pas payer tes contra- 
ventions. Céda fait ie double de -fonc- 
tionnaires pour une même fonction. . 

Ce qui frappe dos ce système de 
l'Etat géant qui couve ses serviteurs 
au point de tarir ta source de ses pro- 
pres revenus, c'est que l'on accuse 
de sureffectifs les industries qui per- 
dent des emplois, et de retards tech- 
nologiques ceBes qui font faillite, 
alors que l'on n'accuse fanais r ad- 
ministration française d'avoir 
conservé à l'égard des rit o yBns une 
mentafité qui date d'un siècle. 

La renaissance économique ne 
peut venir aujourd'hui que d'une révi- 
sion globale du consensus social ac- 
tuel, qui aggrave la crise au lieu de la 
dominer. 

Comment demander à une justice 
moyenâgeuse de comprendre qu'un 
chômeur peut devenir un. voleur pour 
manger si un magistrat n'a jamais 
mis les pieds dans une file d'attente 
d'ANPE I Pourquoi un huissier- 
planton à l'Assemblée nationale as- 
suré de la sécurité de l'emploi gagne- 
t-il trots fois plus qu'un manoeuvra 
chez Renault qui n’a aucune sécurité 
d'emploi ? 

Ces quelques exemples Hlustrent 
très bien que, créant des c atégorie s 
sociales protégées per le label de 
l'Etat, on détruit celles qui ne peu- 
vent vivre que par te confiance des 
citoyens en leur propre pouvoir. 

La sclérose en plaques qui frappe 
aujourd'hui toute notre économie ne 
peut aller qu'en s’aggravant s'il ne 
reste des beaux jours que pour las 
fonctionnaires. Devant l’ampleur du 
désastre social annonciateur d'explo- 
sion, 9 serait peut-être temps de ren- 
dra aux citoyens leur pouvoir de créa- 
tion que l'Etat ne peut leur consentir 
qu’en renonçant à se domination et 
au monopole de sa base soda le. 

(*) Economiste. 
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« La Femme dans la pensée espagnole» 

(ouvrage collectif) 


C ETTE fresque colorée, pré- 
sentant la Femme dans 
la pensée espagnole, a 
été conçue et mise au point par 
une équipe- de chercheurs ratta- 
chés à l'université de Toulouse- 
fe-Mirail. que dirige le professeur 
Alan Guy. spécialiste des ques- 
tions «Amérique latine et pays 
ibériques ». En suivant du regard 
cette galerie de portraits où l’on 
voit se succéder tant de figures 
de première grandeur, telle Thé- 
rèse d'Avïla partagée entre 
F amour et le désir, nous consta- 
tons combien, au 19 des siècles, 
a évolué une conception originale 
de la femme, liée aux particula- 
rités du soi et du cfimat. 

Depuis Raymond Lulle, au 
treizième siècle, jusqu'à l'époque 
contemporaine, avec Ortega y 
Gasset, en passant par le Siècle 
cTOr, on relève de nombreuses 
incarnations pittoresques de la 
femme de tous âges et de toutes 
conditions. Une telle recension 
dans le temps est une plongée 
dans l'âme de l’Espagne : elle est 
d'autant plus attrayante que 
l’aspect religieux qu'elle revêt 
coexiste avec un effort de libéra- 


tion des mœurs qui maintenaient 
te femme en tutelle. 

Cette émancipation est mani- 
feste aujourd'hui Une dernière 
partie du (ivre fait état, en effet, 
de la situation nouvelle que crée 
la montée d'une importante lé- 
gion de « femmes-philosophes ». 
L'analyse menée par M"» Reine 
Guy met en évidence l'impor- 
tance de la production féminine 
dans la philosophie espagnole 
contemporaine. Sur le plan intel- 
lectuel, la femme espagnole est 
devenue partenaire de l'homme 
sans rien perdre de son « aura » 
de madone ; aile n'aliène en rien 
sa personnalité dans ce mouve- 
ment qui tend à l'égalité des 
sexes. Hostiles au dolorisme et à 
un ascétisme masochiste, cer- 
taines de cas femmes réhabili- 
tent la notion de bonheur et 
l'élargissent, à la vie d'ka-bas, 
tout en maintenant son épa- 
nouissement transcendant dans 
l'au-delà. 

THÉODORE QUOMAM. 
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AMÉRIQUES 


LA VICTOIRE DES CONSERVATEURS AU CANADA 

Changement de cap 


(Suite de la première page. ) 

M. Trudeau, c’est bien connu, 
n’éprouve guère de sympathie pour 
son successeur ni pour la plupart des 
libéraux qui lui doivent leur élec- 
tion. Mais de là à imaginer aue les 
Québécois pouvaient passer d*un ex- 
trême à l’autre sang crier gare, il y 
avait une marge que personne 
n’avait osé iranenir. Comment ima- 
giner, en effet, que les Québécois al- 
laient accorder leurs suffrages à un 
parti qui n’a jamais réussi à s’impo- 
ser chez eux ? 

L’hostilité des francophones i 
l’égard des conservateurs remonte à 
la première guerre mondiale, lors- 
que ces derniers obligèrent les Qué- 
bécois à participer à un conflit dont 
ils ne voulaient rien savoir. Le refus 
obstiné des conservateurs de tenir 
compte du fait français au Canada 
allait permettre aux libéraux d’exer- 
cer un véritable monopole au Qué- 
bec pendant plusieurs décennies. 

Le scrutin de 1958 était jusqu'à 
aujourd’hui la seule exception à 
cette règle immuable. A l’époque, le 
premier ministre conservateur, John 
Diefenbaker, avait obtenu SO sièges 
au Québec et avait remporté 
208 sièges sur 26S à la Chambre des 
communes. Cette victoire était res- 
tée sans lendemain à cause de l’atti- 
tude intransigeante des conserva- 
teurs, qui n’avaient pas voulu tenir 
compte des revendications particu- 
lières des Québécois. 

Le facteur québécois 

Echaudés par l’expérience, ces 
dentiers étaient vite revenus à leurs 
habitudes électorales en donnant de 
nouveau la part du lion aux libéraux. 

Que s’est-il passé cette fois-ci? 
Contrairement à John Diefenbaker 


qui ne parlait pas un traître mot de 
français, le nouveau chef conserva- 
teur, M. Mulroney, est un Québé- 
cois, le premier francophone dans 
l'histoire du Canada à diriger ce 
parti. En soi, c’est déjà toute une 
évolution dont M. Trudeau lui- 
même s'était, à l’époque, félicité. 

L’élection de M. Mulroney à la 
tête du Parti conservateur est le ré- 
sultat d’un long processus qui a com- 
mencé au début des années 70. Les 
conservateurs en récoltent, au- 
jourd'hui, les fruits. Pendant toute 
sa campagne. M. Mulroney, qui a 
tenu à se présenter dans une circons- 
cription québécoise (Manicoua- 
gan), a insisté sur son appartenance 
au Québec. C'est sans doute la rai- 
son principale de sa victoire dans 
cette province. Les Québécois ont 
voté pour un des leurs comme ils 
l'avaient fait à plusieurs reprises 
pour M. Trudeau. 

Un deuxième facteur semble 
avoir également joué. Les conserva- 
teurs sont vite apparus comme des 
gagnants au cours de la campagne et 
les électeurs ont préféré voter utile 
en se prononçant en faveur du parti 
qui avait le vent en poupe. Ce fao- 
teur, qui a encore été renforcé par la 
publication de sondages de plus en 
plus favorables aux conservateurs, a 
eu aussi des effets dans le reste du 
Canada. 

On a pu le constater, notamment, 
en Ontario, qui, avec 95 sièges sur 
282 à la Chambre des communes, 
décide en général de la couleur du 
gouvernement. Cette province a élu 
67 conservateurs et 14 libéraux 
tandis que les sociaux-démocrates 
du Nouveau Parti démocratique 
(NPD) doublaient leur nombre de 
sièges (13 contre 6 en 1980). On 
peut faire la même remarque pour 


Un avocat accommodant 


« A vrai dre. Brian Mulroney 
n'est ni de gauche ni de droite : H 
est des deux côtés en même 
temps. » Ce jugement tiré du 
seul ouvrage consacré au nou- 
veau premier ministre ne saurait 
mieux illustrer la personnalité. eo-. 
commodante du vainqueur des 
élections. Quand on lis demande 
pourquoi H * choisi d’être conser- 
vateur. il répond qu'il aurait tout 
aussi bien pu être libéral ou 
Bodal-déniocrate; mais ce sont 
les conservateurs qui l'ont solli- 
cité les premiers. 

C'était en 1956. Le jeune 
Brian a dx-sept ans - H est né le 
20 mars 1939 - lorsqu'il décide 
de s'inscrire au Parti conserva- 
teur. Il participe la même année, 
en tant que délégué de la jeu- 
nesse conservatrice, au congrès 
du parti à Ottawa. Celui qui allait 
devenir premier ministre l'an nés 
suivante, John Diefenbaker, se 
lie d'amitié avec ce jeune militant 
qui ne cache pas son ambition. 

Etrange amitié entré un chef 
conservateur qui méprise ouver- 
tement le Québec et un jeune 
Québécois bilingue qui souhaite 
vivement faire participer ta pro- 
vince francophone aux activités 
de son parti. M. Mulroney est 
convaincu dès cette époque que 
les conservateurs sont 
condamnés à rester dans l'oppo- 
sition s'ils refusent de tenir 
compte du Québec. La victoire 
de Diefenbaker aux élections de 
1958 lui donne raison : les 
conservateurs prennent le pou- 
voir à Ottawa grâce aux 
50 sièges obtenus au Québec à 
ta suite de l'appui tout à fait de 
circonstance que leur a accordé 
le premier ministre de cette pro- 
vince. 

Au grand désespoir du jeune 
Mulroney, son mentor ne chan- 
gera pas d’attitude à l'égard du 
Québec, préparant ainsi un règne 
libéral d'une vingtaine d'années, 
& partir de 1963. M. Mulroriey 
décide malgré tout de rester au 
sein de ce parti et de le transfor- 
mer peu à peu de l'intérieur avec 
l'aide de quelques hommes de 
bonne volonté. 

«Lefifsdebcôtenordi 

Comment expliquer cet entê- 
tement de la part d'un homme 
qui aurait pu faire' une carrière 
plus rapide en adhérant au Parti 
libérai et en acceptant le porte- 
feuille mimstériel- que, *>-il lui- 
même, M. Trudeau lu aurait of- 
fert à deux reprises? Son 
ascendance irlandaise n'exp&que 
sans, doute pas tout: Peut-être 
faut-il chercher les véritables rai- 
sons de son attitude dans son 
enfance au sein d’une famille 
modeste installée dans la petite 
ville de Bato-Comeau, sur la rive 
nord du Saint-Laurent, à plu- 
sieurs centaines de kilomètres en 
aval du Québec ? 

eLefüsde la côte nord », tle 
p'tit gars de Baie-Comeau • 



Dessin de SZLAKMANN. 
comme il aime être appelé, croit 
qu'à a une mission et à entend la 
mener à bien en prenant le temps 
qu'U faudra. D’autre pan il s’est 
fait beaucoup d’amis au sein du 
Parti conservateur et cela va lui 
servir pour réussir une brillante 
carrière d'avocat en droit du tra- 
vail qu'il entreprend à Montréal à 
partir de 1964. Son engagement 
n'est pas tout à fart désintéressé. 

Pendant que les conserva- 
teurs se morfondent dans l'oppo- 
sition, M. Mulroney met ses ta-' 
lents de négociateur au service 
des plus grosses entreprises du 
Québec. En 1974, il participe aux 
travaux d'une commission d’en- 
quête nommée par le gouverne- 
ment québécois à la suite de 
graves incidents sur le chantier 
hydro-électrique de la Saie- 
James . A cette occasion, il se 
fait connaîtra du grand public par 
ses interventions à ta télévision. 

En 1976. il se présente pour 
la première fois à un congrès du 
Parti conservateur qui doit choisir 
un nouveau chef. En peu de 
temps il est devenu la coquelu- 
che de certains milieux conserva- 
teurs, et un grand quotidien an- 
glophone n'hésite pas à écrire : 
tll a les yeux bleus d'un Paul 
Newman, les cheveux ondulés à 
la Robert Redford et sa mâchoire 
semble avoir été sculptée à Gi- 
braltar.» Cela ne suffît pas à le 

faire gagner, et c'est un obscur 
député de trente-six ans, M. Jo- 
seph Clark, qui devient chef du 
parti. 

Au cours de sa traversée du 
désert, qui va durer jusqu’en juin 
1983; M. Mulroney va exercer 
de hautes fonctions à la tâte de 
la finale canadienne de la multi- 
nationale américaine Hanna Mi- 
ning. M. Clark a remporté tes 
élections de 1979. mais il ne 
réussit pas à se maintenir plus de 
neuf mois au pouvoir, et les 
conservateurs regardent de nou- 
veau vers M. Mulroney, Il donne 
l'impression de ne pas avoir de 
positions bien déterminées, mais 
son coté pragmatique a fini par 
séduire les Canadiens. 

B. D, U «3. 


les quatre provinces de la côte atlan- 
tique, qui ont élu 25 conservateurs 
et 7 libéraux. 

Dans les quatre provinces de 
l’Ouest, le Parti conservateur a en- 
core renforcé sa position, au détri- 
ment surtout du NPD. Le Parti libé- 
ral conserve 2 sièges sur 76 dân* 
cette région, grâce à l’élection inat- 
tendue à Vancouver du premier mi- 
nistre actueL, M. Turner. 

Beau joueur, celui-ci a déclaré: 
- Dans une société libre, le peuple a 
toujours raison. • 11 s’est engagé au- 

Î irès de ses troupes à « reconstruire 
e Parti libéral * et il a assuré 
M. Mulroney qu’il lui unnsmettrait 
le pouvoir « dans l'ordre et dans les 
plus brefs délais *. Quelques mi- 
nutes plus tard, à l’autre bout du 
pays, dans la circonscription de Ma- 
nicouagan, où il est né et où il a été 
élu. M. Mulroney a déclaré, devant 
un millier de partisans, qu’il allait 
entreprendre « la nécessaire tâche 
de redressement national ». 

U a estimé que les Canadiens 
avaient répondu à l’appel des conser- 
vateurs en faveur de - l'imité, de la 
réconciliation et de nouveaux objec- 
tifs nationaux ». 1! s’est engagé à te- 
nir compte des besoins « trop long- 
temps ignorés » de l’ouest du pays et 
des revend ica lions du Québec, • in- 
comprises depuis trop longtemps ». 


Au cours de sa campagne, 
M. Mulroney a souvent parlé de 
- réconciliation • et de » dialogue » 
pour mettre fin aux • affronte- 
ments • qui ont marqué le long rè- 
gne de M. Trudeau. Cela lui a valu 
a’obtenir l’appui plus ou moins dis- 
cret des deux principales formations 
politiques du Québec, le Parti libé- 
ral provincial de M. Bourassa, et 
surtout le Parti québécois (indépen- 
dantiste) du chef du gouvernement 

Î uébécois, M. René Lévesque. 

elui-ci a même évoqué la possibi- 
lité de régler certains problèmes — 
le Québec est la seule province à ne 
pas avoir adhéré à la nouvelle 
Constitution canadienne - si le nou- 
veau gouvernement fait preuve 
d’une • certaine ouverture 

Dans sa première allocution après 
son succès. M. Mulroney a abordé le 
thème principal de sa campagne : la 
reprise économique et la création 
d’emplois dans un pays où le chô- 
mage touche 11 % ae la population 
active. • Mon gouvernement, a-t-il 
dit, veuf remettre les Canadiens au 
travail. • Pour cela, i] estime essen- 
tiel d’attirer les investisseurs étran- 
gers en rétablissant un climat de 
confiance. Les milieux d’affaires, 
dont 11 est lui-même issu, et les 
Etats-Unis, principal investisseur au 
Canada, ne se feront certainement 
pas tirer l’oreille. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


Vu de Paris- 


« Ça n'a presque pas de bon sens » 


Les Canadiens de Paris ont 
accueilli avec flegme, et quelques 
explosions de joie, malgré tout 
mesurées, la victoire des conser- 
vateurs dans leur pays. Réunis 
dans une ambiance sympathique 
et chaleureuse au Centra culturel 
canadien pour une nuit électo- 
rale, menée de main de maître 
sous l'officace/férule de M. Yves 
Margraff, attaché de presse, plu- 
sieurs dizaines de personnes ont 
suivi jusqu'aux fleures blêmes du 
petit matin l'irrésistible ascen- 
sion vers Le pouvoir de M. Mulro- 
ney, e la p’tit gars de Baie- 
Comeau » et la non moins 
impressionnante descente aux 
enfers de leurs adversaires libé- 
raux. 

La suspense ne devait guère 
être long. Les sondages, au de- 
meurant avaient préparé depuis 
quelques jours les Canadiens è la 
lama de fond « bleue » - la cou- 
leur des conservateurs - qui al- 
lait bientôt déferler sur la prairie. 
En tout début de nuit, Terre- 
Neuve tenait encore bon. Mais, 
bien vite, les autres provinces de 
l'Est tombaient les unes après 
les autres : au Nouveau- 
Brunswick, un seul libéral était 
réélu sur sept sortants, t Quelle 
chute, murmurait une charmante 
anglophone en voyant s'inscrire 


les chiffres sur le tableau d'affi- 
chage. Et c'est bien mérité I a 
A 2 h 46 du matin (heure de 
Paris), un journaliste de Radio- 
Canada, dont la retransmission 
des émissions était suivie en di- 
rect. annonçait avec excitation : 
«La formation d'un gouverne- 
ment conservateur majoritaire. » 
Les prévisions de. la station de 
radio indiquaient, à ce moment- 
là, l'élection de 196 conserva- 
teurs. Mais môme cette projec- 
tion sera finalement bousculée à 
la fin de la nuit, lorsqu' arriveront 
les résultats de l’Ouest, tradi- 
tionnellement acquis au parti de 
M. Mulroney. c Ça n'a presque 
pas de bon sens», entendit-on 
alors, tandis que quelqu'un lan- 
çait joyeusement : » C'est de 
r antilibéralisme primaire. » 

. Lorsque Radio-Canada an- 
nonça que dans la circonscription 
d'Outremont au Québec, qui n’a 
jamais connu d'autre représen- 
tant è la Chambre des com- 
munes que libéraux, le sortant, 
M. Jean-Luc Pépin, ancien minis- 
tre des transports, était en diffi- 
culté, un murmure parcourut 
l'assistance. «Si môme Outre- 
mont tombe... » Finalement, Ou- 
trament n'est pas tombé. M. Pé- 
pin a sauvé son siège. Maigre 
consolation... 

M. L. 


Etats-Unis 

PREMIÈRE PRÉSENTATION 
DU NOUVEAU BOMBARDER 
STRATÉGIQUE B- î 


Pahndaie (AFP). — Le premier 
modèle du bombardier B-l B destiné 
à remplacer le B-52 a été présenté, 
mardi 4 septembre à Palm date, en 
Californie, six jours après qu’un pro- 
totype se fut écrasé, provoquant la 
mort d’un des membres de l’équi- 
page et l’arrêt momentané des es- 
sais. 

Environ 1 500 personnes ont as- 
sisté à la cérémonie de présentation 
au cours de laquelle a été lu un télé- 
gramme du président Reagan qui a 
qualifié le quadriréacteur de - ma- 
gnifique nouveau bombardier stra- 
tégique ». M. Reagan a estimé que 
• le B-l renforcera de façon signifi- 
cative la capacité de dissuasion de 
notre nation » et qu’il • constitue un 
symbole de notre détermination à 
laisser brûler la flamme de la li- 
berté ». 

L’armée de l’air et la société 
Rockwell International qui fabrique 
{'appareil ont souligné que 1e B-l 
sort avec cinq mois d’avance sur la 
date prévue et que sa construction 
respecte le budget fixé. Le Congrès 
a donné le feu vert à la production 
de 100 exemplaires de cet appareil 
d'ici à 1988, pour un coût total de 
28,3 milliards de dollars. Trente- 
quatre appareils doivent sortir 
d’usine au cours de l’année budgé- 
taire 1985. 

Les opposants à ce programme, et 
notamment le candidat démocrate à 
b Maison Blanche, M. Mondait, 
soutiennent que le B-l sera rapide- 
ment périmé en raison des progrès 
technologiques. D’ores et déjà, un 
autre bombardier dit Furtif 
(Sieallh), prévu pour échapper aux 
radars, a été mis en chantier. 


Nicaragua 


• Le Nicaragua réclame une 
réunion urgente du Conseil de sécit- 
riié des Nations unies. - Cette re- 
qactc a été présentée le mardi 4 sep- 
tembre par le représentant de 
Managua, qui a fait état d'une 
> nouvelle escalade dans l’agression 
demi est victime le Nicaragua ». Un 
hélicoptère de la «contra» a été 
abattu samedi par les forces nicara- 
guayennes. Deux ressortissants amé- 
ricains qui étaient à bord ont été 
tués. - (UPl) 


Chili 

Brutale répression 

de la première journée de manifestation 


(Suite de la première page. ) 

Une heure et demie après, le Père 
Garlan s'écroulait à son bureau sur 
la bible qu’il était en train de lire, 
mortellement blessé de deux balles 
dans la nuque. Qui a tiré? Un cara- 
binier ou un civil armé? Et d'où? 
La trajectoire des balles indiquerait 
que Tassassin s’était posté sur un 
toit. Le ministère de l'intérieur a de- 
mandé l’ouverture d'une enquête. 

L’émotion était très grande mardi 
soir. L'archevêque de Santiago, 
Mgr Juan Francisco Fresno, qui 
s'est rendu immédiatement sur les 
lieux, a déclaré : • C’est un avertis- 
sement de Dieu pour que s’achève la 
violence, pour que soit écouté un 
peuple qui demande seulement jus- 
tice et travail, pour que cesse la 
haine. » 

Une violence aveugle, telle a été 
la principale caractéristique des pre- 
mières vingt-quatre heures de la 
protesta de deux jours organisée par 
les trois principaux groupements po- 
litiques d’opposition (Alliance dé- 
mocratique, Bloc socialiste et Mou- 
vement démocratique populaire) et 
par le Commandement national des 
travailleurs. 

« C’est le gouvernement qui pro- 
voque la violence ». déclarait la voix 
étranglée par la colère le président 
de l’Internationale démocratie- 
chrétienne, M. And res Zaldivar. 
quelques minutes avant d’être 
frappé par les carabiniers et traîné 
«« ménagement jusqu’au poste de 
police. De tels propos dans la bou- 
che d’un dirigeant aussi modéré que 
l'ancien ministre des finances du 
gouvernement Eduardo Frei don- 
nent une idée de la brutalité des 
forces de l’ordre. A peine les pre- 
miers manifestants s’étaient-ils 
réunis devant la cathédrale de San- 
tiago pour entonner l’hymne natio- 
nal que les forces spéciales de cara- 
biniers lançaient leurs charges. 
Hommes, femmes, enfants, manifes- 
tants, simples passants, journalistes, 
leaders de l'opposition : rares furent 
ceux qui échappèrent aux coups de 
matraque, aux coups de pied, aux 
morsures des chiens policiers et aux 
canons à eau. 

Parmi les victimes de la brutalité 
policière, le président du Comman- 
dement national des travailleurs, 
M. Rodolfo Seguel, frappé et hospi- 
talisé. Au total, plusieurs dizaines de 
blessés, dont trois dans un état 
grave, et une centaine de détenus. 
M. And res Zaldivar a été rapide- 
ment libéré sur ordre du ministre de 
l’intérieur, « au nom de la bonne en- 
tente entre Chiliens ». en fait en rai- 
son des répercussions internationales 
qu’aurait eues une détention prolon- 
gée. 


Violence aussi sur les campus uni- 
versitaires, où les carabiniers ne se 
sont pas contentés de lancer des gre- 
nades lacrymogènes. Ils ont tiré en 
l’air. Violence surtout dans les po- 
b/aciones (quartiers populaires). 
Dès lundi soir, l’étau s’était resserré 
sur les secteurs les plus durs : la Vic- 
toria, la Hermida, Pudabuel, la Lé- 
gua. Aux balles des carabiniers, les 
habitants répondirent par des barri- 
cades. La tension a atteint son com- 
ble à la Victoria après l’assass in at 
du Père Garlan. Dans les rues enva- 
hies par les habitants et éclairées 
seulement par .les flammes de pneus 
incendiés, retentissaient les cris de 
« Assassins !.4ssassins ». « Justice I 
Justice ! », « On nous a lui notre 
Père ! » 

Ce déchaînement de violence de 
la part des forces de l'ordre paraît 
d’autant plus gratuit que, sauf dans 
certains quartiers périphériques, les 
manifestations organisées par l'op- 
position ont rassemblé en général 
peu de monde. Trois cents personnes 
à peine sur la place d’ Armes de San- 
tiago et quelques centaines dans les 
autres villes du Chili. Si les Chiliens 
ne descendent pas massivement 
dans la rue, c’est sans doute parce 
qu’ils ont peur. On les comprend. Le 
général Pinochet a, en effet, une 
nouvelle fois démontré qu'il n'hési- 
tait devant rien pour faire régner 
l’ordre. Mais cette explication est in- 
suffisante. « Pourquoi se faire mas- 
sacrer. quand ceux qui appellent à 
manifester ne savent pas ce qu'ils 
veulent ». entend-on répéter. 

L’opposition donne l’impression 
d'appuyer en même temps sur l'ac- 
célérateur et sur le frein. Sur l’accé- 
lérateur lorsqu’elle affirme : « Sans 
protestation, pas de changement. * 
Sur le frein, quand elle multiplie les 
appels au calme et tient sur la vio- 
lence à peu près le même langage 
que le pouvoir. Certes, les dirigeants 
politiques étaient présents mardi sur 
la place d' Armes. Mais, ils sont ar- 
rivés séparément, étalant ainsi au 
grand jour leurs divisions... et nom- 
bre d'entre eux ont déguerpi dès que 
sont apparus les carabiniers. 

La façon dont les forces de l’ordre 
ont réprimé cette première journée 
d e protesta ne manquera pas de ren- 
forcer la position de ceux qui, à l’ex- 
trême gauche, revendiquent « le 
dçoit à la légitime défense ». Le 
Front patriotique Manuel Rodriguez 
et le M1R ont multiplié ces derniers 
jours les opérations armées. Treize 
bombes ont explosé dans la nuit de 
lundi à mardi dans la capitale et 
cinq autobus ont été incendiés. 

JACQUES DESPRÉS. 


Le Père André Garlan 


Le. Père André Garlan, qui 
était âgé de quarante-quatre ans, 
était originaire de Rignac, près de 
Rodez (Aveyron). Licencié en 
théologie de l'institut catholique 
de Toulouse. il s'était très vite 
orienté vers le monde ouvrier et 
les pauvres. Prêtre à la société 
du Prado de Lyon, puis vicaire de 
Decazeville, il était depuis 1978 
aumônier de l'Action catholique 
ouvrière (ACO) et de la Jeunesse 
ouvrière chrétienne (JOC) du dio- 
cèse de Rodez. 

e Homme solide», doté d'un 
« vrai sens des pauvres », selon 
les mots de son évêque, Mgr Ro- 
ger Bourrât, le Père Garlan s'était 
porté volontaire pour partir en 


Amérique du Sud. Après un 
temps de préparation, il avait 
quitté Rodez comme e prêtre fi- 
dei donum » pour le Chili en fé- 
vrier 1983. 

Mgr Bourrât avait accepté son 
départ, parce que, expfique-t-H, il 
existe « un besoin d’Eglise à 
Egfise » et qu’il avait senti « une 
vraie vocation pour les plus pau- 
vres » chez le Père Garlan. « Sa 
mort est claire, nous a déclaré, 
mercredi, l'évêque de Rodez, il 
était à son bureau, la Bible à la 
main. U est tombé victime de la 
violence gratuite. Va-t-on trouver 
les moyens de sortir de cette vio- 
lence ? » 


A TRAVERS LE MONDE 


Côte-d'Ivoire 

DES TRACTS DÉNONCENT 
M. HOUPHOUËT-BOIGNY. - 
Le minim e ivoirien de la dé- 
fense, M. Jean Konan Banny, a 
annoncé, mardi 4 septembre, au 
cours d’une allocution radio- 
télévisée, que des tracts atta- 
quant 1e Parti démocratique de 
Cote-dTvoire (PDCI-RDA, parti 
unique), le président Félix 
Houphouét-Boigny et sa famille 
circulaient actuellement. M. Ko- 
nan Banny, citant un communi- 
qué du comité exécutif du bureau 
politique du parti, a longuement 
évoqué les acquis des vingt- 
quatre années de pouvoir de 
M. Houpbouët-Boigny - qui ef- 
fectue depuis une semaine un sé- 
jour en Suisse - et a affirmé que 
« tout serait mis en œuvre » pour 
que la paix continue à régner 
dans le pays. - (AFP. ) 


Hongkong 


VINGT-DEUXIÈME SÉANCE 
DE NÉGOCIATIONS. - 
Chinois et Britanniques sè sont 
retrouvés, mercredi 5 septembre, 
à Pékin pour une vingt-deuxième 


séance de négociations sur l’ave- 
nir de Hongkong. Celte rencontre 
devrait être l’avant-dernière, se- 
lon des sources bien informées, 
avant la signature de l’accord sur 
le statut qui régira la colonie bri- 
tannique- après 1997, date à la- 
quelle la Chine recouvrera sa sou- 
veraineté sur le territoire. Les 
deux parties sont tombées d’ac- 
cord sur les « points essentiels » 
de cet accord et discutent à pré- 
sent des « clauses annexes » : pro- 
blèmes de nationalité, aviation ci- 
vile et questions foncières. — 
(AFP.) 

Indonésie 

MORT D’ADAM MALIK. - 
L’ancien vice-président Adam 
Malik est décédé, mercredi S sep- 
tembre, d’un cancer du foie. Agé 
de soixante-sept ans, M. Malik, 
qui fut également ministre des 
affaires étrangères, avait présidé 
l'Assemblée générale des Nations 
unies. - (AFP.) 

URSS 

OUVERTURE DU PROCÈS 
DE YOURI CHIKHANO- 
VITCH. - Le procès du mathé- 
maticien Youri Chikhanovitch 


devait s’ouvrir ce mercredi 5 sep- 
tembre à Moscou. Arrêté en 
novembre dernier et accusé 
d’avoir participé à la rédaction de 
la Chronique des événements en 
cours (qui rend compte de la 
répression politique), M. Chikha- 
novitch est poursuivi pour « agi- 
tation antisoviétique • au titre de 
l’article 70 du code pénal. Agé de 
cinquante et un ans, marié et 
père d’un enfant, il avait déjà été 
arrêté en 1972, enfermé dans un 
hôpital psychiatrique et relâché 
eu 1974 au terme d’une campa- 
gne d’opinion en sa faveur. 
Depuis leur exil de Gorki, Andrel 
Sakharov et Elena Bonner 
avaient lancé, en novembre der- 
nier, un appel au soutien du 
mathématicien. - (AFP.) 

Zimbabwe 

LIBÉRATION DE L’ÉVÊQUE 
MUZOREWA. - Dernier pre- 
mier ministre de la Rhodésie, 
l’évêque Abel Muzorewa, a été li- 
béré, mardi 4 septembre, après 
dix mois de détention sans juge- 
ment. Il avait été arrêté sous l’in- 
culpation de « subversion ». 
L’évéque méthodiste, qui avait 
été élu député en 19&3, a dit 
avoir été bien traité. (AFP.) 
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L'ANNULATION DE LA VISITE DE M. HONECKER 


Le nouveau « niet » de Moscou 


Si, comme fl est tris probable, la 
renonciation de M. Honecker à son 
voyage en Allemagne fédérale 
résulte essentiellement d’une opposi- 
tion soviétique, l’épisode s’ajoute à 
la liste déjà longue des « niet » pro- 
férés ces derniers mois par la direc- 
tion du Kremlin: non aux Jeux 
olympiques, non à tonte tentative de 
compromis en Af ghanistan, non aux 
pressions occidentales concernant 
Sakharov, non aux demandes des 
Chinois et & la visite d’un premier 
vice-président du gouvernement à 
Pékin, mm à tout dialogue avec 
M. Reagan et à toute r en contr e avec 
les Américains à Vienne sur la démi- 
Ktarisation de l’espace. 

H faut croire que c’est en cela que 
consiste l’art de gouverner pour les 
gérantes actuellement au pouvoir, 
car l'on cherche en vain ailleurs les 
traces d’une impulsion positive. A 
l’intérieur, mise à part la promesse 
d'augmentation des traitements des 
enseignants soviétiques, déjà annon- 
cée en février en guise de cadeau 
d'avènement par M. Tchcrnenko, 
mises à part encans les rituelles 
Estes de décorations et remises de 
médailles, les bulletins officiels de 
Moscou ne sont plus désormais 
qu’un recueil fastidieux de décrets 
et autres arrêtés visant à « serrer les 
vis » dans tous les domaines : renfor- 
cement des contrôles et des sanc- 
tions concernant les contacts avec 
les étrangers, l’usage du téléphone 
inte rnational et les colis en prove- 
nance de l’étranger, nouveües règles 
régissant la détention d’armes à feu 
et la protection des bâtiments 
publics, «code de la RSFSR sur la 
violation des règlements administra- 
tifs », etc. 

On peut se demander toutefois si, 
en matière de politique étrangère au 
mains, les « dais parmi les dure », et 
notamment M. Gromyko, n’en font 


pas un peu trop. Daniel Vernet citait 
hier le curieux co m po r te m ent du 
ministre soviétique des affaires 
étrangères qui, devant M, Gcnscber, 
coupait la parole au numéro un du 
parti pour exclure tout voyage de ce 
dernier à Bonn. Plus récemment, la 
timide ouverture qu’avait semblé 
esquisser M. Tcheriienho dans ses 
réponses & la Provda à propos du 
lien entre négociations sur l'espace 
et négociations sur les armements 
stratégiques {le Monde du 4 sep- 
tembre) a été promptement rejetée 
par nn porte-parole du même 
M. Gromyko. Non, a dît lundi 
M. Lomeiko, FURSS ne re p rendra 
pas les négociations START (sur les 
armements intercontinentaux), 
même en cas d’accord sur l’espace ; 
3 faut pour eda que les Etats-Unis 
retirent les missiles qu’ils installent 
en Europe depuis la fin de l’an der- 
nier. Ce qui, soit dit en passant, 
n’avait jamais été formulé aussi 
explicitement km de la «suspen- 
sion » des START en novembre der- 
nier : seules alors les conversations 
FNI sur les armes intermédiaires 
avaient été jugées « impossibles ». 


Le verrou 


De même, l’affaire de la rencon- 
tre manquée de Vienne soulève 
d’abord un problème de compé- 
tences au Kremlin, puisque c’est la 
direction soviétique qui avait elle* 
même proposé publiquement ce 
rendez-vous. E faut croire, là encore, 
que M. Gromyko n’est pas forcé- 
ment l'inspirateur de tout ce qui se 
passe à Moscou dans son domaine. □ 
en serait plutôt le verrou. 

Est-ce parce que ces tiraillements 
n’échappent pas aux dirigeants des 
« partïsTrères », fins kremlinologues 


s'il en est, que M. Honecker s’est 
fait tirer TordUe ri longtemps avant 
de s’incliner devant ce nouveau 
« niet » . de Moscou ? H a fallu en 
tout cas passer auparavant par une 
polémique mitre les journaux des 
deux pays, une polémique voilée et 
■indirecte, certes, mais tant à fait 
semblable & celle qui a illustré en 
leur temps les pennîères tensions 
entre Russes et Chinois, entre le 
Kremlin et le régime de Dubcek à 
Prague, épisodiquement entre Mos- 
cou et Bucarest. D faut craie que, 
lorsque les éclats de voix à huis clos 
ne suffisent pas, le seul recours est, 
comme aiUeûra, l’échange de propos 
publics, au risque d’alerter 

P« Hinwnî df. « JaWTft ». 

Deux circonstances donnent 
cependant à penser que le malaise 
ne sera pas dissipé pour autant : 
d’une part, et pour une fois, le pays 
«sous pression» n’était pas seul 
dans sa volonté de défendre ses inté- 
rêts propres contre les diktats dn 
Krwni'm 1 puisque M. Honecker était 
encouragé en sous-main par la Hon- 
grie, la Pologne et peut-être même la 
Bulgarie. D’autre part, le spectacle 
des insuffisances physiques de 
M. Tchcrnenko ne peut qu’inciter 
tout le inonde & penser que le provi- 
soire, & force de durer, finira bien 
par déboucher sur autre chose. 
Après - tout, ce n’est pas depuis quel- 
ques mois, mais depuis une bonne 
demi-douzaine d’années que FURSS 
est ent r ée , de reftocdïrâement en 
décès, dans une ère de succession. 
Et lorsque viendra celle de l’homme 
qui pourrait bien être cette fois le 
dernier des gérantes, la question ne 
se posera même plus des 
« réformes » que pourrait entrepren- 
dre son successeur : il lui suffira de 
faire quelque chose. 


MICHEL TATU. 


Déception à Bonn 


(Suite de la première page, f 

Evitant d’accuser qui que ce soit, 
le secrétaire d’Etat s’est efforcé de 
défendre- la bonne foi des négocia- 
teuis ouest-allemands. Il a souligné 
que « les discussions sur un com- 
muniqué commun avaient montré 
qu’il n’y avait pas de difficultés in- 
surmontables sur le fond et qu’une 
série d’importantes déclarations 
communes auraient été possibles ». 
Bonn, a-t-il conclu, •souhaite que 
la décision de la RDA ne gêne pas 
la poursuite du développement des 
relations entre les deux Etats alle- 
mands et que le dialogue et la coo- 
pération souhaités des deux côtés, 
dans l’intérêt de la paix en Europe 
et dans celui des populations de 
V Allemagne divisée, se poursui- 
vent ». 

Même si le aflcnce observé, ces 
'derniers jours, par Berlin-Est, n’était 
pas jugé & Bonn de bon augure, tout 
indique que Fart et la manière doit 
les autorités est-allemandes ont fina- 
lement annoncé leur décision ont 
quelque peu surpris les responsables 
«lest-aHemands. Le matin même, 
alors que le bureau politique du PC 
est-aJkmand était & Berlin-Est, une 
dâÊgattan conduite par 1e représen- 
tant de RDA à Bonn s’était rendue A 
la chancellerie pour une nouvelle 
séance de négociations sur les prépa- 
ratifs de la Virile. 

M. Jenninger avait saisi l'occasion 
pour un entretien en tête A tête avec 
le diplomate est-allemand, afin de 
dissiper les spéculations dues A la 
prolongation d’incertitudes entrete- 
nues par Berlin-Est. Puis, les deux 
ho mm es, indiquo-t-on, s’étaient pen- 
chés, avec leurs collaborateurs, sur 
le projet de communiqué commun 



en cours d'élaboration. Selon des in- 
dications recueillis A Bonn, 
M. Moldt n’aurait, A aucun moment, 
fait part d’une décision quelconque 
de san g o uv ernement- Peu après. la 
rencontre, le report de la visite était 
cependant «nuancé par [a représen- 
tation est-allemande aux agences de 
presse étrangères. Les organes de 
presse ouest-allemands ont été, d ans 
un premier temps, tenus à l'écart de 
la confidence, comme ri Berlin-Est 
avait tenu par IA A affirmer que sa 
souveraineté ne se partageait pas. 

Des difficultés auraient, en effet, 
surgi an cours de la discussion dn 
communiqué sur le caractère •in- 
ternational» A accorder A la visite. 
En raison de fat Constitution ouest- 
allemande, qui ne cmmaSt qu’une na- 
tion allemande, la venue du chef de 
l'Etat est-allemand posait, depuis Je 
début, une question juridique déli- 
cate. M. Honecker a-t-il espéré, 
jusqu'au dernier moment, obtenir 
nne concession A ce sujet ? 

Si personne ne conteste l'in- 
fluence négative qu'a eue l’Union so- 
viétique, les commentaires font ap- 
paraître des nuances de taille sur son 
importance. Ce n’est pas par hasard 
ri les pins dura A l’encontre de Mos- 
cou et de Berlin-Est étaient, mardi, 
les dirigeants démocrates-c hr éti en s, 
jusque-là les plus rétice n t s A l'égard 
de la visite, M. Alfred Dreggcr a pu- 
blié une déclaration dont la sévérité 
contraste avec la prudence du gou- 
vernement r • Le report de la visite 
de M. Honecker. a-t-il dît au nam du 
groupe parlementaire CDU-CSU, 
n’est pas surprenant La campagne 
sur le revanchisme dirigée contre ta 
République fédérale, ajoutée aux 
a tta ques personnelles contre les di- 
rigeants de la RFA, y compris le 
chancelier, ont laissé, depuis déjà 
quelque temps, supposer que la vi- 
site de M. Honecker. en ce moment, 
n’était dans l’idée ni de Moscou ni 
de Berlin-Est ». 


Le f dilettantisme» 


Sans mécamtrître les difficultés 
du numéro un est-allemand avec 
Moscou, l'opposition, des Verts anx 
sociaux-démocrates, a violemment 
dénoncé, mardi, la responsabilité de 
M. Dreggcr, auteur (Tune phrase 
mal reçue par la RDA, et d'une par- 
tie de l’Union c h rétie nn e. • Les rai- 
sons du report sont certainement 
multiples», a souligné M. Vogd, 
chef du gr o up e parlementaire SPD. 
Mais, a-t-il dît, « le rôle de trouble- 
fête foui par M. Dregger. le com- 
portement du chancelier à l’égard 


de ces manoeuvres, tout au long de 
la préparation de la visite, ont lar- 
gement contribué au fait que celle- 
ci n’ait pas lieu ». M. Willy Brandi, 
président du Parti social-démocrate, 
a pour sa part mis eu canse «/e di- 
lettantisme bavard et l’opposition 
sournoise d'une partie de l'Union 
chrétienne à la poursuite de la poli- 
tique allemande menée Jusqu'ici ». 

L’espoir de ceux qui ont conduit 
les négociations avec Berlin-Est est, 
comme l'a indiqué le secrétaire 
d’Etat A la chancellerie, que Ton 
puisse fixer «un nouveau rendez- 
vous ». L’unanimité qui a régné en 
RFA, après le changement de coali- 
tion au pouvoir, sur la continuité 
dans la politique mtcr-alleznande 
semble avoir été de façade. Le nom- 
bre de réfugiés est-allemands auto- 
risés A se rendre, au début de l’an- 
née, en RFA, les gestes consentis, en 
juillet, par la RDA, dans le domaine 
des relations humanitaires en 
échange (Ton nouveau crédit, l'affir- 
mation enfin, de paît et d'autre, 
d’une « communauté de responsabi- 
lités pour maintenir ta paix entre 
l'Est et l’Ouest » avaient ouvert des 
horizons nouveaux. Mais fls n'ont 
pas retiré de la tête des partisans 
d’une politique musclée la convic- 
tion qu'il importait avant tout de te- 
nir la dragée haute A Berlin-Est pour 
obtenir davantage de concessions 
sans céder sur le fond. Dès le mois 
de juillet dernier, le refus de la RDA 
d’inclure Berlin-Ouest dans les zones 
frontalières où la drcnlation était fa- 
cilitée, avait fait apparaître des lé- 
zardes dans le camp gouvernemen- 
tal. 

Il n'est guère étonnant que l'oppo- 
sition s’en prenne aujourd’hui A l’in- 
capacité du chancelier Kohl A re- 
mettre A leur place les dirigeants de 
sa majorité et A véritablement tran- 
cher dans le débat. La réaction de 
ML Franz Josef Strauss, ministre- 
président de Bavière, qui a rappelé, 
mardi, avoir averti que trop de dé- 
bats publics n’amèneraient rien de 
beat, và dans ce sens. En cherchant A 

son habitude à gom mer les pro- 
blèmes plutôt qu’à imposer une vo- 
lonté claire, le chancelier a hhull 
dans le flou ses véritables Intentions. 

Face au vice-président du groupe 
parlementaire dénwcrate-chrétien,' 
M. Robe plutôt embarrassé pour ré- 
pondre anx attaques contre une par- 
tie de ses amis politiques, le repré- 
sentent du Parti social-démocrate, 
ML Egon Bahr, a eu pour une focs 
beau jeu de se demander si une oc- 
casion rare •n’avait pas été per- 
due ». 

HENRI DE 0RES8ON. 


Le Sarrois de la Prusse rouge 


cNexigez pas de cet homme 

plus que son entière biographie ne 
peut donner », déclara un jour 
M. Helmut Schmidt au représen- 
tait permanent de Bonn à Barfin- 
Est, M. Klaus Bôlüng* qui sa plai- 
gnait de la modicitd des 
concassions obtenues de M. Ho- 
neckar dais le domaine humani- 
taire. L’ancien chanceHer voulait 
signifier ainsi que le chef de l'Etat 
et du parti est-aîtamands avait, au 
cours de sa rie, fort peu connu la 
démocratie. 

L'expression vaut aussi pour 
l’ensemble de te carrière de cet 
élève modèle de la meilleure 
classa sodaBste. Non qu’l ait ja- 
mais été, contrairement aux as- 
sertions de son père, un sujet par- 
tieufièrament brillant. Ses anciens 
condisciples ne se souviennent 
pas d'une réussite particulière A 
l’écoie ni d'un don particulier pour 
le sport. Sa seule passion, dès 
son plus jaune Age, a été la politi- 
que. 

Né le 25 aofit 1912, A Wie- 
betekkchen, dans la banlieue de 
Netmidrchon en Sarre, dans une 
famine de mineurs, le petit Erich 
commence très tôt, avec sas 
fr ères et soeurs, A se frotter A la 
théorie marxiste Idiw liste que lui 
ens e igne son père, un mr&tant du 
parti s oci a l démocr a te qui rejoint 
le Parti communiste allemand 
(KPD) dès sa fondation. A huit 
ans, 9 suit déjà sa mère, qui fait 
du por te à porte avec VArbmter 
Z&tung, organe du KPD. A (Sx 
ans, i est pionnier; A quatorze 
ans, membre de la jeunesse com- 
muniste. Et c'est tout naturafle- 
ment qu’en 1929 il adhère eu 
Parti comm u niste. Après son cer- 
tificat d'études, 3 s'est essayé au 
métier da couvreur chez un onde 
artisan, mais sa vraie profession 
est ce qu'on appelait alors c révo- 

kttiomèko professionnel». 

H ne faut attacher A ce nom au- 
cun roma n tisme. L’ascension 
dans f appareil du Part! et la fré- 
quentation des écoles de cadres A 
Moscou forment plutôt des per- 
sonnalités ternes, sans relief, 
aussi grises que leurs costumes. 
M. Honecker y ajoutera pourtant 
une touche spécifiquement ger- 
manique. S'il a l'air d'un perma- 
nent, 3 pourrait tout aussi bien 
être, comme le remarque encore 
Klaus BÔIbig, fonctionnaire d’un 
syndicat ouest-allemand, petit- 
bourgeois, conservateur, «avec 
un penchant pour les plaisirs au- 
thentiquement allemands qui peu- 
vent être de type intellectuel, 
mais qui ne h sont pas nécessai- 
rement». Et il promène en été un 
chapeau de paflle comme il ne 
s'en trouve que dans sa Serre na- 
tale, où habitent encore ses 
sonos et où sont enterrés ses pa- 
rents. 


A cfix-huit ans, le voilà A Mos- 
cou, A r école de la Jeunesse 
communiste in ternatio na l e . Sa fi- 
délité A la c patrie du sodaHeme > 
ne se démentira plus. Mais dans 
ces années tumultueuses de la 
République de Weimar, grosses 
du HP Reich, le devoir l'appelle en 
Serre, où A est en 1931 secrétaire 
de la Jeunesse communiste. 
Après l'arrivée de Hitler au pou- 
voir. 3 organise la dandestinité 
dans la Ruhr, puis dans le sud de 
l'Allemagne. En 1934, 0 est 
membre du comité central de la 
Jeunesse communiste, mais, en 
décembre 1935, U sa fait arrêter 
par la Gestapo A Berlin. Il est 
condamné A dbc ans de prison 
pour c conspiration et haute trahi- 
son ». 

Incarcéré A la maison d'arrêt 
de Brandaburg, il a une attitude 
étrange. Il est très réservé, évite 
ta contact avec ses codétenus. 
C'est IA pourtant qu'3 rencontre 
Robert Havamann, et ce souvenir 
protégera — un peu, — quarante 
ans plus tard, le commun esta dis- 
sident des foudres du régime est- 
allemand. Mais a ne cherche pas 
le contact clandestin avec l'exté- 
rieur de la prison, et, bien que cfirt- 
g eant d'une or ga nisation du Parti, 
a semble coupé da toute (Srective. 
Un de ses biographes pense que 
c et isolement explique sa discré- 
tion : foute de contacts avec la di- 
rection du Parti, fl craint da défen- 
dra une position fausse. 

Sa nbération est également 
controversée. M. Honecker a 


O L’Espagne et l’OTAN. - Le 
quotidien espagnol indépendant El 
Pais a annoncé, mardi 4 septembre, 
que la direction du Parti socialiste 
devrait se prononcer avant la fin dn 
mois sur l e maintien de l'Espagne 
dans FOTAN ions sa forme ac- 
tuelle. 

Ce maintien sans intégration mili- 
taire devrait être la thèse « offi- 
cielle» présentée par la direction du 
PSOE au cours de son trentième 
congrès, dn 14 au 16 déc emb re. 

Four sa part, le vice-président dn 
go uv ernement espagnol, M. Alfonso 
Gocrra. a annoncé que le référen- 


tf abord affirmé qu’il avait été li- 
béré le 27 avril 1945 par les 
troupes soviétiques; puis qu'a 
s’était évadé la 6 mars ma» avait 
été repris et da nouveau empri- 
sonné- D'anciens compagn ons de 
détention 1 pensent au contraire 
qu’après avoir fui et erré pendant 
des jours dans Berlin en ruina, 
épuisé et désemparé, le c révolu- 
tionnaire professionnel » s'est 
rendu, ce qui lui aurait valu une 
réprimande du Parti. BJe ne devait 
pas nuire à sa carrière. 

Après sa libération, fl prend 
contact avec le c groupe Ul- 
bricht », une -fraction de commu- 
nistes allemands qui a passé les 
années de guerre A Moscou. K or- 
ganise la Jeunesse a flamande fi- 
bre ( co mmuniste ), dont il sera le 
président de 1946 à 1955. Dès la 
fusion du KPD et du SPD en zona 
soviétique et la cr é ation du SED 
(Parti socialiste unifié), il est Su 
au comité central. Sa loyauté A 
Ulbricht, au Parti et A l'Union so- 
viétique est sans fouie. C'est 
d'ailleurs le bureau poétique, dont 
il est membre suppléant en 1950, 
qui ordonne son divorce en 1952. 
Quelques années plus tôt M, Ho- 
necker avait épousé Edith Bau- 
mann, une fonctionnaire subal- 
terne du Parti, qui kif avait donné 
une 191e. Erika. Mais il a, entre- 
temps, fait la connaissance de 
Margot Feist. une dsigeante du 
mouvement de la Jeunesse com- 
murûsta. Un enfant, Sonia, na3t en 
1951. C'est le scandale dans la 
nomenklatura est-allemande. 
Malgré son opposition, Edith Bau- 
mann est sommée de divorcer. 
Erich épouse Margot, qui est tou- 
jours ministre de r éducation de la 
RDA 

Un «patriote» 

M. Honecker soutient Ulbricht 
quand, peu après ta mort de Sta- 
ble, le chef du Parti est victime 
d’une tentative de purge parce 
qu'il refuse l'ordre venu de Mos- 
cou de suivra une pofitique plus 
modérée. I) retourne A Moscou 
pour deux ans en 1956, cette fois 
à fécole supérieure du Parti. De 
retour A Berlin-Est, 3 prend A nou- 
veau la défense d’Ulbricht, cette 
fois contre les dissidents commu- 
nistes qui veulent la réunification 
à tout prix. U est remercié par une 
place A part entière au bureau po- 
litique et une charge de secrétaire 
du CC avec la haute maki sur las 
affaires militaires et de sécurité, 
un poste qui ouvre toutes grandes 
les portes du pouvoir et qui lui 
perme t tr a de bien connaître An- 
dropov. 

En 1953, avec ses Jeunesses 
communistes, A l’organisation pa- 
ramifitBïre, il a participé A r écra- 
sement de la révolte ouvrière de 
Berlin; en 1961, fl supervise la 
construction du Mur. Sa fidélité A 
l'URSS l' emporte-t-elle sur sa? 
loyauté envers Ulbricht ou sent-fl 
le vieil autocrate sur le déclin ? 
Toujours est-il qu’3 joue la carte 
de Moscou et que, le 3 mai 1971. ' 
il déviant premier secrétaire (se- 
crétaire général) du SED. Ulbricht 
s’est retiré officiellement pour rai- 
son da santé; en fait, il a été 
écarté par les Soviétiques parce 
qu’fl s'opposait A l'accord quadri- 
partite sur Berlin qui reconnaissait 
officiellement A l'URSS le droit de 
parler au nom de la RDA. Un Sar- 
rois va régner sur la Prusse rouge. 

Le nouveau maître du Parti est- 
allemand apparaît alors comme 
un gardai de l'orthodoxie com- 
muniste aussi méticuleux que son 
prédécesseur et ne laisse guère 
espérer d'assouplissement. Il est 
tenu pour un « dur » au sein du 
camp socialiste, et rien ne laisse 
présager une entente avec les 
émissaires de M. Wflfy Brandt. Il 
plaide pour raie «séparation» 
(Abgrenzungf plus nette encore 
des deux Etats allemands, et, il 
récuse même l'idée d’une «na- 
tion s commune. 

Et pourtant, avec Ulbricht, 
c'est une génération de vieux rou- 
tiers du Komintam et du Konén- 
fomra qui s'en va et cède la place A 
des hommes plus jeunes, qui, 
pour avoir été formés à bonne 
école, n’en seront pas moins da- 
vantage andins A fore valoir au- 
près de l'Union soviétique les in- 
térêts propres de la RDA 

La visite qu'il devait effectuer 
en Répubfique fédérale aurait été 


dum sur ce thème, promis par les so- 
aalistes durant la campagne électo- 
rale de 1982 • aura bien lieu ». Il 
répondait ainsi aux milieux de 
tontes les tendances qui, depuis nn 
an, accusent le gouvernement de re- 
pousser régulièrement la date de ce 
référendum, craignant nne réponse 
négative au vu des sondages. 

Les socialistes avaient arrêté les 
négociations concernant la parfici- 
pation de l’Espagne à l'organisation 
militaire de l’OTAN peu après leur 
arrivée au pouvoir en 1982. - 

WJ 


pour M. Honecker la consécr atio n 
d'une politique qui lui vaut d'être 

fréquemment qualifié, même A 

l'Ouest de t patriote » et qui vise 
A faire de la RDA un Etat A part 
entière, libéré de ses complexes 
d'infériorité A r égard de l'c autre 
Allemagne ». n a eu pour ce faire 
des audaces passées un peu ina- 
perçues tant elles s'accompa- 
gnaient d'une rigidité ‘dogmati- 
que, de la répression dea 
dissidences et de professions 
d'amitié étemeüa envers l'Union 
soviétique. Mais ouvrir un pays 
socialiste aux méréas occiden- 
taux, c» n'est pas rien. Conclure 
avec l'Eglise évangélique -une es- 
pèce cie pacte de coexistance pa- 
cifique, ce n’est pas rien non plus, 
lorsqu'on connaît l'auréence dont 
elle réspose ai RDA et les harcè- 
lements qu'elle avait subis pen- 
dant l’ère Ulbricht. M. Honecker a 
compris très vite les bénéfices 
qu'il pouvait tirer de rOstpofitflc 
mise en couvre A Bonn par le 
chancelier Brandt. Dans la mesure 
où elle s'accompagnait d'une aide 
économique et technologique 
considérable, où efle taisait accé- 
der la RDA au rang de paya la 
mieux nanti de l'Europe de l'Est, 
en assurant à ses habitants la sé- 
curité matérielle et ai leur tfistri^ 
huant quelques miettes de la so- 
ciété de consommation 
occidentale, elle renforçait le ré- 
gime est-allemand. Paradoxale- 
ment, ta « dialogue » avec la Ré- . 
publique fédérale consolidait la 
coupure entre les deux Etats. 

Aucune ouverture ne fut 
con se ntie si elle n’était payante. 
M. Honecker se trompa, au début 
de son règne, avec les intelleo- 
tuels, et le retour du bâton fut 
très sévère A partir de 1976 
contre les dissidents. SI la télévi- 
sion pouvait être écoutée, les 
écrits, en revanche, jugés plus 
dangereux, n’ont jamais pu fran- 
chir le Mur. En même temps 
qu'on organisait pour les jeunes 
des concerts de rock, on introdui- 
sait dans les écoles l'enseigne- 
ment mffitaire. Sur le pian étran- 
ger, la loyauté envers Moscou 
était sans bavure, et M. Honecker 
eut l’occasion d’en faire la dé- 
monstration lors de la crise polo- 
naise. 

Mais, ayant tait ses preuves an 
tant que bon communiste, M. Ho- 
necker devait aussi les foira en 
tant que bon Allemand. On ne ga- 
gne pas la légitimité historique A 
la tâte d'un peuple de robots. R 
fallait donner consistance A ce 
« peuple » est-allemand, un» cfi- 
gnité, une histoire, une 
conscience nationale. C’est ce 
qu’a entrepris, ces dernières an- 
nées, le chef de l’Etat, en es- 
sayant de foire de ce pays le dé- 
positaire de la culture germanique 
au même titre que r autre Etat al- 
lemand. On a opéré potr ce foire 
des révisions déchirantes de r his- 
toire de la RDA, pré se nt é e pro- 
gressivement comme un héritage 
partagé avec ta Répubfique fédé- 
rale, et plus seulement comme la 
chronologie du mouvement social 
allemand. On a revendiqué les 
personnages les plus charismati- 
ques du passé culturel germant- 
que,et la gigantesque célébration 
de r Année Luther en 1983 fut 
l'exemple le plus achevé de cet 
effort. 

Déjà le renoncement au secta- 
risme historique et culturel pou- 
vait apparaîtra comme un acte de 
souveraineté de la part d'un ré- 
gime fort et sûr de lui, de la part 
d'un homme qui, pour concentrer 
entre ses mains l'essentiel du 
pouvoir, n'a jamais été tenté par 
le cuite de sa personnalité. 
L'étape suivante a été franchie 
ces demiens mois quand M. Ho- 
necker s'est mis A parler du 
«peuple allemand » au singulier, 
a évoquer une c responsabilité 
commune » des (taux Etats quant 
à la paix et A souhaiter que ephis 
jamais une guerre ne pane du sol 
allemand». C'en était trop, pour 
Moscou : le « patriote » est- 
allemand n'était-fl pas en train de - 
se rêver en WBly Brandt, forgeant 
pour la RDA un concept de West- 
poütflc 7 Ayant fait de son pays 
un véritable Etat, n'était-fl pas en 
train d'imaginer qu'il pouvait jouer 
un rôle dans l'histoire de r Allema- 
gne tout entière ? 

CLAIRE TRÉAN 
et DANEL VERNET. 
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EN ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Tous les chrétiens-démocrates n'ont pas pris 
le tournant de l'Ostpolitik 


■ Si un chef d’Ettu occidental 
avait reçu Hitler à Paris. Londres 
ou Washington, les historiens — et 
pas seulement eux — vociféreraient 
encore, et à juste raison », écrivait. 
récemmeDL, à propos du projet de vi- 
site de M. Honecker, un éditorialiste 
du quotidien Die Well qui avait la 
délicatesse d'ajouter que Hitler et 
Honecker, l'Allemagne nazie et la 
RDA ce sont certes • pas identi- 
ques ». mais qu'ils sont « compara- 
bles ». De tels propos expliquent que 
M. Honecker ait pu invoquer, à l'ap- 
pui d’un refus dqnt les raisons réelles 
sont ailleurs, .un « mauvais climat • 
en République fédérale. Une cer- 
taine droite ouest-allemande lui tend 
depuis le début de l'été cette perche, 
qu’il aura finalement très longtemps 
lardé à saisir. 

C'était déjà ce ■ mauvais cli- 
mat » qui avait provoqué, au prin- 
temps 1983, un précédent ajourne- 
ment de cette visite. Deux 
ressortissants ouest-allemands 
étaient morts en RDA à quelques 
jours d'intervalle dans des circons- 
tances identiques : accident cardia- 
que lors de leur interrogatoire dans 
des postes de police. Le gouverne- 
ment fédéral s'était efforcé de « dé- 
gonfler» ces incidents. Mais le 
bouillant président de la CSU bava- 
roise, M. Franz-Josef Strauss, criait 
à I’ « assassinat » et mêlait sa voix 
au concert d’une partie de la presse 
déchaînée. 

Et puis, trois mois plus tard, on 
apprenait que M. Strauss était à 
l’origine d'un important crédit oc- 
troyé à la RDA par un consortium 
de banques bavaroises et qu'il s'ap- 
prêtait h partir en « visite privée » 
en RDA. Certes M. Strauss n'en 
était pas à son premier voyage en 
pays communiste (il avait été reçu h 
Moscou, à Pékin), mais aller ren- 
contrer M. Honecker dans « Vautre 
Allemagne», tout de même, cela 
consternait ses amis. Die Well — 
qui. détail significatif, n’écrit RDA 
qu’entre guillemets, après avoir 
longtemps parlé de » la zone » (so- 
viétique) - commenta alors : 
« Ceux qui ont donné leur voix au 
candidat Strauss aux dernières 
élections ne s’en font pas gloire au- 
jourd'hui .» . 

Le dirigeant bavarois, qui ne 
manque pas de finesse politique, 
avait assez brutalement décidé de 
changer de comportement à l’égard 
de Berlin-Est. Question de forme 
plutôt que de fond : Q ne fallait pas 
laisser à d’autres tout le bénéfice de 
l’initiative dans le domaine de l’Ost- 
politik, surtout à un moment où le 
pays, ébranlé par le long débat sur 
les euromissiles, redécouvrait ce que 
l'on peut appeler un « sentiment na- 
tional ». 


Ce tournant du chef de file d'une 
droite viscéralement anticommu- 
niste a sans doute levé une hypothè- 
que sur les rapports entre le gouver- 
nement de Berlin-Est et celui qui 
s'était installé à Bonn à l'automne 
1 982, et encouragé M. Honecker sur 
la voie du « rapprochement » . D'au- 
tant que de nombreux dirigeants de 
la CDU-CSU emboîtèrent le pas à 
M. Strauss : on se pressait aux foires 
de Leipzig comme jamais à l'au- 
tomne 1983 et au printemps 1 984. 

Mais les amis déçus de 
M. Strauss n'avaient pas renoncé. 
Ils ont donné toute leur mesure cet 
été, tandis que le dirigeant bavarois 
faisait preuve d'une discrétion 
exemplaire et que le chancelier Kohl 
s'efforça^ sans succès à la fois de les 
faire taire et de les ménager. Lors- 
que M. Hans Apel, dirigeant social- 
démocrate, a commis la gaffe, il y a 
quelques semaines, de déclarer au 
détour d'une phrase : » La question 
allemande n’est plus posée », on a 
vu la vieille garde conservatrice se 
lever comme un seul homme, crier 
au scandale et demander au » traî- 
tre » de retirer ses propos. La gaffe, 
il est vrai, était de taille, surtout 
dans la bouche d'un candidat à la 
mairie de Berlin-Ouest. Dire que la 
question allemande n’est plus posée 
équivaut en effet à reconnaître 
comme définitive la division de l’ Al- 
lemagne (au mépris de la loi fonda- 
mentale qui affirme que la réunifi- 
cation sur la base de 
l'autodétermination reste le but). 
Cela équivaut à reconnaître de jure 
l'existence de la RDA - ce qu’elle 
réclame et ce qu'aucun gouverne- 
ment ouest-allemand n'a jamais 
songé à lui accorder. 

La vieille écofe 

M. Apel voulait probablement si- 
gnifier simplement que la question 
allemande ne sera pas à l'ordre du 
jour dans un avenir discernable et 
que les questions de principe ne doi- 
vent pas faire obstacle à un dialogue 
constructif avec l’Allemagne de 
l'Est. 

Toute Ostpoliük repose sur cette 
reconnaissance de facto de l'antre 
Etat allemand. Lorsqu’elle fut lan- 
cée, an début des années 70, par 
M. Willy Brandi, elle avait contre 
elle toute la droite ouest-allemande. 
Les chrétiens-démocrates n’avaient 
pas encore admis que la division 
était le prix à payer pour la mons- 
trueuse aventure nazie et se voi- 
laient la face au moyen d'un antiso- 
viétisme exacerbé. Ils voulaient la 
réunification ou rien, et n'envisa- 
geaient pas de négocier avec un Etat 
communiste dont ils ne reconnais- 
saient pas l'existence. 


Cette droite a, dans sa majorité, 
profondément évolué, et s'est ralliée 
en ce domaine aux principes dé- 
fendus par les libéraux et les 
sociaux-démocrates : ne pas creuser 
l'écart entre les deux Etats et donc 
aider, la RDA économiquement ; 
tenter d’obtenir certains adoucisse- 
ments du sort des Allemands de 
l’Est et, notamment, des facilités de 
contacts entre les deux populations. 
M. Kohl a même fait preuve d’une 
générosité financière supérieure à 
celle de ses prédécesseurs, pour d'as- 
sez piètres résultats sur le plan hu- 
manitaire. 

Mais la vieille école de la CDU- 
CSU n'a pas disparu. Elle est même 
représentée dans le gouvernement 
par des hommes comme M. Zim- 
mermann, le ministre de l’intérieur, 
qui, en diverses occasions, a prêté le 
liane aux accusations de «revan- 
chisme» — au demeurant ouiran- 
cières — abondamment proférées 
par l'Union soviétique et la Pologne. 
Cette vieille école a tendance à ne 
mesurer les progrès accomplis dans 
le dialogue avec la RDA qu'au nom- 
bre d'Allemands de l'Est autorisés à 
émigrer en Occident. Elle reproche 
au gouvernement Kohl de trop payer 
«ins contreparties. Elle a -mis en 
doute cet été l’intérêt de la venue en 
RFA de M. Honecker. La petite 
phrase du chef du groupe parlemen- 
taire chrétien-démocrate, M. Dreg- 
ger, selon laquelle l’avenir de la Ré- 
publique fédérale • ne dépendait 
pas de l’honneur que voudrait bien 
lui faire M. Honecker », participait 
du même esprit. Elle a été particu- 
lièrement mal venue à un moment 
où le dirigeant est-allemand, soumis 
à une forte pression de Moscou, 
semblait encore hésiter. 

Cette droite-là ne représente sans 
douce qu’une minorité. Mais les mé- 
nagements de M. Kohl â son égard 
semblent indiquer qu'elle compte 
encore. Le chancelier participait di- 
manche dernier au congrès des asso- 
ciations de réfugiés des anciens ter- 
ritoires de l'Est, qui fournissent le 
gros des troupes de ce courant. Il a 
certes rappelé que la République fé- 
dérale était à mille lieues d’une quel- 
conque revendication territoriale. 
Mais sa présence à cette réunion 
était maladroite sur le plan des rela- 
tions interallemandes, où régnent 
formalisme, méfiance et susceptibi- 
lité. Elle ressemblait 'à une conces- 
sion envers ceux qui n'ont pas encore 
admis que l'idée d’une seule nation 
peut s'accommoder dans les faits de 
l’existence de deux Etats. 

a t. 
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EUROPE 


Pologne 
UN PROJET 

DE fBANMSSEMENT LÉGALi 
EST A L'ÉTUDE 

Les autorités polonaises envisa- 
gent de se doter d'une nouvelle orme 
« légale » contre l'opposition : le 
bannissement. Le porte-parole du 
gouvernement, M. Jerzy Urban, a 
déclaré, mardi 4 septembre, qu’un 
certain nombre d'experts avaient 
commencé à étudier une éventuelle 
modification du code pénal qui per- 
mettrait d’introduire - de nouvelles 
peines, comme V expulsion tempo- 
raire de Pologne de personnes 
convaincues de graves délits contre 
VEtat ». Ces ■ réflexions prélimi- 
naires » ont été engagées â l’initia- 
tive du comité gouvernemental 
chargé du « respect de la loi. de la 
discipline et de l’ordre social ». Ce 
comité est présidé par le général 
Kiszczak, ministre de l’intérieur. 

Le porte-parole officiel a ajouté 
que Varsovie avait déjà obtenu 
f - accord préalable de certains 
pays hors au continent européen » 
qui seraient disposés à « accueillir » 
les éventuels expulsés - ce qui sem- 
ble indiquer a contrario qu’aucun 
pays d'Europe ne semble disposé 
pour l'instant à se prêter à « type 
d'opération. 

Le régime dn général Janizelsld 
montre ainsi qu’il n'a pas renoncé à 
la « solution » imaginée dés la fin de 
['année dernière pour se débarrasser 
de certains opposants politiques. 
C'est en effet à cette époque que le 
général Kiszczak avait fait savoir & 
quelques-uns des- prisonniers politi- 
ques les plus connus qu’ils pourraient 
être libérés sans procès s ils accep- 
taient de s'exiler, s'attirant une ré- 
ponse cinglante en même temps 
qu’un refus catégorique, en particu- 
lier de la part de MM. J&eek Kuron 
et Adam Michnik, tous deux mem- 
bres éminents de l’ancien KOR. Les 
autorités avaient poursuivi leurs ef- 
forts dans ce sens au cours des négo- 
ciations menées jusqu’au mois de 
mai, par l'intermediaire de l'Eglise, 
pour convaincre les principaux pri- 
sonniers politiques d'accepter une li- 
bération assortie de conditions, 
avant d’imaginer d’autres solutions, 
toutes également refusées par les in- 
téressés. Ces tentatives de marchan- 
dage ayant échoué, le pouvoir s'était 
finalement résigné, non sans réti- 
cences et hésitations de dernière mi- 
nute, à faire voter, le 21 juillet, une 
amnistie qui équivalait à une libéra- 
tion sans condition pour la quasi- 
totalité des six cent cinquante dé- 
tenus politiques. 

Ces dernière restent cependant 
sous haute surveillance, puisqu’au 
moindre «écart» Us risquent une 
nouvelle arrestation et surtout la 
réactivation de toutes les charges qui 
pesaient sur eux avant l’amnistie. Le 
projet de • bannissement légal », 
quel que soit son sort final (M. Ur- 
ban a souligné qu'aucune décision 
n’avait encore été prise), apparaît 
donc dès maintenant comme une 
nouvelle «menace» dirigée contre 
les opposants qui n'ont pas renoncé 
au combat politique ou syndical. 
Aussi choquant et rétrograde qu’elle 
puisse paraître - elle risque de rap- 
peler fâcheusement les peines d’exil 
en Sibérie fréquemment appliquées 
du temps de roccupation russe, au 
dix-neuvième siècle, - cette solution 
préseuterait, dans la logique du pou- 
voir, certains avantages. Tont 
d’abord, l’accord des intéressés ne 
serait plus nécessai r e, puisque l'exil 
serait prononcé par un tribunal. En 
émigration, les opposants seraient 
peut-être plus facilement « margina- 
lisés » aux yeux de l’opinion polo- 
naise, et les réactions occidentales 
seraient peut-être moins vives qu’en 
cas d’incarcération. A ce propos, 
M. Urban a précisé que la récente 
condamnation à deux mois de prison 
ferme de MM. Wladyslaw Frasy- 
niuk et Joeef Pinior, anciens respon- 
sables de Solidarité à Wroclaw, et 
« coupables • d’avoir déposé des 
fleurs et provoqué un rassemblement 
le 31 août dernier, n’aurait pas pour 
conséquence l'annulation de la me- 
sure d amnistie dont Us avaient béné- 
ficié récemment pour leur action 
passée dans la clandestinité. 

LA encore, le gouvernement tient 
manifestement à faire preuve de fer- 
meté et A se montrer menaçant, sans 
pour autant se lancer dans une action 
ouvertement répressive avant même 
d’avoir récolté le « fruit * attendu de 
Tamnistie: la levée de toutes les 
sanctions économiques américaines 

et l’accession au FMI. On peut donc 
s’attendre que les autorités recourent 
largement à des mesures de type ad- 
ministratif et à des jugements de 
simple police. 

JAN KRAUZE. 


Suède 

L'URSS « ne peut confirmer » 
la violation de l'espace aérien suédois 
par un de ses appareils 

De notre correspondant 


Stockholm. — L’URSS déclare 

- ne pas pouvoir confirmer » les 
informations selon lesquelles un ap- 
pareil de la chasse soviétique de 
type SU-1S aurait violé l’espace 
aérien suédois au-dessus de Hle de 
Gotland, en mer. Baltique, le 
9 août dernier. Les militaires Scan- 
dinaves avaient alors observé l'in- 
trusion, notamment sur leurs 
écrans radars, et ils excluent 
« coure erreur die . navigation », 
étant donné que le SU- 15 avait 
poursuivi pendant plusieurs mi- 
nutes un Boeing de la compagnie 
de charters Scanair avec deux cent 
soixante-seize personnes à bord 
avant de regagner sa base située i 
quelque 200 kilomètres de IHe. 

D est peu probable, indique-t-on, 
que le pilote ait pu effectuer cette 
chasse sans l’accord de ses supé- 
rieurs ou d’un poste de commande- 
ment terrestre. Le 17 août, le mi- 
nistère suédois des affaires 


étrangères avait convoqué le 
chargé d'affaires soviêtiqne A 
Stockholm, M. Rymko, pour lui si- 
gnaler la gravité de l'incident et 
obtenir d éclaircissements. La ré- 
ponse de F URSS donnée verbale- 
ment, le mardi 4 septembre, est 
particulièrement laconique, et vient 
confirmer ce qn'un militaire sovié- 
tique en retraite, le général Mil- 
stein, avait confié A un diplomate 
suédois, à savoir que Moscou « ne 
reconnaît jamais tes violations dé- 
libérées d’autres territoires ». 

Cette affaire n'est pas de nature 
A favoriser la normalisation des re- 
lations bilatérales souhaitée par la 
Suède après les incursions de sous- 
marins de ces dernières années. Le 
gouvernement de M. Palme présen- 
tera sans doute, à la fin de la se- 
maine, les preuves que le SU- 15 a 
bel et bien survolé Gotland. 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 



98 F 

576 pages 


Du jeune séminariste 
au fondateur du 
Goulag . 

Du "vainqueur de 
Stalingrad" au 
despote fou. 
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République sud-africaine 

Les forces de l'ordre contrôlent les cités noires 
où les émeutes ont fait au moins vingt-neuf morts 


Johannesburg. - « La situation 
est ai voie de normalisation bien 
que des incidents sporadiques (Jets 
de pierres) et des pillages se pour- 
suivent » dans les « town&hips » 
noires du sud de Johannesburg, a af- 
firmé, mardi 4 septembre dans la 
soirée, le directeur de la police,- le 
général Johan Coetze, qui a lancé un 
appel au calme. Le bilan, toujours 
provisoire, des violentes émeutes qui 
ont embrasé le triangle du Vaïd, 
large secteur industriel de la grande 
banlieue et se sont, à une échelle 
moindre, propagées dans certains 
faubourgs de La capitale économique 
de l’Afrique du Sud, était officielle- 
ment, ce mercredi matin, de vingt- 
neuf morts et de quarante blessés. 
De toute évidence, le nombre des 
blessés est nettement supérieur, no- 
sieurs hôpitaux ont reçu des consi- 
gnes très fermes de la police de ne 
rien révéler A la presse. 

Quant aux dégâts matériels, ils 
sont très importants. Une soixan- 
taine de bâtiments au moins et des 
ma gasin!» ont été e n t i èrement ou en 


De notre correspondant 


partie dé trui t s lors des affronte- 
ments. D’épais nuages de fumée 
s'élevaient dans le ciel au-dessus de 
pJjuieuro. cUé& nôtres de ce que la 
presse sudnifricaine appelle mainte- 
nant « le.triangie infernal ». Trente- 
cinq personnes ont, de source offi- 
cteUe, été: arrêtées. 

D'importants renforts de police, 
assistés par des hélicoptères de f ar- 
mée, ont été envoyés sur les lieux 
des plus sérieux troubles qu’aient 
connus f Afrique du Sud depuis les 
événements de Soweto en 1976. Il 
est maintenant établi que l'agitation 
est née du refus de la population de 
payer, â partir du 1" septembre, des 
augmentations de loyer d’un peu 
plus de 5 rends (28 F environ) et du 
prix de l'électricité de 10 cents 
((LS5 F). Le loyer m e n s uel est d’en- 
viron 70 rends (approximativement 
400F). 

Un boycottage avait été organisé 
par plusieurs mouvements pour pro- 


Le MONDE 

diplomatique 

8EPTBMBflE 1904 

LA FOIRE AUX LIBERTÉS 

(Claude Julien) 

ISRAËL INGOUVERNABLE? 

(Amnon Kapeliouk) 

. MAIN BASSE SUR LACISJORDÀNIE 

Les contraintes et les prof i t s d'une économie d' o ccup a tion 
(A. K.). 

Artifices juridiques pour une autre conquête (Jean-Paul 
Chagnollaud). 


LA LONGUE LUTTE DE L'AFGHANISTAN 

Un gouvernement toujours sous tutefle (Bernant Delpuech). - 
Les espaces de la guerre et de la résistance (Michel 
Foucher). - Entra l'islam et le communisme (Pierre 
Matge). - La Pakistan en première ligne (Jean-Christophe 
Victor). — Pour un front uni de la résistance (Homayoun 
S. Assefy). - Une stratégie A long terme (Homayoun 
Tandar). 


< Lettre A un ami européen : l'Amérique en quôta d’une 
cohérence et d'une signification (Norman Bimbaum). 

Une élection parrainée par les Etats-Unis : dictature aux 
Philippines sous le masque de la démocratie (Walden BeNo et 
Edward $. Herman). 

Aux sources de la révolution njearaguayenne : le sandinisme 
sans fatalité (Philippe VhMier). 


Une nouvelle d’ Antonio Skarmeta 

«LE COUP DE TÉLÉPHONE» 


• Le redressement du Ghana ne pourra sa poursuivra sans ime. 
aide accrue (Ama Mansah). 

• Dix ans après la révolution des œillets : le Portugal sous tutelle 
américaine (Alain Echégut). 

L’ANGOISSANT PROBLÈME DES RÉFUGIÉS 
DANS UN MONDE DÉCHIRÉ PAR LES CONFLITS 

• Les fugitifs guatémaltèques et le brader centramérfcain 
(Marie-Chantal Barre). 

• Pauvres cabanes, total désœuvrement (NfaeMe Durand ). 

• En Afrique, combiner l'aide alimentaire et l'aider au 
développement ffioren Josaen- Pe tenen}. 

• La dispersion de 800000 Vietnamiens (Alexandre Caeella). 

e 

• Remous dans l’armée thaïlandaise : la politique de IbéraBsation 
en question? (Marcel Barartg). ■ 

• DôOcat jeu de balance en Asie : .Taiwan et le rapprochement 
si no-américain (Xavier Lucdoni). 

• Haïti : une si jolie fSte A Port-au-Prince... 

• De le crise comme c destruction cr éa t ri ce»... ou le retour de 
Schumpeter (Benjamin Codât et Robert Boyer). 

9 Caméras politiques : la guerre des télévisions (Ignacio 
Ramonet, Giuseppe Richari et Paul Baaud). 

• Les livres du moto. 


Un roman d’André Brink 

« LE MUR DE LA PESTE* 
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testa - contre cet accroissement des 
charges, notamment à Lekoa. C’est 
A la suite (Tune manifesta tien dans 
cette m townsbip * que les violences 
ont commencé. Elles se soit rapide- 
ment étendues aux alentours. Des 
membres des comcHb municipaux 
ont été pris & partie. Plusieurs d’en- 
tre eux auraient été tués sans qu’on 
puisse en connaître le nombre exact. 
A Bophhelong, un bâtiment munici- 
pal a été la proie des flammes. Ail- 
leurs, des écoles ou des églises ont 
été incendiées. Des barricades ont 
été édifiées. La police est interve- 
nue, utilisant des gaz lacrymogènes, 
des balles en plastique et aussi le tir 
réeL Les autorités se refusent main- 
tenant à c ommuni quer le nombre de 
victimes tuées par les unités anti- 
émeutes, le de rn ie r chiffre annoncé, 
lundi soir, étant celui de dix. Plu- 
sieurs morts ont été retrouvés poi- 
gnardés et deux d’entre eux au 
moins ont péri carbonisés dans leurs 
véhicules. 

Les manifestants attaquaient avec 
des pierres les vo itures et les au- 
tobus, en incendiant certains. Une 
quarantaine de apparte- 

nant â des Indiens ont été détruits et 
pillés. Ces derniers, qui ont tout 
perdu dans la tourmente, n’ont pas 
compris pourquoi ils ont été la cible 
des émeutiere. L’activité économi- 
que de la plupart des - townships » 
est complètement paralysée et pres- 
que aucun service ne fonctionne. 

< (Montrer notre colère» 

Si, au début des événements, les 
émeu tiers étaient en majorité des 
jeunes, de nombreux adultes ont 
également participé aux bagarres 
avec la police. • Nous devons agir 
pour montrer notre colère ». a dé- 
claré une femme d’une cinquantaine 
d’années. Le ministre de la loi et de 
Tordre, M. Louis Le Grange, a indi- 
qué au quotidien progouvernem en tal 
The Citizen que radiation avait été 
planifiée, accusant tes adultes de se 
servir d'enfants « pour faire leur 
sale travail ». 

Pour l’instant, nul ne peut prédire 
comment la situation va évoluer, 
même si le calme est & peu près re- 
venu. La tension reste extrêmement 
vive. Contrairement à ce qui s’est 
passé en 1976 A Soweto, la police est 
aujourd’hui parfaitement entraînée 
pour faire face aux explosions de 
violence qui surviennent de plus en 
plus fréquemment en Afrique du 
Sud. 

Cette dernière explosion se pro- 
duit dam le prolongement des évé- 


nements qui, depuis plusieurs mais 
déjà, agitent les écoles noires, et 
après les troubles survenus lois des 
dernières él ec t i ons. Cependant, Ü 
semble bien qu’il n’y a pas de ben di- 
rect entre cette flambée de mécon- 
tentement et l'installation au Parle- 
ment du Cap des Chambres 
indienne et métisse, infime ri la caütn- 
cidence est troublante. 

Cette éruption soudaine est à rap- 
procher de l’accroissement du nom- 
bre des attentats, même si ceux-ci ne 
causent le plus souvent que des dé- 
gâts matériels. D s’agit d’autant de 
mises en garde pour le pouvoir à un 
moment où la situation économique 
se dégrade, accentuant, les diffi- 
cultés des populations noires qui 
fuient les « homelands » & la recher- 
che d’un hypothétique travail à 
proximité des centres urbains. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


• Les Etats-Unis ont exprimé, 
mardi 4 septembre, leur • profonde 
inquiétude» face Â la violence en 
Afrique du Sud. Un porte-parole du 
département d’Etat a ajouté que 
Washington suivait • très attentive- 
ment » la situation. De son côté, le 
secrétaire général de l’ONU, M. Ja- 
vier Ferez de Cnellar, a déploré la 
perte de vies humaines en Afrique 
du Sud, a indiqué mardi nn porte- 
parole de l'organisation internatio- 
nale. - (AFP.) 


L'Elysée tente de dissiper lè malaise crié 

par le voyage secret de M. Mitterrand au Maroc 


Four tenter de 

engendré par les voyages secrets de 
M. Mitterrand au Maroc, PEiyséc a 
commencé & livrer quelques confi- 
dences sur la teneur des entretiens 
du président de la République avec 
le roi Hassan IL Selon ces sources, 
c’est â un tour d'horizon des grandes 
questions qui se posent an Maghreb 
an lendemain de la signature du 

traité d’union maroco-libyen que se 
seraient livrés les deux chefs d’Etat. 
L’affaire tchadienns aurait été tout 
particulièrement évoquée, -mais 
la question du Sahara et les ne-' 
la tiens du Maroc avec F Algérie, la 
Tunisie et la Mauritanie. Soucieuses 
de dédramatiser un voyage dont 
M. Mitterrand se serait étonné de 
tout le bruit qu’il a fait, ces sources 
élyséennes ajoutent cependant qu’il 
ne faut s’attendre à aucune retom- 
bée immédiate. Un délai de trois 
mois à un an est même cité. 

Ces explications cachent mal un 
certain embarras de l’Elysée. On 
pouvait penser, en effet, que si 

M. Mitterrand a pris le risque de 

s'aliéner au moins provisoirement 

l’Algérie en se rendant au Maroc au 

moment de l'approbation par réfé- 

rendum d'un traité considéré par les 
Algériens comme étant essentielle- 

ment dirigé contre eux - et cela 
même si le président de la Républi- 

que a pris sdh de ne pas être sur le 
territoire maro cain le jour de la 
consulta lion, — c’était parce que 
Tenjeu en valait la peine et qu’il y 

avait urgence. D’autant plus que le 

voyage présidentiel a suivi de peu la 

mort de deux prisonniers politiques 
en grève de la faim. 


Maroc 

Les grévistes de la faim annoncent 
l'arrêt de leur mouvement 


Les détenus marocains qui obser- 
vaient depuis deux mois une grève 
de la faim pour obtenir un statut de 
prisonnier politique ont annoncé, 
mardi 4 septembre, qu’ils mettaient 
fin A leur mouvement (le Monde du 
5 septembre). Condamnés de un à 
quinze ans de prison pour participa- 
tion aux émeutes de janvier, trois 
grévistes étaient morts en juillet et 
août. 

A Marrakech, c’est par la fenêtre 
de l’hôpital Avenzoar, où les gré- 
vistes sont étroit ement gardés par 
des militaires, dans le pavillon de 
réanimation, que Ton d’entre eux a 
annoncé à un membre de sa famille 
— en présence de l’envoyé spécial de 
TAFP — mie le mouvement avait 
pris fin. « Nous avons vu U procu- 
reur de Marrakech la nuit dernière. 
Il s’est engagé à donna' satisfaction 
à nos revendication ». a-t-il notam- 
ment précisé. 


A Safi et Essaouira, où se trou- 
vent seize autres grévistes, le mouve- 
ment a également cessé, ont 
annoncé, mardi matin, des familles 
de détenus. Depuis plusieurs jours, 
les grévistes de la faim étaient 
nourris par perfusons et contre leur 
gré, avalent indiqué lundi des 
familles de Marrakech. 

Aucune confirmation n’a pu être 
obtenue de source officielle maro- 
caine concernant l'acceptation des 
revendications des grévistes qui 
avaient entamé leur grève de la faim 
le 4 juillet. Ils demandaient, notam- 
ment, le droit de poursuivre leurs 
études, de passer leurs examens et 
de recevoir des journaux et des 
visites familiales plus longues. Un 
communiqué émanant de « milieux 
compétents » marocains avait, an 
contraire, indiqué, lundi soir, que 
ces «détenus de droit commun ne 
pouvaient prétendre à un régime 
spécial ». — ( AFP. ) 


d’antre part, que le 
voyage de M. Mitterrand a coïncidé 
avec une autre initiative française 
sur le Tchad : on confirme en effet 
aussi bien & Paris qu’à Tripoli que le 
représentant de la France aux céré- 
monies organisées la semaine der- 
nière par le cdkmd Kadh afi à l’occa- 
sion du quinzième anni versaire de se 

prise du pouvoir était bien porteur 
d’un message pour le dirigeant li- 
byen- D s'agit d’un vieux routier de 
la Libye, M. Guy Georgy, au- 
jotntThui à la retraite, mais qni a été 
en poste A Tripoli jusqu’en 1974 
avant de diriger & Paris les affaires 
africaines et malgaches. M. Georgy, 
qui n'a jamais désespéré de pouvoir 
normaliser les relations franco- 
libyennes, n’a cependant pas été 
reçu par le colonel Kadhafi — qu'il 
connaît pourtant bien, - mais par-le 
numéro deux du régime libyen, 
M. Jalloud. 

On peut se demander si le colonel 
Kadhafi n’a pas voulu marquer par 
cette mauvaise manière l’irritation 
qu’il a pu ressentir à l’idée que la 

France pourrait tenter d'utiliser le 

roi du Maroc pour faire pression sur 

lut Le moins qu'on paisse dire en 

tout cas, c’est que le colonel Kadhafi 

n’a guère été aimable pour la France 

dans son discours de samedi dernier, 

puisqu’il a promis - une leçon ma- 

gistrale. pire que celte subie â Dicn~ 
Bien-Phu ». si elle ne retirait pas ses 

troupes du Tchad. La position du co- 

lonel Kadhafi au Tchad est pourtant 
considérée A Paris comme difficile : 

son armée vit très mal cet engage- 

ment et la coalition hostile à Husène- 
Habré s'entredéchire. Encore faut-il 

éviter de donner l’impression â Tri- 

poli que Paris a hâte de se désenga- 
ger au Tchad. 

M- Mitterrand, auquel certains 
proches avaient recommandé de re- 
tarder son voyage « privé», n’envi- 
sagerait pas de s'expliquer officielle- 
ment sur son voyage. H pourrait 
cependant y faire allusion jeudi 

6 septembre au cours de la visite de 
- décrispation > qu’il doit Aère en 
Savoie. Mercredi prochain 12 sep- 
tembre, M. Cbeysson doit, d’autre 
part, se rendre devant la commission 

des affaires étrangères de l'Assem- 

blée nationale pour informer les dé- 
putés « des dentiers développements 
diplomatiques». Il est probable 
qu’â cette occasion le ministre des 

relations extérieures tentera, en par- 

ticulier, de rassurer Alger sur la 
continuité de la politique française. 

Interrogé mardi sur Antenne 2, 
l’ambassadeur d'Algérie A Paris, 
M. Abdel Hamid Al Mabri, a quali- 

fié le voyage de M. Mitterrand au 
Maroc d’ « épisode regrettable », 
mais qui pourrait être dépassé. 
Reste à savoir comment- 

JACQUES AMALJRIC. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 


L'ancien président du conseil sunnite, 
M. Selim Hoss, a échappé à un attentat 


De notre correspondant 


Beyrouth. - Le ministre de F édu- 
cation, M. Selim Hoss, ancien prési- 
dent du conseil et représentant l’is- 
lam sunnite de Beyrouth au sein du 
gouvernement d’union nationale, a 
échappé, mercredi 5 septembre A 
l’aube, à un attentat dans le secteur 
ouest (musulman) de la capitale. 
Une voiture piégée a explosé au pas- 
sage de son cortège alors qu’il se ren- 
dait au domicile du muni sunnite, 
Cheikh Hassan Khaled, afin d’ac- 
compagner le dignitaire A la 


quée pour les primes de la ffite d’Al- 
Âdha, la plus grande célébration 
religieuse de l’islam. M. Hoss a été 
lég èrem ent blessé à la tête et deux 
motocyclistes de son escorte ont été 
tués. 

L’attentat est perçu à Beyrouth 
comme une provocation de source is- 
raélienne. L'objectif en serait d'ero- 
pëchcr la consolidation de la sécu- 
rité pour maintenir la présence 
d’Israël sur la scène libanaise et évi- 
tes que le succès de la Syrie y soit 
total en attendant la définition d’une 
nouvelle politique par Jérusalem 
après la difficile constitution du gou- 
vernement. Selon cette interpréta- 
tion, 0 s’agirait aussi d’exacerber les 
contradictions smmhes-chiites déjà 
p er cep ti bles. On craint en tout cas 
ici que te cycle des voitures piégées 
ne r epren ne, après avoir cesse au dé- 
but de l’année puis atteint son pa- 
roxysme avec les camions-suiciaes 
contre les contingen ts américain et 
français de la force multinationale à- 
Fautonme 1983. 

Dam son prêche tTAl-Adha, le 
mufti a insisté sur V « unité » des 
musulmans, tout en soulignant que 
celle-ci n’était pas dirigée contre les 
chrétiens, mais destinée A bâtir avec 
eux « un Liban démocratique et uni 
(...), non le Liban des cantons et des 
'tfons autonomes ». 

Les messages ■ti’Al-Adha ont été 
l'occasion d’une idée nouvelle lancée 
par le mufti Jaafari (chute) aux fi- 


dè les m usulmans A qui 3 a proposé 
d’entreprendre un pèlerinage au Li- 
ban du Sud, au lieu de La Mecque. 
At-Adha clôturait le mois du pèleri- 
nage A L&Mecque. Les musulmans 
libanais, particulièrement les 
chutes, faisant montre d'opiniâtreté 
et de persévérance dans leur résis- 
tance à l'occupation israélienne, on 
imagine ce que pourrait être le flot 
de plusieurs centaines de milliers de 
pèlerins prenant la route du Sud et 
se heurtant aux barrières israé- 
liennes. Dans l'état d’esprit où se 
trouvent les chiites libanais et 
compte tenu de leur volonté de récu- 
pérer leur principal territoire dans 
un Liban morcelé en zones, rien 
n'est exclu de leur part, et l’idée 
pourrait faire son chemin. 

A la veille dé ces événements, 3 
avait été procédé en conseil des mi- 
nistres A trois importantes nomina- 
tions de nature à éviter un blocage 
des institutions. M. Joseph Hacbem, 
ph a la n giste, originaire du Chouf (la 
région contrôlée par le leader druze, 
M. Walid Joumblatt) , a succédé à 
M. Pierre Gemayel aux ministères 
de te santé et des PTT. M. Malek 
Salam a été nommé présidait du 
conseil du développement et de la 

reconstniction, maître d’œuvre des 
rares financements de travaux en 
projet ou en chantier. Enfin, M. Mi- 
chel El-Koury, dont le mandat ve- 
nait à expiration 1e 7 septembre, a 
été maintenu dans ses fonctions de 
gouverneur de te Banque du Liban, 
remente n'ayant pu se faire sur le 
nom de son successeur (nos der- 
nières éditions du 5 septembre). 
Plusieurs personnalités sont nom- 
mées pou ce poste particulièr e me n t 
important en des temps difficiles où 
la livre libanaise est pou la pre- 
mière fois sérieusement malade, no- 
tamment MM. Joseph Faddoui, 
Khattar Cbebli et Henri Tyan. 

LUCIEN GEORGE. - 


LES MASSACRES DE SABRA ET DE CHATRA 

Le représentant des Forces libanaises en Israël 


De notre correspondant 
Jérusalem. - Le représentant des gion ». Et il 
Forces libanaises (milices chré- 


tiennes) A Jérusalem, M. Pierre 
Yazbek. ne cesse d'étonner les Israé- 
liens depuis quelques semaines. Au 
cours d’une interview diffusée par 1a 
télévision A l'occasion de te mort de 
Pierre Gemayel, M. Yazbek a évo- 
qué les massacres de Sabra et de 
Chatila de septembre 1982, massa- 
cres qui, selon l’enquête officielle is- 
raélienne de la commission Kahane, 
ont été perpétrés par les Forces liba- 
naises. Pour la première fois, 
M. Pierre Yazbek a reconnu te rcs- 
' ponsabüité des Forces libanaises, 
mais «c’était une erreur, a-t-il dit, 
cette bataille a tourné en tragédie », 
tout en ajoutant qu’au Liban U y 
avait eu d’autres cas de massacres 
avant et après Sabra et Chatila. 

M. Yazbek a également révélé 
qu’une commission d’enquête in- 
terne des Forces libanaises avait été 
mise sur pied pour faire la lumière 
sur ce qui s’était passé A Sabra et à 
Chatila, mais que ses conclurions ne 
pouvaient être rendues publiques 
• car le Liban n'est pas une démo- 
cratie comme Israël ». 

Cet aveu, un peu tardif, de 
MLYazbek ne pouvait bien sûr que 
plaire aux Israéliens, qui depuis ce 
massacre, s'emploient a essayer de 
faire admettre que la responsabilité 
directe des événements de Sabra et 
de Chatila ne saurait être rejetée sur 
l’année israélienne, 

B ne peut, ea tout cas, qu'amélio- 
rer tes rapporte de M Yazbek avec 
les autorités israéliennes, rapports 
quelque peu ternis par une autre 
prise de position étonnante qui date 
d’n y a deux semaines. Dans son bul- 
letin d'information, M. Yazbek avait 
alors expliqué 1e retour de l’OLP ft 
Beyrouth «par l’incapacité des 
hommes qui prennent les décisions 
en Israël, ainsi que de nombreux di- 
rigeants occidentaux, de compren- 
dre ce qui se passe dans cette ré- 


avait attaqué 
directement la politique menée par 
le ministre israélien de la défense, 
M. Moshé Are ns, qui « cherche à 
établir également de bons rapports 
avec les chiites et les druzes au Li- 
ban ». M. Yazbek avait affirmé, en 
effet, que « malgré mu multiples 
mises en garde aux Israéliens, les 
chiites et les druzes ont exploité Is- 
renforcer leur position 
d alliés de la Syrie au Liban au dé- 
triment des chrétiens ». 

Cette prise de position de M. Yaz- 
bek avait d’autant plus étonné que 1e 
représentant des Forces libanaises & 
Jérusalem bénéficie du « patro- 
nage » du ministère israélien des af- 
faires étrangères. Les officiels israé- 
liens ont toutefois voulu réaffirmer 
leurs üem privilégiés avec la chré- 
tiens du Liban en envoyant îm- 
1 délégation à la messe qui a 
été célébrée à l’église maronite de 
Jérusalem A la mémoire de Pierre 
Gem&yeL 

(Intérim.) 


m M. Joseph El Hachem, 47 ans. - 
directeur de la station Radio Pha- 
langiste • La voix du Liban », a été 
nommé, mar di 4 septembre, minis- 
tre des PTT, de la santé et des af- 
faires sociales, en remplacement de 
M. Pierre Gemayel, décédé mer- 
credi. Par ailleurs, le gouverneur de 
te banque centrale, M. Michel El 
Khoury, 58 ans, a été confirmé don* 
ses fonctions par le cabinet, qui a en- 
fin nommé un nouveau prérident du 
Conseil du développement et de la 
nx»nstroctian (CDR). M. Malek 
saiam, 67 ans, conseiller du premier 
“unistre, ML Rachid Karamé. 

M. Salam, remplace M. Moha- 
med Atallah, qui avait démissionné 
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REJET DE LA POLITIQUE ET DÉCRISPATION 


C'est la faute à la crise ! 


Rajtt de la poTrtiqua ? Oui, 
OÙ.an tout cas, désintérêt. Pour- 
quoi ? La faute à la crise et à la 
gauche, répond l'opposition. La 
faute à la droite, et à la crise, 
rétorque ta majorité. . 

Voilà, grossièrement résumés, 
les termes du débat. Reprenons, 
dans l'ordre ; pour l'opposition, la 
majorité est coupable, à la fois de 
son comportement dans l'opposi- 
tion et de sa manière de gouver- 
ner. Coupable pour tout ce qu'elle 
a promis avant d'arriver au pou- 
voir. et pour tout ce qu'elle n'a 
pas tenu après. Pour la gauche, 
r opposition de droite, par son 
comportement d'apprenti sorcier, 
fait le lit de l'extrême droite. De la 
boite de Pandore dont elle a sou- 
levé le couvercle risque de surgir 
un antiparlementarisme au déve- 
loppement incontrôlable. 

Encore qu*8 faille, là aussi, 
apport» des nuances. A gauche, 
certains reconnaissent les respon- 
sabilités de la majorité : * Nos 
partisans sont irrésolus parce 
qu'Hs ne savent pas ce que nous 
voulons » (M. Alain Billon, député 
PS de Paris). « Nous donnons de 
nous-mêmes une mauvaise 
image. Je ne parierais pas de 
déçus’ du socialisme ; mais de 
déçus des socialistes » 
{M~ Marie-Noëlle Lienemann, 
député socialiste européen, 
conseiller général de l’Essonne). A 
droite, l’obstruction parlementaire 
a ses chauds partisans. Elle a, 
aussi, des supporters beaucoup 
plus dèdes et des adversaires 
résolus. . 

Hormis ces correctifs, opposi- 
tion et majorité se livrent à un dia- 
logue de sourds, dont on citera 
seulement quelques exemples. 
Pour l'opposition : < Dans la 
dévalorisation du visage de la 
classe poétique, je ne crois pas 
que r opposition ait le moindre 
rôle, parce que le ton est donné 
par fa gouvernement et la majo- 
rité en place. Or c'est le contraire 
de la morale élémentaire qui pré- 
vaut au pouvoir » (M. Didier Ju&a, 
député RPR de Seine-et -Marne). 
*ta gauche a abusé du mensonge 
ou des promesses. Les gens ten- 
dent à penser que le Osoours poé- 
tique est forcément imposture, 
même si la gauche n'en a pas le 
monopole» (M. Bernard Stasi, 
député UDF-CDS de la Marne). 
Pour la majorité : * Aujourd'hui B 
Y a une quinzaine de parlemen- 
taires qui s'amusent, qui jouent 
avec la démocratie. Démon , ceux 
qui auront permis cela auront une 
lourde responsabilité. On ne joue 
pas impunément avec les senti- 
ments des gens. Le principe de la 
démocratie, c'est de fixer un 
cadre aux citoyens, pour qu'ils ne 
se laissent pas emporter par leurs 
passions. Et, aujourd'hui on a 
une classe poétique qui dit : aüez- 
y, faites n'importe quoi, parce que 
vous êtes dans l'opposition, et 
que ce gouvernement n'est pas 
léffltime» (M. Christian Laurisser- 
gues, député socialiste de Lot- 
et-Garonne). 

Au-delà de cet échange d'argu- 
ments pour le coup purement 
politicien, tous reconnaissent que 
le malaise s’ancre plus profondé- 
ment dans les réalités cT une épo- 
que troublée. Et, tout partieufièr»- 
ment, dans la réalité qui a dominé 
la décennie achevée en 1983. : la 


«Les gens éprouvent le senti- 
ment que tout a échoué : 
l' ancienne majorité a échoué, 
factuelle majorité échoue à lutter 
contre la crise, i foire reculer le 
chômage. La pouvoir politique est 
considéré comme responsable de 
la situation. Il est condamné pour 
son incapacité à régler les pro- 
blèmes » (M. Stasi). Tout est dit. 
ou presque. La crise, en. même 
temps qu'elle faisait voler en 
éclats quelques certitudes, a cra- 
quelé le verres social qui permet- 
tait à la France d'offrir un visage 
relativement avenant. Résultat : 
rien n'est plus sûr, tout est failli- 
ble : « L'époque des recettes 
toutes faites, de l'idéologie dé en 
main est révolue. Or le langage 


politique séduit parce qu'il est 
simple et qu'il a l'air efficace. 
Quand on constate l'inefficacité 
de ce qu'on croyait juste, cela 
provoque un certain désarroi » 
(M. François d’Aubert, député 
UDF-PR de la Mayenne), vil faut 
changer de registre. L'idéologie 
en a pris un bon coup » (M. Jac- 
ques Barrot, secrétaire général du 
CDS, député de ta Haute-Loire). 


Le bonheur personnel 

En outra, cette déchirure s'ëst 
produite sur un tissu social déjà 
marqué, depuis l'après-68, par la 
tendance lourde de ela montée 
de la revendication de l'autono- 
mie de l'individu» IM* liene- 
mann) et du déclin des valeurs 
collectives, t Sauf, peut-être, à la 
én des années 30. il n'est guère 
de période où læ valeurs collec- 
tives aient été aussi dépréciées 
qu'aujourd’hui » (1) {M. Jean- 
Pierre Chevènement). «Les gens 
ont de moins en /noirs l'impres- 
sion que c'est par une action col- 
lective centralisée que l'on peut 
agir sur le cours des choses » 
(M"“ Lienemann). « /! est vrai 
qu'un homme politique qui veut 
apparaître comme fort cherche 
aujourd'hui à se départir de l'idée 
qu’il est partisan et mû par une 
action collective » (M. Michel 
Sapin, député PS de l’Indre). 

€ Après 1968. on a assisté au 
déclin de la valorisation du type 
social du militant, de la figure du 
militant telle qu'on la trouve chez 
Roger Vaillant, comme achève- 
ment d'un accomplissement 
social » (M. Billon). « Chaque fois 
que je discute avec des jeunes, je 
les trouve davantage soucieux de 
trouver du travail que de boule- 
verser la société. Ils ont une 
conception plus intimiste du bon- 
heur personnel, ne dépendant pas 
forcément du bonheur collectif» 
(M. Stasi). 

La gauche, qui voit s'effriter 
ses fondements historiques, est. 
évidemment, la première à s’alar- 
mer: « La cohésion sociale passe 
par une certaine valorisation de 
l'engagement collectif. C'est un 
front sur lequel B ne faut pas 
céder, mais s'adapter» (M. Bil- 
lon). « Certaines valeurs tradition- 
nelles de la gauche sont contes- 
tées par les jeunes, par exemple, 
l'assistanat. avec le quel la gau- . 
che est identifiée. Les gens refu- 
sent le « goulag rampants; or 
une partie des jeunes nous res- 
sentant comme ça » IM™ Liene- 
mann). « Il faut tourner la dos è 
une politique cfassistanat, pour 
mener une politique de soüdariré 
nationale, proportionnelle à la 
situation sociale de chacun. Le 
t chacun pot* soi ». en période de 
cri se er de guerre économique, 
est une catastrophe individuelle et 
une catastrophe collective » 
(M. Marcel Debarge, membre du 
secrétariat national du PS, séna- 
teur de Seine-Saint-Denis, maire 
du Pré-Sarnt-Gervais). 

De t elfes réflexions trouvent un 
écho chez les centristes du CDS : 

« Ces nouvelles valeurs peuvent 
' en effet, être contraires à f unité 
et là la solidarité nationale. Elles 
peuvent conduire à une société du 
chacun pour soi. Le retour de 
l’individualisme est intéressant, 
mais B peut être négatif. C'est 
pourquoi je suis très prévenu 
contre les théoriciens de ftndhri- 
daêsme. Il y a un risque que 
l'opposition ne représente plus un 
projet de société qui donne le sen- 
timent aux gens que leurs efforts 
convergent avec ceux des autres 
pour un dessoin national. Nous 
savons ce que disaient les orléa- 
nistes : « Enrichissez-vous, 
enrichissez-vous i » Ça ne dorme 
pas un but à une société. L'intBvi- 
dueUsme est un dissolvant de la 
société s'il n'y a pas, derrière, une 
dimension spirituelle. Le succès 
de Le Pense nourrit un peu de ces 
* nouvelles va/surs», qui, déjà, 
parce qu'elles sont exacerbées, 
deviennent des contre-valeurs» 
(M. Barrot), t II y a une double 
aspiration, qui paraît conttatBc- 


LA TUNISIE 


La Tunisie, en septembre ou octobre, 
c’est le temps rêvé pour s'adonner 
à la planche à vofie, la voi te, le ski - - 
nautique, l'équitation. 
au Club Oamarit ‘ J 


1 semaine 

pension complété (vin compris) 
au départ de PARIS 
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ta ira. à l'ouverture et à f enracine- 
ment. II rte feudrsri pas que les 
valeurs d'enracinement devien- 
nent une volonté de repli sur soi, 
que la régionalisation, par exem- 
ple, se change en un repli égoïste 
et passéiste sur sa petite collecti- 
vité » (M. Stasi). 

Faut-il une illustration des 
effets « dissolvants »' de cette 
exaspération de l’individu 7 Pres- 
que tous soulignent la montée 
des égoïsmes sociaux et des 
revendications catégorielles, 
décrite dans des termes voisins à 
droite et à gauche, même si majo- 
rité et opposition se renvoient la 
balle quant à leurs responsabilités 
respectives. 

Seul M. Sapin est an retrait : 
« Les corporatismes du type rou- 
tiers ou petits commerçants ne 
sont pas très nouveaux. Ils 
s'expriment sous le droite comme 
sous la gauche. U y a aussi un 
s corporatisme syndical», mois 
qui. par tradition, s'implique plus 
dans une vision collective. » Les 
autres élus s’expriment à peu près 
tous d’une manière comparable : 
x U y a un phénomène incontour- 
nable. la crise, qui. dans la 
mesure où alla commence à 
attendre véritablement les gens, 
les pousse à se tourner vers leurs 
« problèmes de bifteack » et à se 
détacher des problèmes collectifs. 
Je crois que c'est inévitable, quel 
que soit le pouvoir en place» 
{M. Jacques Toubon, député RPR 
de Paris). € Chaque catégorie 
sociale tend à pratiquer pour son 
compte le thatchérisme : 1 want 
my money bacfcl» {M. Philippe 
Séguin, députe RPR des Vosges, 
maire d’Epinal), « Ce qu'on 
appelle rejet n’est qu'une forme 
de l'exacerbation des corpora- 
tismes, de l'égoïsme, de la 
défense des privilèges, du sauve- 
qui-peut généralisés (M. Chevè- 
nement). 


A chacun 
son bout de gras 

•• -i 

- «On sent bien, que chacun 
défend son bout de gras, son 
quan t A - b ol Les hommes politi- 
ques rament à contre-courant. Là, 
il n'y a pas de coupure gaucho- 
droite. Nous sommes amenés par 
la nature de nos fonctions i avoir 
des propos d'ordre collectif, sauf 
è dire : «Je suis leur chef, donc je 
les suis. > Dans les réunions, nous 
ne pouvons pas laisser aller les 
discours. Nous devons réaffirmer 
nos valeurs. Si on laissait les réu- 
nions hier, au bout d'une heure, 
on risquerait de contribuer è 
l'émiettement du discours et des 
valeurs » (M. Bernard Poignant, 
député socialiste du Finistère). 
e L'exaspération des corpora- 
tismes sera l'un des problèmes 
politiques majeurs auxquels .le 
prochain gouvernement — celui 
de 1986 — aura i foire face. Tout 
la monde a sa part de responsabi- 
lité. et les hommes politiques les 
premiers. De toutes tendances. 
La première quafité d'un homme 
poétique, c'est de savoir (tira non. 
Si la gauche a gagné en 1981. 
c’est parce qu'elle a promis à cha- 
cun successivement que les pro- 
blèmes de son bord seraient 
résolus, sans que ce choix, d“ ail- 
leurs, soit ou la conséquence ou 
la volonté politique que les pro- 
blèmes d'ensemble dù pays 
soient réglés» (M. Bruno Bourg- 
Broc, député RPR de la Marne). 
cOn a longtemps encouragé, 
dans ce pays, un esprit de corpo- 
ratisme. et on s'est bien installé 
là-dedans. Or la crise ne permet 
plus de répondre è ces revendica- 
tions catégorielles. La gauche a 
commis ta même erreur que la 
droite en continuant à vouloir 
répondra, elle aussi, è ces reven- 
dications catégorielles, et elle n'a 
pas su les insérer dans un projet 
global» (M. Laurissergues). 

* JEAN-LOUIS ANDRÈANL 


(1) M. Chevènement a réponds 
à nos questions avant d’être nommé 
ministre de l'éducation nationale. 



• M. Dassault et la •futilité » 
des discours politiques. - Devant le 
comité exécutif au Parti libéral, 
réuni mardi 4 septembre à Paria,' 
dont il est le président,' ML Serge 
Dassault s’est déclaré « choqué par 
la futilité dès discours et débats qui 
ont marqué la rentrée politique, 
dont le thème principal était de cla- 
mer qu'on était le plus beau ». Se- 
lon lui, * il est urgent de proposer 
des solutions concrètes au lieu de 
disserter sur des référendums aléa- 
toires ou dés discussions hypothéti- 
ques de l’Assemblée nationale ». 


II. — Changer l'opposition ? 


L’effort de « décrispation » 
entrepris par le président de la 
Répub&qne et par le premier 
müriste a trouvé de nombreux 
échos parmi des opposants plus 
jeunes, souvent, que les diri- 
geants des partis, qtri avaient 
peu la parole depuis 1981 et qui 
ne se reconnaissaient pas dans 
la radicatisation de ropposrtlon 
depais les élections européennes 
(le Monde du 5 septembre). 
Ceux-là estiment que Pop posi- 
tion doit changer de visage - et 
de visages — si elle veut retrou- 
ver la confiance de la majorité 
des électeurs, qui ne fui serait 
pas encore, en dépit des appa- 
rences, acquise. 

Changement de style et change- 
ment de génération vont de pair ; du 
moins est-ce Téquation qui semble 
s'imposer depuis i’ arrivée de 
M. Laurent Fabius i l’hôtel Mati- 
gnon. M. François Léotard, qui avait 
été, 1res des élections européennes, 
le champion malheureux d’on rajeu- 
nissement au sein de l’opposition, a 
observé, dis la nomination de 
M. Fabius, que le pouvoir paraissait 
l’avoir mieux compris que ses amis. 
Cest > un avertissement sérieux 
pour l’opposition », déclarait le 
Secrétaire général du Parti républi- 
cain. « Pour remporter la victoire en 
1986, qui est loin d'être acquise. 
ajoutait^!, nous devons permettre à 
une génération nouvelle de 
construire une démocratie libé- 
rale. » 

Effet Fabius ? Ce n'est pas seule- 
ment affaire d’âge, évidemment, et 
les propositions de M. Jean-Pierre 
Chevènement sont venues montrer à 
ceux qui en doutaient que ce n’est 
pas, non plus, une simple question 
de style. L’âge et le style, toutefois, 
ont fait de l’effet. Il n'est pas sûr que 
les caciques de l'opposition se soient 
sentis, d’un coup, plus vieux, mais il 
est certain que d’autres se sont rap- 
pelé qu'ils étaient jeunes, par l'âge 
ou par vocation. 

Les élections cantonales de mais 
1982 et, de façon plus visible, les 
élections municipales de mars 1983, 
avaient permis la promotion 
d'hommes nouveaux, souvent 
engagés tôt dans la politique, maïs 
qui attendaient que des places se 
libèrent:' Observés avec plus où 
moms de scepticisme par leurs aînés, 
ils se sont imposés : M. Alain Cari- 
gnon à Grenoble, M. Jacques Ber- 
theiot à Brest, M. Dominique 
Beudis à Toulouse. D'autres, déjà 
titrés, ont confirmé leur implanta- 
tion : M. Michel Bander, député de 
la Savoie, en prenant la présidence 
du conseil général : M. Philippe 
Séguin, député des Vosges, en deve- 
nant maire d’Epinal- Porteurs, on 
non, d’éléments de renouvellement 
de la vie politique, ces nouveaux 
venus ont su, en tout cas, bénéficier 
du désir de rajeunissement des élus, 
ressenti par les électeurs. 

Les dirigeants de l'opposition ont 
réagi diversement è ce phénomène, 
mais la tendance dominante a été on 
réflexe d’autodéfense, symbolisé ren- 
ia composition de la liste UDF-RPR 
aux élections européennes. Il en est 
résulté, outre la mauvaise humeur 
de M. Léotard, les tentatives 
« socioprofessionnelles », comme 
celle de M* 1 Francine Gômez (et, 
aussi, un vieillissement de l’image de 
M“* Simone Vdl) . Au RPR, dont la 
stratégie, 'pour ces élections, 
l'avaient emporté, tout le monde 
n'était pas, non plus, ravi. Le phéno- 
mène Le Peu, auquel le scrutin du 
17 juin avait donné une ampleur 
nouvelle, a encore creusé l'écart 
entre ces sensibilités, mais la radica- 
lisation des dirigeants - M. Jean 
Lecanuet réclamant, comme 
M. Jacques Chirac, la dissolution de 
l'Assemblée nationale, semblait 
Créer à chacun une obligation de dis- 
cîpline et de silence. 

Le projet de référendum dans 
l’impasse et tacitement abandonné, 
les partisans d'un changement, dans 
l'opposition, ont retrouvé la parole. 
Pas question, pour eux, naturelle- 
ment, de toucher aux « présidentia- 
bles », mais ils pouvaient secouer un 
peu les apparatchiks. Ceux qui sem- 
blent jouir d'une jeunesse inusable 
(un peu comme, à gauche, M. MP 
chel Rocard), se sont jugés tout 
désignés pour donner la réplique au 
nouveau premier ministre et pour 
exprimer les attentes de leurs 
cadets. MM. Bernard Stasi et Jac- 
ques Barrot, au CDS, MM. Léotard 
et Jean-Pierre Soisson, au PR, se 
sentent plus à l’aise. La percée de 
M. Raymond Barre avait déjà intro- 
duit, dans les rouages des partis, un 
peu de jeu,- dont ils avaient- profité 
(M. Léotard demeurant.- en’ même 
temps, fidèle à M. Valéry Giscard 
d’Estaing). La nomination de 
M. Fabius, la levée de l’hypothèque 
scolaire, l’appel à la modernisation 
et an rassemblement, justifiaient 
l’emploi par re» et par les phis 
jeunes d’un ton différent. 

« Ce n'est pas. pour moi ni chez 
moi. quelque chose de nouveau ni de 
circonstanciel ». affirme pourtant 
M. Barnier. Aucun doute là-dessus: 


par PATRICK JARREAU 

Celui qui était, en 1978. le plus 
jeune député de France, après avoir 
été le plus jeune conseiller général, 
peut faire valoir que le bureau de 
rassemblée départementale, qu'il 
préside, compte trois socialistes sur 
huit vice-présidents, deux socialistes 
sur six présidents de commission, un 
communiste sur trois- représentants 
au conseil régional- Il est vrai, aussi 
que la Savoie est un département un 
peu particulier, où M. Barnier avait 
remporté la présidence, en '1982, 
grâce aux voix de quatre conseillers 
généraux qui votaient, auparavant, 
pour le président socialiste. Le cen- 
tre de gravité étant an centre gauche 
(le Front national a obtenu, le 
17 juin, un peu moins que sa 
moyenne nationale), la personnalité 
du candidat et l’intérêt du départe- 
ment comptent autant que rengage- 
ment politique. Inviter M. Mitter- 
rand, c'était, pour M. Barnier, 
confirmer sa réputation de président 
efficace et ouvert. 

De la même façon, des données 
locales viennent aussi à l’appui du 
comportement de ML Séguin, vain- 
queur, en 1978, dans une circons- 
cription qui penchait à gauche et 
que frappait la aise du textile, et 
/fans un département où la tradition 
gaulliste prétendait se démarquer de 
la droite classique. 


L'atout de M. Barre 


Le langage n’est 
pour autant, le reflet 


toujours, 

implan- 


tation. M. Stasi aurait peut-être pu 
expliquer à ses électeurs de m 
Marne qu’il fallai t, «wime il le pro- 
posait, - noyer sous les oui » le réfé- 
rendum annoncé par M. Mitterrand, 
mais M. Barrot affirme que les 
siens, en Haute-Loire, ne r&nraient 
pas compris. L’un et Tautre sont 
pourtant, tout aussi attentifs aux 
possibilités qu’ofTre la «décrispa- 
tion». Leur itinéraire l’expliqne 
davantage. Candidats malhe ureux à 
la présidence du CDS. en 1982, ils 
avaient dû s’incliner devant 
M. Pierre Méhaignerie, qui rassurait 
les parlementaires, paiticutièrement 
les sénateurs (mais paraît, 
aujourd'hui, émancipé de ce parrai- 
nage et sur. la .même. * longueur 
d'onde » que ses rivaux d'hier). La. 
manière qui caractérise, par exem- 
ple, M. Lecanuet ne leur convient 


pas pins, d’ailleurs, que le giscar- 
disme obstiné du président de 
l’UDF. 

Auréolé de pragmatisme et 
d'indépendance par rapport aux 
appareils des partis. M. Barre séduit 
bien des candidats & la rénovation de 
l’opposition. Aussi M. Léotard 
veille-t-il â ne pas laisser au bar- 
risme le privilège de la jeunesse et 
de la modernité. Le giscaitlisme doit 
lui-aussi — et plus encore, peut-être 
— occuper ce terrain-là, en faisant 
oublier l'immobilisme des dernières 
années du septennat 

Désavoué par les barons giscar- 
diens et par l'ancien Chef de l'Etat 
lui-même, lorsqu'il avait voulu for- 
mer, pour les élections européennes, 
une liste témoignant d’un rajeunisse- 
ment, M. Léotard n’en continue pas 
moins & tenter d'occuper le créneau 
d’une opposition « nouveau style ». 

Des blocages similaires irritent 
au RPR, ceux qui, pour une raison 
ou pour une autre, ne s'étaient pas 
inscrits pleinement dans l'aventure 
chiraquienne. Faut-il opposer, 
comme certains d’entre eux le sug- 
gèrent d’un côté ceux qu'inspire la 
leçon gaulliste, de l'autre les oppor- 
tunistes, qui ont fait un pari sur 
l’avenir de M. Chirac 1 La distinc- 
tion, flâneuse pour ceux qui la for- 
mulent traduit la répugnance de la 
hiérarchie chiraquienne à faire leur 
place aux personnalités dont l’éclo- 
sion lui doit peu, ou rien. 

Changer l’opposition, pour ces 
mal-aimés des appareils et des élus 
frileux, c’est « acquérir un ascen- 
dant », comme dit M. Barrot dans 
leurs formations respectives. C’est 
obtenir des dirigeants qu'ils pren- 
nent en compte l’existence d’une 
génération moins directement impli- 
quée dans l’expérience passée du 
pouvoir, dans les frontières qu'elle 
avait tracées, dans les alliances 
qu’elle avait soudées. C’est conqué- 
rir le droit de parler autrement & des 
électeurs qui, en 1981, avaient 
exprimé leur lassitude à la majorité 
d'alors et qui ne lui pardonneraient 
peut-être pas de n’avoir pas changé 
cinq ans après. Mais, comme 
Tobserve l’un de ces opposants réno- 
vateurs, ce sont des choses qu’il est 
plus facile de dire en été, dans les 
journaux, qu’en période de pleine 
activité politique, dans un congrès 
ou une réunion de parlementaires. 

FIN 


FAUT-IL ADMETTRE 
QUE LA VIE DE CHACUN EST 
FAITE DE LALTERNANCE ENTRE 
DES PERIODES D’ ENGAGEMENT 
ET DE REPLIEMENT? 

Gageons que cette interrogation n’est pas 
absente des préoccupations de nos dirigeants, 
qui se demandent maintenant comment 
faire pour que ceux qui ont voulu le socialisme 
soient encore là pour le faire fonctionner. 

Frédéric Gaussen, Le Monde 
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POLITIQUE 



Les Français Jugent la classe politique 


t State de la première page.) 

Les Français, qui ont atteint le 
niveau de l'enseignement supérieur, 
n’ont sans doute pas oublié que l'ins- 
tauration d’indemnités parlemen- 
taires décentes - qui avait pourtant 
alimenté l'antiparlementarisme - a 
été un moyen essentiel de démocra- 
tiser fa rqntseatatHM national 

Faire partie de celle-ci, c'est 
désormais s’exposer à une sanction : 

le sondage de la SOFRES montre 
que, dès Ion que Ton fait de la politi- 
que, on fait partie de la « classe poli- 
tique ». Ce constat mérite toutefois 
d’être nuancé. L'appartenance & 
ladite classe politique est liée A 
l’exercice des fonctions, ce qui expli- 
que au moins pour partie le haut 
niveau auquel se situent le président 
et le premier ministre; en outre, si 
nous calculons l'écart entre les 
réponses positives et les réponses 
négatives, certains leaders parvien- 
nent malgré tout & tirer leur épingle 
du jeu, A savoir MM. Le Peu, Delors 
et Barre. Le premier ne peut qu'être 
encouragé A persévérer (fans son rôle 
de fustigeur de la ■ bande des qua- 
tre»; le second, étant désarmais 
éloigné de la scène intérieure, 
pourra cultiver A loisir sa diffé- 
rence; le trcââèine jouit et joue déjà 
de cette situation privilégiée : celle- 
ci, compte tenu de l'image globale- 
ment négative de l'ensemble de la 
classe politique, représente un réd 
atout. 

A ce stade, certaines précautions 
doivent être prises : le risque serait 
en effet de c r o ir e que le sondage tra- 
duit un phénomène nouveau pour la 
simple raison qu'une telle enquête 
n'a pas de précédent. 

D y a en Fiance une éuhure anti- 
parlementaire, antipartisane, qui va 
du bonapartisme au poujadisme, en 
passant par le bo ulangism e- Sans 
oublier, plus récemment la façon 


dont le gaullisme s’est installé an 
pouvoir, contre la classe politique de 
la IY® République. 

Quant à l’ampleur du rejet, telle 
que nous la mesurons, elle dort être 
corrigée par des considérations phis 
subjectives. C’est la classe politique 
au pouvoir qui est critiquée; plus 

précisément, le phénomène de rejet 

est amplifié par fa refus de la gau- 
che. Certaines catégories (les per- 
sonnes figées, les catégories cultivées 
ou nanties) qui, traditionnell e m e nt, 
sont réputées mieux accepter la poli- 
tique la rejettent à leur tour en rai- 
son de leur radicalisation A l'égard 
de la gauche. A contrario, cette sub- 
jectivité se marque dans le fait que 
les sympathisants socialistes sont les 
plus nombreux A penser que les 
hommes politiques traitent les 
grands sujets. 

Enfin, il faut prendre garde au 
fait que fa condamnation collective 
de la classe politique est souvent cor- 
rigée par des appreefations plus posi- 
tives sur les personnalités qui la 
composent, et selon les fonctions 
qu'elles exercent. Ainsi la fonction 
de maire est-eDe très populaire. 

II n'empêche. Le rejet, tel qu’il 
esf mesuré par fa SOFRES, (fait 
retenir l’attention, car fl est dange- 
reux. Cest à révidence un éigne de 
fragilité pour la démocratie fran- 
çaise, qui explique (en partie) A la 
fois le risque d’extrémisme (que tra- 
duit le vote Le Pen) et la crise du 
militantisme et de la représentati- 
vité qui affecte les partis et tes syn- 
dicats. Face A un tel danger, tes anti- 
dotes sont peu nombreux. 

Faut-il déprofessionnaliser fa poli- 
tique, comme Ta longtemps souhaité 
la « deuxième gauche »? La 
î réponse est négative. La politique 
est considérée comme un métier, de 
nature A p erver tir celui qui l’exerce, 
certes, mais un métier tout de 


Surprises 


Les enquêtes d'opinion nous 
enseignent depuis longtemps 
que les réponses aux questions 
posées varient selon l'âge, le 
sexe ou la préférence partisane. 
Les différences qui apparaissent 
dans ce sondage sur la rejet de la 
politique ont parfois de quoi ap- 
prendre. 

Ainsi les Français âgés de 
65 ans et plus sont-fls plus nom- 
breux (72 %) que les jeunes de 
1 8 A 24 ans (58 %) A considérer 
le chômage comme un sujet au- 
quel les hommes politiques de- 
vraient accorder plus d'impor- 
tance. Ainsi ces mêmes jeunes 
ne sont-fls que .14 X (- 6 points 
par rapport à l’ensemble des 
Français) à souhaiter que l'édu- 
cation nationale retienne davan- 
tage l'attention des hommes po- 
litiques alors que leurs aînés âgés 
de 65 ans et plus, moins directe- 
ment concernés par ce problème, 
sont 22%. 

On pouvait penser que les 
phis jeunes seraient aussi plus 
nombreux A juger rancha&juas 
le langage politique. H n'en est 
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rien ; 9s ne sont que- 39 %, A 
peine plus nombreux que tes plus 
âgés (37 %), â émettre cette opi- 
nion contre 44 % pour l’ensem- 
ble des personnes interrogées. 

Dans la mesure où l'avenir de 
l’kidustrie peut être considéré 
comme une des solutions au pro- 
blème de l'emploi, pourquoi les 
'femmes sont-elles moins nom- 
breuses que les hommes (37 % 
contre 48 96) à vouloir que les 
responsables poétiques se préoc- 
cupent davantage de l'avenir in- 
dustriel 7 Et pourquoi les sympa- 
thisants communistes ne sont-ils 
que 37 % A formuler ce même 
vœu alors qu'ils sont très nom- 
breux (74 96), plus nombreux que 
l’ensemble des Français (63 %\. 
à souhaiter que les hommes poé- 
tiques s’intéressent plus qu'ils ne 
le font au chômage ? Il est vrai 
que pour le P, la modernisation 
industrielle telle que la conçoi- 
vent actuellement les socialistes 
est synonyme de licenciements... 


M. MERMAZ: IL FAUT 
< OUVRIR LUNON 

DE LA GAUCHE i 

A l'occasion d’un voyage d’études 
du conseil général de l'Isère en Au- 
triche, M. Louis Mermaz, président 
de r Assemblée nationale, a estimé, 
mardi soir 4 septembre à Vienne, 
qu’il faut « passer d’une majorité 
d'union de la gauche à une majorité 
présidentielle ». Il a expliqué que 
« l'union de Ut gauche est nécessaire 
mais pas suffisante » et qu'il faut 

* ouvrir eette union * ; c’est « une 
coalition qu'il faut construire >, a- 

tri! dit. 

A propos du changement de gou- 
vernement, M. Mermaz a considéré 
qu’il s’agit plutôt d’un « recadrage » 
que d’un * recentrage ». 

Interrogé sur fa poussé de l'ex- 
trême droite, te président de r As- 
semblée nationale a souligné que le 
« phénomène Le Pen est préoccu- 
pant » et * dDangereux pour la dé- 
mocratie ». Ce « problème, a-t-fl 
ajouté, est redoutable » pour les 
partis de droite qui ne pourront plus 
construire de majorité sans le Front 
na ti o n al s i ce dernier maintient ses 
résultats électoraux. Cependant, a’ 
jugé M. Mermaz, des hommes poli- 
tiques de droite, comme MM. Pons, 
Labbé, Poniatowski, mit le même 

• tempérament extrême droitier » 
que M. Le Pen. 


• Après la mort de Gaston 
PalewskL - M- Jacques Chirac, 
dans un message A la veuve de Gas- 
ton Palewski, évoque • l'autorité, la 
fidélité et le dévouement » de 
l'ancien collaborateur du général de 
Gaulle et * la rectitude sans faille 
avec laquelle il assura la présidence 
du Conseil constitutionnel ». 


même. Ait» s’explique sans doute, 
récitée quasi-constant des candidats 
au des listes dits socioprofession- 
nels ; l’exemple de M"* Gômez, 
PDG de Watennan, est d’ailleurs 
significatif puisqu'elle n’a en d’autre 
ressource après les européennes que 
d’adhérer A un parti (1e PR). 

Fant-îL dépolitiser la classe politi- 
que ? La réponse est positive. Les 
Français souhaitent que tes minis- 
tres - qui ont prise sur fa réalité - 
soient choisis parmi tes techniciens 
spécialisés (60 %) plutôt que parmi 
les dns (20 %). Tous les électoral 
en conviennent, y compris tes sym- 
pathisants des partis de gauche 
(PC: 50 %; PS: 58 %; UDF: 
67 %; RPR: 68 %). H y a IA une 
double contradiction : l'opinion 
condamne traditionnellement le 
poids de fa technocratie et plâriscite 
tes techniciens ministres ; elle consi- 


dère que les hommes politiques ne 
parient pas des vrais problèmes et 
refuse de confier les tâches 
concrètes à ceux qui lui sent les plus 
proches, les élus. C’est là, sans 
doute, une damée inquiétante. Tout 
se passe, aux yeux des Français, 
fortun e si Pacte électoral lui-même 
était perverti. A la limite, les 
hommes politiques sont soupçonnés 
de dire n’importe quoi pour se faire 
fibre. 

Dans ces conditions, est-il oppor- 
tun de consulter davantage les élec- 
teurs, voire de développer ja démo- 
cratie directe via le référendum ? Us 
sont 63 % A choisir l’un des deux 
modes de consultation qui leur 
étaient proposés (référendum ou 
dissolution), et seulement 26 % A 
considérer qu'ils n’ont pas A être 
davantage consultés. Incontestable- 
ment, fa procédure référendaire — 


I. - La discours politique 

QUESTION : Dans l’ensemble, trouvez-vous que les hommes politiques 
traitent tes grands sujets qui concernent fa vie des Français ? 


TOTAL 100 % 26 62 U 

. Sexe 

- Homme .. 100 % 28 63 9 

- Femme 100 % 24 62 14 

Age 

- 18 A 24 ans 100 % 29 63 8 

- 25 à 34 ans 100 % 30 63 7 

» 35 à 49 ans 100 % 26 62 12 

- 50 A 64 ans 100% 24 60 16 

-65 ans et plus 100 % 21 « 63 16 

Profess i on du chef de famille 

- Agriculteur, salarié agricole 100 % 23 . 65 12 

- Petit commerçant, artisan .. 100 % 16 74 10 

- Cadre supérieur, 
profession libérale, industriel, 

gros commerçant 100 % 27 63 10 

- Cadre moyen, employé 100 % 33 58 9 

-Ouvrier 100% 26 63 11 

- Inactif, retraité 100% 22 62 16 

Préférence partisane 

- Parti communiste 100 % 24 69 7 

- Parti socialiste 100 % 36 54 10 

- UDF 100 % 18 70 12 

- RPR 100 % 25 66 9 

Niveau d'instruction 

- Primaire 100 % 23 62 15 

- Secondaire 100 % 29 61 10 

- Technique ou commercial .. 100 % 22 67 11 

- Supérieur 100 % 35 56 9 

QUESTION : Y a-t-il dans cette liste des sujets auxquels les hommes 
politiques devraient consacrer pins d'importance ? 

-L’avoir de Fmdnstrie : 42 

- Iedflfas— cc 45 

-Ltfcodfan ia Hrte faHMlcw 5 

- Les droits de PhCMaae 19 

- La faim dans le mande 29 

- Le chômage 63 

- L' imni g rati on 25 

-lauan 8 

- L'éducation nfimk 20 

- La défense des Hbertcs 19 

-Lantafité g 

-Le pouvoir d’achat t 37 

- La protection de resrironaement 17 

- Les risqaes de gnerre 38 

-ABCnap i tia fa 1 

- Sms o p i ni o n 2 


(1) Le total des pourcentages est supérieur A 100, les personnes m terrog C es 
ayant pu douer plusieurs réponses. 

QUESTION : D’une façon générale, estimez-vous que tes hommes 
politiques disent la vérité ? 


Non, phtfit pas 
Sansoptaioa .. 


QUESTION : Estimez-vous que 1e langage politique est.. 

~f6fl8t«rdrt>pt -iphtfitBQda» SmopUn 

TOTAL 100% 44 33 23 

Préférence partisane 

Parti communiste ......... 39 47 14 

Parti sociaBste 45 36 19 

UDF 42 35 23 

RPR 51 30 19 


III. - La politique professionnel 
est-elle une bonne chose ? 

QUESTION : On peut choisir les ministres plutôt parmi tes Sus du 
suffrage universel ou plutôt parmi les techmcrêns spécialisés. Quelle vous 
semble être la meilleure solution? 


Total (100%) 

PrfBwMp rt i iiM 

Parti rnnireiîtti . 
Parti Mdaitfc.... 

UDF 

RPR.'. 


Choisir 

les Biisstres 
ptntfit parai 
lésons 

Choisir 
les ministres 

pka St panai 
fcstrrfcnicinw 

1 apédafisés 

Ssusspfaiaa 

26 

«0 

14 

39 

50 

11 

30 

58 

12 

20 

67 

13 

24 

<8 

8 


l’attrait du référendum sont de 
sature & relancer les spéculation» 
sur une éventuelle ratification de 
cette réforme, A la demande de 
M. Mitterrand, par le suffrage uni- 
versel (1). 

jean-mare colomban 

et JÉROME JAFFRE. 

O) Due telle réforme (fa réduction 
A cinq ans do mandat présidentiel) a été 
vmée par le Parlement en 1973, niais n’a 
pas été ratifiée. 


qui n’a pas fonctionné depuis douze 
ans - garde aux yeux des Français 
un attrait rfieL A finveree, fa disso- 
lution prônée par l'opposition est 
récusée. La pnanière a, il est vrai, 
l’avantage de s’inscrire dans le jeu 
normal des institutions, tandis que fa 
«•rëwric l'interrompt et peut dfimu- 
cfaer sur une crise grave. Il est d’ail- 
tems intéressant de noter que les 
Rectorats RPR et UDF sont, eux 
aussi, bien que dans une moindre 
propo r tion, majoritairement favora- 
bles an référendum et hostiles A la 
dissolution. Au fond, fa première 
procédure permet d’échapper A fa 
classe politique, fa seconde en rap- 
proche- 

La réduction de fa durée du man- 
dat présidentiel correspond au § sou- 
hait de décider plus souvent des 
orientations fo ndamen t a les. Le sou- 
hait d’un tel raccourcissement et 


IL - Unité et divisione du inonde politique 

QUESTION : A propos du discours politique, avec laquelle de ces deux 
inious êtes-vous le plus d’accord 1 


:: ^ 

calcul* 




lalMKspBftm 

itmilps 

prtebuândwN 

ArtfathM 

(riedflfeeMmsrim 


TOTAL 100% 

54 

41 

5 

Préftreuce patine 

Parti conmanirte ......... 

47 

' 5» 

• 3 

Parti soaafifte .... 

50 

46 

4 

UDF 

56 

41 

3 

RPR 

53 

44 

3 



QUESTION : On range parfois les leaders politiques en deux catégo- 
ries : d’une part ceux qui font partie de fa « classe politique» et sont soli- 
daires entre eux, d’autre part ceux qui se tiennent à l’écart de la « classé 
politique ». Comment classeriez-vous les personnalités suivantes ? 


Dam 
la «disse 
poétique» 

En dehors dd 
1s «dasse 
P®ndqae» 

npUan 

- Georges Marchais ...... 


73 

14 

13 

- Valéry Giscard «fEstafag . 


65 

21 

14 

- François Mitterrand .... 


81 

6 

13 

- Jacques Chirac 


79 

9 

12 

- Jean-Marie Le Pen 


58 

22 

20 

- Pierre Manroy 


65 

20 

15 

- Jacques Delors 


57 

25 

18 

— Laurent FaUns 


72 

10 

18 

— SiraneVd 


68 

18 

14 

— Raymond Bure ........ 


58 

28 

14 

— Lionel Jospin .......... 

100% 

73 

11 

16 

— Michel Rocard 


67 

17 

16 


h 


QUESTION : D’une manière générale, estimez-vous que tes hommes 
politiques^. 



—gagnent 

naraudement 
leur vie 

—gagnent 

trop 

d’argem 

—oo ne sont 
pas assez 
bien payés 

Sans op 

Total 100% 

29 

55 

1 

15 

Mresndfaitraetton 





Primaire 

28 

66 


14 

Secondaire 

38 

48 

1 

13 

Tednfqac ou entamer liai .... 

28 

58 

1 

13 

Supérieur 

45 

34 

_ 

21 


. "-'-i' 

_ Vxï 




-- ctec 


IV. - La consultation des Français 
et la réduction du mandat présidentiel 

QUESTION : On parie beaucoup actuellement de fa possibilité de 
consulter les Français. Quelle serait selon vous fa meilleure formule ? 

I rj Préférence partisane I 


La Æssohtioa de rAascmUEe nationale 

Uniéttfeadnm 

Ni Phsc ai Partie : fl n’est pu nëce»- 
nire de consulter les Français avant 


Sansoptaioa , 


« 

tephl 


Prt i 

ns 1 

BR 

13 

6 

2 

28 

28 

50 

65 

61 

47 

42 

26 

26 

30 

22 

21 

11 

3 

7 

11 

9 

100% 

100% 

100% 

100% 

100% 


QUESTION : A votre avis, fa durée du mandat présidentiel doit-elle 
être de sept ans comme actuellement on de cinq an g ? 


Sept ans 


OnqenB J Sa», 


Total; 100% • 

Rappel enqoëte Figaro-SOFRES, septembre 
1983 

Préférence partisane ; 

Parti c oma m al ste 

Parti sodaÜBte 

UDF 

RPR 


üïer$ p 

av 

Pouvait 


QUESTION : En ce qui concerne tes hommes politiques, quelle est 
parmi ces deux opinions la pins proche de fa vôtre ? 


fl fart ndenx avoir des hommes paniques profasslMnds car état m métier 
p articul i er oè des c oi q pël iencossont.nÉcg«wirea 

Tort fa monde devrait pouvoir exercer me (becte pottfane ondine *»■>!* 
carcea’cstpraBuMarspédafisé 


m M. Rossinot et l'alternance 

* raisonnable ». - Clôturant les tra- 
vaux de l'université d’été du parti 
radical dont il est le président, 
M. André Rossinot a fixé, mardi 4 
septembre, à .Canet-Plage 
(PyiénécsOrientates), un double 
Objectif A son mouvement : - Etre 
nous-mêmes et parler clair sur les 
problèmes des Français » pour 

* préparer avec sérénité et détenrd- 
nation l'alternance raisonnable de 
1986». Après avoir expliqué que 

* les Français aspirent à fa diffé- 
rence, et rejettent l’uniformité 
contraignante», le maire de Nancy 


a affirmé que « le pluralisme sert 
l Opposition au contraire du dogma- 
tisme ». 

■ Tout en reconnaissant que le cou- 
rant « barriste • est largement majo- 
ntaire au sein du Parti radical, 
M. Ross mot a affirmé ; • L'heure 
n est pas au choix d’un présidentia- 
ble. On ne télescopera pas les 
étapes. Nous sommes solidaires du 
bureau de l'UDF. Il faut que chacun 
trouve sa place, la France est faite 
de tempéraments différents; cela 
doit se faire sans se précipiter et 
sans nier les réalités, ni le poids de 
tel ou tel. » 
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Indicateur d’unités 
très utile 

pour les conversions. 


15 niveaux de parenthèse 
et 4 opérations en attente. 


Un affichage incliné, 
une précision de calcul 
de onze chiffres. 


Indicateur d’A.O.S * ' 
facilitant les calculs. 


Etui rigide. 


66 fonctions - . 
toutes 

indispensables. 



Une mémoire constante*. 


Des fonctions 

claires 

et logiques. 


Des années de calcul 
avec une seule pie. 


Dimensions: 87 x 152 x 15 mm. 

Idéale dans la main comme sûr le bureau. 


Un manuel 
d utilisation complet 
rédigé par un 
professeur de maths. 


Clavier ergonomique avec touches 
larges et confortables. 


‘Marque déposée Texas Insmjmenrs. 


Professeurs, 

nous avons fait notre devoir : 
voici la Tl-30 Galaxy. 


Chers professeurs, combien de fois 
nous avez^vous dit qu’une calculatrice 
pouvait être améliorée ? 

Et comme nous aimons trouver 
des solutions aux problèmes que 
vous nous posez, nous y avons réfléchi 
Tant et si bien qu’aujourd’hui 
nous avons la sensation d’avoir fait 
notre devoir: notre nouvelle 
TI'30 Galaxy est si différente des autres 
que vos étudiants l’appellent déjà 
la Math-Machine. 

Conçue pour leur simplifier les 


maths telles qu’on les enseigne 
aujourd’hui la Tl-30 Galaxy a toutes 
les qualités pour durer. 


4 + 2 X (3-1.5)=? 


1 • • 


AOS* 

\' v 

Vf "Sglf . . T. v 


Mê^êÊm 


m ; \r* .. . 


Ift- 


s. 


Si vous ne l’avez pas encore 
interrogée, dépêchez-vous de le faire. 
Vous constaterez qu’elle possède toutes 
les fonctions que vous nous avez 
demandé de lui donner. 

Et vous aurez la satisfaction de 
penser qu’en concevant la nouvelle 
Tl-30 Galaxy sur vos conseils, nous 
n’avons fait que notre devoir: ■ , 

. Texas 

INSTRUMENTS 


» 
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Votre tâche piîcipale, c'est la traosmissii des savoirs 

écrit M. Chevènement aux enseignants 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de fêdncatk» natio- 
nale, a adressé b lettre suivante 


réducaiioa nationale » ; 


m A l'occasion de la entrée sco- 
laire, je tiens à m'adresser à vous 
personnellement.- 

* Je sais ce qu’est le métier 
d’enseignant J’en connais les servi- 
tudes. mais j’en mesure aussi 
l'importance, capitale aujourd’hui, 
pour l’avenir du pays. 

* Dans l’immense compétition 


* Dans l’immense compétition 
qui brasse les puissances, boule- 
verse les rôles et les hiérarchies, la 
France ne restera un pays libre que 
si elle fait et gagne le • pari de 
l’intelligence ». 

- La mutation technologique 
accélérée à laquelle l'avance des 
Etats-Unis et du Japon nous 
contraint sous peine détre vassa- 
lisés, nous pouvons la réussir. En 
effet, la • ressource humaine* en 
France n’est pas tarie, pour peu 
qu 'ensemble nous sachions la culti- 
ver. 

* Qu'est-ce qui fait en dernier 
ressort la force du Japon, sinon, 
depuis longtemps déjà, le haut 
niveau deformation et de qualifica- 
tion ateint par son peuple, son appé- 
tit de savoir et sa capacité à se met- 
tre à l'école des autres ? 


* Et que serait la puissance des 
Etats-Unis sans leur réseau d'uni- 


versités drainant les meilleurs cer- 
veaux et conférant à la recherche 
américaine, dans presque tous les 
domaines, un exceptionnel éclat ? 

• Nous avons les moyens d’une 
telle ambition. 

* Si la science, à notre époque, 
bouleverse et renouvelle tous les 
domaines de l’activité humaine, il 
n’est pas de bonne recherche ni de 
bonne économie qui ne procèdent, en 
définitive, d’une bonne éducation, et 


point de vue, nos atouts restent 
considérables : notre système éduca- 

.if L. J 1 a,.. 


tif a. cotes, besoin détre amélioré, 
rénové et dynamisé, mais il reste la 
grande force de notre pays. Il est 
encore un des meilleurs du monde. 

» La France n’a pas d’avenir si 
elle ne porte pas toujours plus haut 
le savoir et la capacité de ses 
enfants. 

• C’est la seule réponse au défi 
du chômage. 

* La modernisation qui nous per- 
mettra de retrouver ta croissance et 


les emplois, par la diffusion du pro- 
grès scientifique et technique dans 
toute la société, requiert un niveau 
deformation générale plus élevé et 
davantage de qualifications. Plus 
que jamais, nous avons besoin de 
travailleurs compétents, ouvriers. 


techniciens, ingénieurs, dans 
l'industrie comme dans les services. 

* Mais nous n’avons pas seule- 
ment besoin de producteurs quali- 
fiés. Parce que les défis du monde 
moderne ne peuvent être relevés que 
collectivement, nous devons aussi 
former des citoyens, des femmes et 
des hommes dotés d’un sens aigu de 
leurs droits et de leurs devoirs dans 
la cité, soucieux du destin de la 
commun a uté nationale. 

* Cesi pourquoi, à côté des techno- 
logies modernes, il importe égale- 
ment que les jeunes Français 
apprennent à connaître et à aimer 
leur langue, leur histoire et leur 
culture. Les grandes nations 
d'aujourd'hui, Etats-Unis. Japon, 
URSS. Allemagne, ne négligent pas 
d’affirmer leur identité nationale. 

* Cette tâche commande notre 
avenir. Il n’en est pas de plus noble 
ni de plus difficile. Elle est la vôtre. 
Vous avez entre vos mains notre 
principale ressource : l'intelligence 
de notre jeunesse. A vous de la met- 
tre en valeur. 

* La tradition de notre école est 
l’une des plus belles qui soient, car 
l'école a toujours été l’ambition de 
la République. 

* Appuyez-vous sur ta tradition, 
tneds soyez ouverts à la modernité. 

» N’oubliez pas que votre tâche 
principale, n’est l instruction des 
enfants qui vous sont confiés, la 
transmission des savoirs qu’ils doi- 
vent apprendre à maîtriser. 

* Mais apprenet-leur aussi à 
vivre ensemble, et soyez accueillants 
aux expériences pédagogiques nou- 
velles. qui permettront a l’école de 
mieux remplir cette mission. 

* Le gouvernement accorde à 
/'école une priorité qui se marquera 
dans les choix budgétaires, malgré 
la rigueur des temps. Mais tout 
n'est pas dans l'argent. Beaucoup 
dépend de ta motivation, de l'initia- 
tive et de l'enthousiasme des 
hommes. 

» Je sais combien vous êtes atta- 
chés à la qualité du service public 
de l'éducation nationale. Je mesure 
les compétences et les efforts 
qu 'exige ce service éminent. 

* Il faut qu'une plus Juste place 
soit faite aux enseignants dans la 
nation, à la hauteur de leur respon- 
sabilité et de la difficulté grandis- 
sante de leur métier. 

» Cette revalorisation du rôle des 
enseignants, c’est ensemble que 
nous l’accomplirons. Comme je 
compte sur vous pour rénover notre 
système éducatif et restaurer l’école 
de la République, vous pouvez 
compter sur moi pour que vous soit 
témoignée la considération qui vous 
est due. » 
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LA RENTRÉE SCOLAIRE 


Un ministre simple 
et pratique 


e L'éducation nationale a 
besoin de retrouver la confiance 
du pays. Pour cela, je prendra 
des mesures amples et prati- 
ques. s M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, qui présentait la rentrée 

sectaire, mardi 4 septembre à la 
presse, est bien décidé à récidi- 
ver : ta formule magique qui a 
permis de débloquer la querelle 
scolaire autour de l'école privée 
— des dispositions csfrnpfes et 
pratiques 9 - est sa devise ; il 
ne s'en débarrassera pas de 
sitôt. 


Reprenant les thèmes qu'a 
avait énoncés et analysés dans 
son interview au Monde (daté 
du 28 août), le ministre de 
l’éducation nationale a rappelé 
sas priorités : développer la for- 
mation des maîtres, refaire de 
l'école élémentaire le Beu de 
l'apprentissage des e savoirs 
fondamentaux 9, réhabèiter la 
culture technique, participer 
davantage à l'éducation perma- 
nente des Français. Pour attein- 
dre ces objectifs, M. Chevène- 
ment compte sur les 
enseignants, a sans qui rien 
n'est possfofo 9. U leur adresse 
d'ailleurs e personnellement 9 
une lettre afin de les convaincre 
de e restaura- l'école de la 
RépubBquos. 

Dans ce texte comme dans 
tous ses propos, le langage qu'3 
tient ne sera pss pour déplaire 
au grand nombre d'entre eux. 
Simple, è défaut d'être d'ores et 
déjà très pratique, le ministre 
exalte l'autorité du maître, le 
sens de l'effort, la récompense 
des bons résultats... 

Alerte, visiblement intére ssé , 
presque amusé par ses nou- 
velles fonctions, M. Chevène- 
ment sa moque bien de donner 
des habits neufs è ces notions 
qu'on aurait pu trouver un peu 
rétro. Ses convictions n'ont 
aucune peine à nourrir la néces- 
sité politique du recentrage. Il a 
trouvé le mot propre è rassem- 
bla' tous ceux, enseignants et 
parents, qui se lamentaient d'un 
mouvement de balancier parti 
trop loin è leur gré depuis quinze 
ans : qualité. L'enseignement, 
car c’est de cela qu'il s’agit à 
l'école beaucoup plus que 
d’éducation, doit redevenir « un 
enseignement de qualité s. 

Certains syndicats ne s’y 
sont pas trompés. M. Chevène- 
ment» a sifflé la fin de la grande 
récréation commencée à la ren- 
trée de 1968 avec M. Edgar 
Faure 9. écrit le président de la 
Société des agrégés, qui traduit 
un état d'esprit répandu bien 
au-delà du canton étroit de ses 
adtérents formels. Le S NES, 
syndicat le plus implanté au sein 
des enseignants du secondaire, 
et celui où militant les commu- 
nistes, est ravi. Seul le SGEN- 
CFDT ose battre à contre- 
temps : il ne cache pas sa 
« grande inquiétude 9, car, pour 
lui, éducation et instruction ne 
peuvent être opposées. 

Rien ne dit que les choses 
resteront aussi simples que 
M. Chevènement fait mine de le 
croire. Mais, pour l’heure. H est 
un ministre bien pratique dans 
se simplicité. Après la querelle 
scolaire et le départ des minis- 
tres communistes, il assure une 
triple mission : redonner 
confiance aux enseignants ; 
laver l’école publique des accu- 
sations de laxisme et de mécBo* 
crité qui l'ont atteinte ; enfin, 
calmer les revencfications sur les 
moyens au moment du vote du 
budget en gagnant la neutralité 
des communistes. 


CHARLES VIAL 


• PRÉCISION. - La FEN a 
suspendu son mot d'ordre d'une 
Journée nationale d'action en sep- 
tembre. écrivions-nous dans 
le Monde du 5 septembre. En fait, 
c'est une réunion des instances diri- 
geantes, le 6 septembre, qui déci- 
dera si les syndicats se lancent dans 
une action d’envergure. 
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« TANT QU'IL Y AURA DES PROFS > d'Hervé Hamon et Patrick Rotman 


Un profond découragement 


D est para, ces temps dentiers, 
des livres si outrés et fantaisistes sur 
renseignement en France qu'3 est 
réconfortant d’en voir surgir un qui 
se propose — enfin — de parler de la 
réalité. Fidèle, à la méthode d’en- 
quête approfondie mise au point 
dans leurs ouvrages précédents — 
les Porteurs de valises, les Intello- 
crates. la Deuxième Gauche..., — 
Hervé Hamon et Patrick Rotman 
ont plongé, avec Tant qu’il y aura 
desprofs, dans l'nnivers protéiforme 
de renseignement secondaire. Ils se 
sont promenés dans des collèges et 
des lycées, ont suivi des cours et mu- 
sardé dans des salles de professeurs, 
arpenté les couloirs du ministère et 
visité les institutions mutualistes, 
épluché les statistiques et les rap- 
ports - souvent confidentiels - des 
experts. 

L'intérêt essentiel de leur travail 
est d'avoir resitue cette description 
d’une communauté professionnelle 
dans son véritable contexte, à la fois 
historique, politique, administratif, 
social et économique. Ce qui fait la 
particularité paradoxale ac l'ensei- 
gnant du secondaire est en effet son 
extrême autonomie, qui l'apparente 
aux professions libérales, et son ap- 
partenance è une organisation mo- 
numentale, soigneusement codifiée 
et hiérarchisée, qui le prend en 
charge depuis là fin de scs études 
jusqu’à l’êge de la retraite. 

Maître à bord dans sa classe, tra- 
vaillant beaucoup chez loi, ayant 
peu de relations avec ses collègues et 
ses supérieurs, son indépendance est 
très grande. Mais il a peu de prise 
sur sa carrière, il applique des pro- 
grammes et des méthodes minutieu- 
sement fixés par les circulaires mi- 
nistérielles, n'a aucune initiative 
dans son établissement. H est l'ins- 
trument de réformes successives qui 
bouleversent son cadre professionnel 
et doit accueillir passivement une 
population scolaire dont la composi- 
tion s'est complètement modulée. 
Cet hyper-individualiste est en fait 
un pion dans un univers a dminis tra, 
tif massif et opaque. Hamon et Rnt- 
man mettent Tort bien en évidence 
ce mélange d’isolement et d’irres- 
ponsabilité, de solitude et de surpro- 
tection qui conduisent à un découra- 
gement profond. 

Les difficultés nouvelles du mé- 
tier sont bien connues et les auteurs 
en donnent à leur tour des indices 
accablants, puisés dans les témoi- 
gnages personnels et les rapports of- 
ficiels. Des âèves instables, débous- 
solés, dont une bonne pan - 15 à 
20 % selon un expert du ministère — 
sont en état d’échec scolaire définitif 
à la sortie de l’école primaire. Un 
climat fortement dégradé dans un 
grand nombre d'établissements 


lions très favorables...) font que leur 
niveau dé vie est nettement supé- 
rieur à celui de la moyenne des 
Français. Ainsi, 70% des profes- 
seurs sont propriétaires, contre 54 % 
des cadres supérieurs et professions 
libérales et 43 % des cadres moyens. 

Installés dans ce confortable co- 
con, fortement endettés et peu pré- 
parés par leur formation à affronter 
une conversion professio nnell e, 3 ne 
reste plus aux enseignants qu’à pren- 
dre leur mal en patience, en es- 
sayant de [imiter les dégâts. D'où 
cette tendance massive et inquié- 


en jeu l'avenir même de la société 
française. Hamon et Rotman déve- 
loppent à ce propos l'exemple dra- 
matique de renseignement techni- 
que court, dont d’inadaptation aux 
nouvelles réalités industrielles prend 
des allures de catastrophe. Pourra- 
t-on continuer longtemps à former 
des dizaines de milliers de jeunes à 
des spécialités professionnelles qui 


n’existent plus ou sur du matériel 
déjà périmé ? De même, renseigne- 
ment secondaire pourra-t-il ignorer 
la révolution informatique, comme il 
a ignoré celle de l'audiovisuel ? Au 
tram où vont les choses, les réponses 
à ces questions sont connues 
d'avance. 


tante au « désinvestissement » pro- 
fessionnel, notée par Hamon et Rot- 
man, qui conduit les plus 
dynamiques à reporter leur énergie 
sur des activités extérieures (vie as- 
sociative, politique).- et les plus 
« pantouflards » a profiter au maxi- 
mum des bienfaits de la société de 
consommation (1). Ce faisant, ces 
derniers tendent à s’aligner sur les 
valeurs de la classe moyenne et à 
s’éloigner progressivement du statut 
d'« intellectuel » auquel leur forma- 
tion les avait préparé. L'une des ob- 
servations qu a le pins surpris nos 
enquêteurs a été de constater que 
beaucoup de professeurs - hormis 
les « littéraires » - consacraient peu 
de temps aux activités culturelles, et 
en particulier à la lecture. La plua- 
part se contentent, comme tout bon 
Français moyen, d’aller (un peu) an 
cinéma et de regarder (beaucoup) 
la télévision. 

Certes, ce « profil » n'est pas gé- 
néralisable : 3 existe des professeurs 
dont la fibre pédagogique ne se 
laisse pas émousser par les diffi- 
cultés, et qui n'hésitent pas à inno- 


Peut-on espérer sortir cette vaste 
machinerie de l’enlisement où elle 
s’enfonce, au vu et, au su de tout le 
monde ? Au terme de leur enquête, 
les auteurs ne cachent pas leur scep- 
ticisme. Ils en retirent toutefois une 
conviction : les choses ne pourront 
changer que lorsque ceux qui pren- 
nent Tes decisions auront aussi la res- 
ponsabilité de les appliquer - et si 
ces décisions répondent à une vue 
claire des besoins sociaux et écono- 
miques. Constatant que l’actuelle 
uniformité du système éducatif est 
une fiction, tant les situations lo- 
cales sont diverses. Os plaident pour 
une vaste décentralisation et repren- 


nent les propositions du rapport 
Prost en faveur de l’autonomie des 


Prost en faveur de l’autonomie des 
établissements (ou plutôt d’ensem- 
bles d'établissements complémen- 
taires). Réintroduire le goût du ris- 

? ue, de la responsabilité, de 
innovation, de la concertation avec 
les utilisateurs. Redonner du jeu 


ver. Mais, outre qu’ils sont très mi- 
noritaires, leurs efforts se heurtent à 
une hostilité sourde de l'administra- 
tion et des collègues, qui empêche 
tout espoir de développement Car 
telle semble bien la caractéristique 
du système : la conjonction de l'iner- 
tie administrative et de la crainte du 
milieu devant les risques du change- 
ment bloquent définitivement toute 
possibilité d’innovation. 

Cet imm obilisme serait de peu 
d’importance si l’école ne se trouvait 
confrontée à un profond change- 
ment technique et culturel qui met 


dans un système bloqué. C’est la 
seule façon, estiment les auteurs - 
et on ne peut que les suivre dans 
leurs conclusions, - de sauver le ser- 
vice public, si l'on ne veut pas ou 
qu'3 « pourrisse sur pied », ou qu’il 
soit démantelé un jour par les - ul- 
tra libéraux ». 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(1) Voir à et sujet Tenquête « Profs : 
père du doute » dans le numéro de sep- 
tembre du Monde de l'éducation. 


★ TANT QUTL Y AURA DES 
PROFS, «mené Huoa et Patrick 
Rotman. Le SeuB. 368 pages, 79 F. 


Jeune ou adulte 

éloigné, malade, engagé dans ta vie professionnelle. 


Vous pouvez suivre 
- ou reprendre - des éludes ! 


flottement grandissant dans les ob- 
jectifs à atteindre et les méthodes à 
utiliser. Une formation largement 
inadaptée aux situations rencontrées 
sur le terrain... Non! La tâche des 
professeurs n'est pas rose et ces dif- 
ficultés se manifestent dans une pa- 
thologie particulière (la •dépres- 
sion névrotique »), dont les 
enquêteurs ont pu observer les effets 
dans leur visite à la maison de repos 
des enseignants de La Verrière. 

Et malgré cela, rares sont ceux 
qui abandonnent, ce qui permet au 
ministère de soutenir que leur situa- 
tion n’est pas si noire qu'on veut bien 
le dire. Cette « résistance» est due è 
deux facteurs bien analysés par Ha- 
mon et Rotman. Le premier tient 
évidemment A ces fameux «privi- 
lèges » si souvent dénoncés — et bien 
mis : la sécurité de l’emploi, les va- 
cances et les horaires (avantageux si 
on les compare à d'autres profes- 
sions), et aussi l’extraordinaire sys- 
tème d'aide sociale mis en place par 
la Fédération de l'éducation natio- 
nale, à travers un réseau remarqua- 
blement organisé de mutuelles et de 
coopératives. 

Si les salaires nets des enseignants 
sont modestes par rapport à la quali- 
fication requise (ils se situent entre 
7 000 francs et 11 000 francs par 
mois), la conjonction des «primes» 
diverses (heures supplémentaires, 
indemnité de professeur principal, 
cours de formation permanente...) 
et des avantages fournis par les mu- 
tuelles (assurances peu chères, 
achats à crédit, prêts a des condi- 


Établissement Public 
du Ministère de r Éducation Nationale 
(7 centres cf enseignement - 240 000 élèves) 


Propose des formations de tous niveaux 


Formations scolaires (du 
cours préparatoire à fa termi- 
nale). 

Enseignements technologi- 
ques et professionnels. 
Certaines formations univer- 
sitaires conduisant au DEUG, 
à la capacité en droit, è l'ex- 
pertise comptable, etc. 
Préparations aux concours du 
recrutement relevant du mi- 
nistère de l'Education natio- 
nale (carrières administra- 
tives et de l'enseignement). 


Concours administratifs et 
techniques d’autres départe- 
ments ministériels et Collec- 
tivités territoriales : police. 
SNCF, métiers sportifs, sec- 
teur para-médical et social. 
Administration départemen- 
tale et communale, etc. 
Formation dans le domaine 
de l’informatique. 

Actions de formation conti- 
nue et de promotion sociale, 
dans le cadre de conventions 
avec des organismes publics 
ou privés (loi du 16 juillet 
1971). 


Scolarité : Droit d’inscription annuel pour la 
France Métropolitaine : de 227 à 566 F 
POUR OBTENIR TOUS RENSEIGNEMENTS : ÉCRIRE A 


CNEC - Ministère de l’Education Nationale 
Tour Parte- Lyon - 209/211, rue de Bercy 
75565 PARIS CEDEX 12 
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LA RENTREE SCOLAIRE 

Les transports relèvent désormais 
des collectivités locales 


Depuis le !» septembre 1984. les 
transports scolaires relèvent de la 
compétence quasi exclusive des col- 
lectivités focales. Cette mesure 
concerne deux millions deux cent 
mille enfants, soit 20 % des élèves. 

La loi de décentralisation s'appli- 
que donc désormais aux transports. 
Sur une période de transition éva- 
luée à quatre ans, les départements 
en zone rurale et les communes en 
zone urbaine se chargent de la ges- 
tion du ramassage scolaire, qu'ils 
peuvent d'ailleurs déléguer à 
d'autres organismes (établissements 
scolaires, associations, syndicats 
mixtes), et de son organisation. 

Les collectivités locales auront 
ainsi entière liberté pour pratiquer 
la politique tarifaire de leur choix, 
l'Etat se réservant toutefois le droit, 
en période d'encadrement des 
prix.de soumettre les tarifs aux 
règles qu'il fixera. Les autorités 
locales peuvent décider de la gra- 
tuité des transports. C’est déjà le cas 
dans quarante départements.où 
l’Etat assure 65 % des frais. La poli- 
tique tarifaire doit s’appliquer sans 
discrimination à l’enseignement 
public comme à l'enseignement 
privé sous contrat. 


Ouvert au public 

Pour en finir avec le cloisonne- 
ment entre les différents types de 
transport, les autorités locales pren- 
nent globalement en compte 1 les 
besoins en transport et la répartition 
des moyens. Donc, suppression de la 
distinction entre lignes régolièreset 
services spéciaux. Tous les services 
relèveront d'un même ensemble 
appartenant au département. Ainsi, 
dans certaines zones peu denses ou 
avec un habitat dispersé, les trans- 
ports scolaires peuvent être ouverts 
au public. 

Cependant l’ANATEEP (Asso- 
ciation nationale pour le transport 
des élèves de renseignement public) 
s'inscrit contre ce qu'elle appelle la 


• banalisation » du rammassage. 
Cette association pense que le trans- 
port des élèves doit garder son 
caractère spécifique, avec ses cir- 
cuits aménagés variables selon les 
années. L’ANATEEP souhaite donc 
la présence d'un responsable qui 
serait chargé d'établir une concerta- 
tion avec les chefs d'établissement 
et les élus locaux pour l'organisation 
du trajet et pourrait assurer le 
contrôle des services, toutes tâches 
qu'il est en effet difficile de deman- 
der à un transporteur chargé d'assu- 
rer des lignes régulières. 

Afin d’éviter aux enfants des tra- 
jets et une attente souvent pénibles, 
deux mesures ont été prises. D’une 
part, les chefs d’établissement peu- 
vent modifier leurs horaires en 
accord 'avec le département D’autre 
part l’obligation de distance ne sera 
plus fixée au niveau national. Aupa- 
ravant il fallait habiter & 3 kilomè- 
tres de l’école en zone urbaine et à 
5 kilomètres en zone rurale pour 
bénéficier du ramassage. Ce sont les 
collectivités locales qui, désormais, 
décideront des nouvelles distances. 
Mais l'Etat -refuse le désengagement 
total, n continue d’assurer la régle- 
mentation sur la sécurité et le 
contrôle technique des véhicules. 
Tout moyen de transport de pins de 
quinze ans doit être retiré de la cir- 
culation. Le renouvellement du parc 
est facilité par PEtat, qui accorde 
des prêts à faible taux et attribue 
une prime de 40000 mille francs 
pour chaque véhicule neuf. Nou- 
velles règles de sécurité instaurées : 
les enfants de plus de douze ans ne 
peuvent plus être assis à trois sur des 
sièges pour deux personnes, tous les 
élèves doivent voyager assis dans la 
mesure du possible, avec des excep- 
tions dans les zones urbaines. Mais 
surtout le déverrouiliage de la porte 
amère devra* se faire i partir du 
poste de conduite afin d’éviter les 

BEATRIX GRÉGOIRE. 


AUX OBSÈQUES DU SOUS-BRIGADIER SCHAEFFER 

NI. Pierre Joxe annonce un renforcement 
de la législation sur les armes 

La législation sur ks armes va quelques indications qu’il a rendues 
être retouchée. M. Pierre Joxe, publiques sont probablement la 
ministre de F intérieur et de la décen- conséquence des demandes des syn- 
tralisation, qui assistait, mardi 4 sep- dicats de policiers toujours réitérées 
tembre, aux obsèques à Auxerre du après la mort en m ission d’un de 
sous-brigadier Claude Schaeffer, leurs collègues. M. Bernard Dde-, 
tué le 31 août. Fa assuré : « J'ai déjà place, secrétaire général de la Fédé- 
prescrit l'examen approfondi de la ration autonome des syndicats de 
législation et de la réglementation police (FASP), proche de la gan- 
sur les armes, a précisé le ministre, chc, avait déclaré sur Europe i. 
Je requiers dès à présent son appli- après le décès du sous-brigadier 
cation rigoureuse. • Schaeffer, qu’il y a « urgence à ren- 

forcer la répression contre tous ceux 
M. Joxe n’a pas donné beaucoup qyf s'attaquent aux policiers ». 


Faits divers 

La comtesse de fer 

De notre correspondant 


La législation sur ks armes va 
être retouchée. M. Pierre Joxe, 
ministre de F intérieur et de la décen- 
tralisation, qui assistait, mardi 4 sep- 
tembre, aux obsèques à Auxerre du 
sous-brigadier Claude Schaeffer, 
tué le 31 août. Ta assuré : « J'ai déjà 
prescrit l'examen approfondi de la 
législation et de la réglementation 
sur les armes, a précisé le ministre. 
Je requiers dès à présent son appli- 
cation rigoureuse. » 

M. Joxe n’a pas donné beaucoup 
de détails sur son projet. De simples 
retouches ? Une refonte ? La 
réflexion du ministère de l’intérieur 
n'a pas encore abouti M. Joxe a 
cependant indiqué qu’il comptait 
bien obtenir un renforcement de la 
législation « par des dispositions 
plus sévères, qu'il s'agisse de la 
détention illégale des armes, de leur 
commerce ou de leur usage », nous 
signale notre correspondant Jean- 
Claude CharieL En l’état, le minis- 
tère semble surtout s'orienter vers 
une proposition d’nn nouveau 
« tarif » des peines destinées aux 
détenteurs d’armes en infraction 
avec la loi et, bien sûr, envers ceux 
qui vivent du trafic de ces mêmes 
armes. 

Si les intentions du ministre se 
concrétisent, ce serait la deuxième 
modification apportée à la législa- 
tion sur les armes en un pen plus 
d’un an. Durant Fété 1983, le conseil 
des ministres, notamment sur propo- 
sition de M. Gaston Defferre, avait 
déjà réglementé plus sévèrement la 
vente et la détention de nombreuses 
armes à feu : une grande partie des 
armes de poing et certaines armes 
d’épaule. Ce durcissement de la 
réglementation était intervenu après 
nne série de tirs & la 22 long rifle sur 
des enfants et des adolescents dans 
les grands ensembles. 

La volonté de M. Joxe de modi- 
fier la législation sur les armes et les 


« Je ne vais pas jusqu’à la peine 
de mort, notre Fédération ne vou- 
lant pas opposer partisans et oppo- 
sants de la peine capitale, a précisé 
M. Deleplace. Je pense au refus 
d'accorder des remises de peine. Il 
faudrait que l’ensemble des truands 
sachent que les pouvoirs publics 
frapperont dur ceux qui s’attaque- 
ront demain aux forces de l'ordre. 
Il faut une justice particulière pour 
ceux qui tirent sur les uniformes. » 
Au mois de juillet, après la mort 
d’un antre policier à Marseille, le 
syndicat des commissaires interro- 
geait : •Les peines prévues pour 
tous ceux qui. délibérément, tirent 
sur les représentants des forces de 
l’ordre ne devraient-elles pas 
avoir un caractère incompres- 
sible ? » Une retouche on une 
réforme de la législation sur les 
armes ne répond donc pas à la 
demande des syndicats de policiers. 
Mais le gouvernement n'estime pas 
nécessaire, ni même envisageable, 
d'instaurer une « justice particu- 
lière pour ceux qui tirent sur les 
uniformes ». M. Robert Badinter, 
garde des sceaux, a néanmoins sou- 
vent eu l'occasion de rappeler, pour 
contrer les accusations de laxisme, 
qu’il n’à jamais signé une seule libé- 
ration conditionnelle en faveur d’un 
meurtrier d’un membre des forces 
de l’ordre. 


La Mans. - Le château de la 
Roche à Sceaux-sur-Huisne (Sar- 
the) est situé non loin de la N 23 
et de l'autoroute Paris-Le Mans, 
la porte de l'Océan pour des mit- 
fiere de vacanciers, qui, en. pas- 
sant, ne pouvaient -pas savoir 
que derrière cette bâtisse un peu 
massive on vivait encore au 
temps de Zola. 

Lorsqu'il y a huit ans la Direc- 
tion de Faction sanitaire et 
sociale (DASS) de la Sarthe avait 
choisi la famille de Montesson 
pour placer un garçon de seize 
ans, Jean-Claude Barbé, pupille 
de la nation et déficient mental, 
le comte et la comtesse promet- 
taient de le traiter comme s’il 
avait été leur cinquième enfant. 
M"» de Montesson n’avait pas 
précisé à l'époque, comme elle k» 
fait à présent : e II y a une drset- 
pBne à respecter à la maison, 
mes enfants, je veux que ce soit 
des hommes, pas des mau- 
viettes. » 

La dkdpTine par le travaB. 
Seize heures par jour, Jean- 
Claude prépare la traite des 
vaches, nettoie les étables, le 
pouJaitier, lès écuries... Au moin- 
dre manquement. Il doit recopier 
des centaines de fois: s J’ai 
désobéi à M”* de Montesson. m 
Lorsque la «fautes est plus 
grave, on le fait coucher è l'écu- 
rie, ou on le déshabille et on te 
plonge dans un bain d'eau froide, 
« tiède l’hiver ». rassure la com- 
tesse. Parfois, il est roué de 
coups... c C'était la seule solu- 
tion quend il était énervé. » 


Jean-Claude devient de plus 
en plus nerveux, de moins en 
moins docile, il comprend qu’à 
vingt-quatre ans il est anormal 
de n'avoir pas un centime 
d’argent de poche. En janvier 
1984, il fugue. La famille qui le 
recueille s'émeut - H est en gue- 
nilles, le visage couvert de pus- 
tules. La DASS et l'Association 
des pupilles de la Sarthe sont 
alertées. Jean-Claude est hospi- 
talisé et raconte ses mésaven- 
tures. Encore ne sait-H pas tout. 
Depuis, l'enquête a permis de 
découvrir que M»* de Montesson 
puisait dans le compte bancaire 
de son « cinquième enfant ». qti 
avait obtenu, il y a quelques 
années, 40 000 francs de dom- 
mages et intérêts à la suite d'un 
accident de la circulation. 

« Quand on considère 
quelqu'un comme son propre fils, 
on ne comptabilise pas tout ce 
qu'on fait les uns pour les autres. 
cfit M™ de Montesson. D’autant 
que Jean-Claude a faim nous 
mettra en faillite après avoir 
oubli é d'ouvrir la fenêtre du pou- 
lailler : 10 OOO poulets sont 
morts étouffés. » Le juge d'ins- 
truction du Mans n'a toutefois 
pas hésité à inculper, vendredi 
31 août, M™ de Montesson pour 
« détournement de fonds et 
escroquerie s et è la placer sous 
contrôle judiciaire en attendant 
les résultats de l’enquête sur les 
mauvais traitements ordonnée 
par le parquet. 

-ALAIN MACHEFER. 


LE CLUB OAMARIT 

En Tunisie, dans un superbe parc en bordure çfune plage 
de sable lin, découvrez le Club Oamarit 
En septembre ou octobre. 

le sable fin et le æ a i — « m h 
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A ranquülité d'esprit, performan- 
ces, indépendance, échanges, 
aide à la décision, formation... 
voüà tout ce que vous apportent les pos- 
tes de travail IBM. 

Le poste de travail IBM: indépen- 


r l:UT.:TJ4nVJVt ra.WiN pTî 


vos besoins, vous pouvez travailler de fa- 
çon autonome en utilisation locale... ou 
vous connecter au réseau informatique 
de votre entreprise. 

Le poste de travail IBM : une aide à la 
dérision. Avec lui, vous avez un accès di- 
rect à l’information. ïbur l'analyser; la syn- 
thétiser, la visualiser et, étape par étape, 
arriver à la solution. Vous prenez dora 
mieux vos décisions et gagnez un temps 
précieux. 


cation. Avec lui, communiquer devient 
aussi simple que téléphonée Et l'échange 
avec les autres services de l’entreprise en 
est facilité. 

Le poste de travail IBM : un outil de 


formation. Avec lui, vous pouvez enrichir 
vos connaissances, mieux maîtriser vos 
informations, donc mieux répondre à vos 
besoins d’informatique individuelle ou de 
bureau. 

Alors, mettez le cap sur la tranquillité 
et naviguez en solidaires dans voire en- 
treprise avec les postes de travail IBM. 


■ R>ur venir voir fonctionner les postes de 
travail IBM, appelez : 


16.05.2ZH.87 




\ 'V" 




M" 




ou renvoyez ce cou pon-ré ponse à : 

Sylvie Dufresne - ACTEL 

40, rue des Vignobles, 78400 Chatou. 

Nom: — - — 

Activité: 

Société : 

Adresse: 


CAP SUR LA TRANQUILLITE. 
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RELIGION 


LA THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 


Un texte de soutien 


Un texte de soutien aux 
théologiens de la libération, 
rédigé fin juillet par des théo- 
logiens catholiques et protes- 
tants réunis à Sao-Paulo ( Bré- 
sil ), a été rendu public à Paris 
mardi 4 septembre. Parmi les 
signataires français figurent 
MM. Jacques Chatagner, 
directeur de la Lettre, Georges 
Montaron, directeur de Témoi- 
gnage chrétien, et Alain Ruel- 
îan. président de la CIMADE. 
ainsi que les Pères ( domini- 
cains } François Biol, Jean 
Cordonnet et Jean-Pierre Jos- 
sua. 


pour la dignité humaine dans un 
monde injuste et de plus en plus 
proche d’une guerre totale. (...) 


etd'appauvris 


Les signataires affirment : 
« Dans le tiers-monde appauvri 
est née une pensée théologique 
qui prend conscience de cette 
misère et cherche à donner aux 
masses populaires l’espérance 
d’atteindre un jour leur libération. 


» Cette théologie est un témoi- 
gnage de lutte pour la justice et 


» Devant l’avancée des intérêts 
liés aux armements et des groupes 
de banquiers qui n’hésitent pas à 
exploiter les peuples pour aug- 
menter leurs profits, devant les 
tensions croissantes dans le 
monde actuel, nous craignons que 
l’Eglise, par ce document [De la 
Congrégation pour la doctrine de 
la foi], ne provoque de nouvelles 
fractures, divisions et contradic- 
tions ; nous craignons qu’elle ne 
scandalise les ouvriers, les pay- 
sans et les masses de chômeurs et 
d’appauvris des pays riches et sur- 
tout du tiers-monde, en les frus- 
trant dans leurs justes aspirations 
au lieu d’être solidaire d’eux. » 


Plusieurs épiscopats latino-américains 
appuient la position de Rome 


De notre correspondant 


Cité du Vatican. - Le document 
dp Saint-Siège sur la «théologie de 
la libération», rendu public lundi 
3 septembre, suscite, comme on pou- 
vait s’y attendre, de nombreuses 
réactions. L'Osservatore romano a 
publié mardi une première série de 
commentaires des épiscopats alle- 
mand, brésilien, équatorien, fran- 
çais, guatémaltèque et indien, tandis 
que Radio Vatican diffusait ceux 
venant d’Autriche, de Bolivie, des 
Etats-Unis et du Mexique. Tous se 
prononcent en faveur du document 
L'Osservatore romano public en 
outre les commentaires du général 
des jésuites, le Père Kdvenbach. 
Celui-ci reprend en substance la dis- 
tinction établie par le Saint-Siège 
entre une «théologie de la libéra- 
tion» modérée et, aux yeux de 
Rome, «authentique» ayant pour 
source les thèses de Puebla (adop- 
tées 2 la conférence épiscopale 
latino-américaine de 1979) et celle 
qni s’inspirerait des concepts 


marxistes. Le supérieur des jésuites 
écrit notamment : « Purifiant avec 
une clarté apostolique le discours 
de certains théologiens de la libéra- 
tion, le document contribue de 
manière positive à l’élaboration 
d'une véritable théologie de la libé- 
ration humaine authentique qu'il 
s'agit de concrétiser sur les bases 
d'expériences socio-pastorales et de 
recherche dogmatique. - Les com- 
mentaires du Père Kolvenbach revê- 
tent une importance particulière car 
beaucoup de théologiens de la libé- 
ration sont des jésuites. 







CHAQUE MERCREDI 
~ LE PANORAMA 

DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>e- 


§Ôi DE COMMA NDE « Emplois Cadres » numéro : 

Nom 


Prénom 


Adresse. 


Code postaL 


Ville 


Nombre d'exemplaires 


X 7 F (fraie de port indu*} 


Commande à faire parvenir avec votre règlement au MchkJc, Service de la vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


Votre commande vous parviendra dans les plus brefs délais 


Une bonne partie des sympathi- 
sants des thèses «théologie de la 
libération» sont également brési- 
liens. L’épiscopal de ce pays semble 
divisé, en particulier sur le cas du 
Père Boff qui doit comparaître le 
7 septembre devant l’ex Saint- 
Office. Le conseil permanent de la 
conférence épiscopale des évêques 
du Brésil a adopté à l’ unanimi té un 
texte par lequel il déclare « accueil- 
lir avec respect le document du 
Saint-Siège, non seulement pour 
son contenu doctrinal, mais parce 
qu'il a été approuvé par le Saint- 
Père». tout en soulignant qu'-// 
convient d'éviter de sombrer dans 
l'alarmisme qui entoure la publica- 
tion de ce document et qui pourrait 
en altérer l'interprétation correcte ». 
L’épiscopat brésilien ajoute qu’il 
convient de * continuer à chercher à 
révéler tout le vaste problème de la 
liberté chrétienne ». 


SPORTS 


LES INTERNATIONAUX DE TENNIS A FLÜSfflNG MEADOW 


Les confidences de Noar 


De notre envoyé spécial 


New-York. - Du tennis de qualité, enfin - en dépit des 
interruptions provoquées par la phrie, - pour les victoires «quatrième 
tour des Internationaux des Etats-Unis de Mayer, Uoyd, WUander et 
Comtois, respectivement aux dépens de Smhi, Sondstrom, Mayotte et 
Nystrom, le 4 septembre à Fhishing Meadow. Les quarts de finale 
mettront ai présence, dans Pordre «Sa tableau, McEaroe et Mayer, 
Commis et Lloyd, Cash et WUander, Gômez et Lemfl. Dans le tournoi 
féminin, les quarts de finale devaient opposer, le 5 septembre, dns 
Tordre du tableau, NavratSova et Suktfva, Shriver et Tombait, Bsssett et 
Mandllkova, Hanika et Evert-LIoyd. 


Ph. P. 


UNE DÉLÉGATION SANDOUISTE 
AU VATICAN 


Rome (AFP). — Le secrétaire de 
la junte sandiniste de gouvernement, 
M. Rodrigo Reyes, est arrivé mardi 
4 septembre à Rome oû il aura des 
entretiens avec les responsables du 
Vatican pour tenter d’améliorer les 
rapports entre Managua et le Saint- 
Siège. M. Reyes, qui est accompa- 
gné du ministre de l’industrie, 
M. Emilio Baitodano, ainsi que du 
ministre des services sociaux, 
M. Reynardo Tefel, doit rencontrer 
jeudi le secrétaire d’Etat du Vati- 
can, le cardinal Agostino Casaroli, 
indique-t-on de source nicara- 
guayenne. 

Les différends sur la participation 
au gouvernement sandiniste de qua- 
tre prêtres - trois ministres et un 
ambassadeur - ainsi que sur 
l’expulsion, le 9 juillet dernier, de 
dix prêtres étrangers, accusés de 
subversion contre l’Etat, seront au 
centre des discussions. 


Entre deux averses, John McEn- 
roe venait de remettre Robert Green 
à sa place, celle d’un cent trente- 
deuxième joueur mondial, qui s’était 
glissé par effraction en huitièmes de 
finale d’un tournoi du grand chelem. 
Sur la lancée de sa dernière victoire 
face au néo- Américain Johan Kriek, 
John Uoyd était en train de réaliser 
une fort belle partie contre le Sué- 
dois Henrik Sundstrom. En atten- 
dant la reprise du match Mayotte- 
Wilander, qui avait été interrompu 
la veille par Tarage, nous sommes 
allés du côté du court numéro 3, où 
était programmé un match de 
juniors. Et là, nous tombons en arrêt 
devant Noar. Non, ce n’est pas une 
coquille typographique. Nous vous 
parions bien de Noar. Mais, à une 
consonne près, celui-ci valait bien le 
numéro un français, qui s’est réfugié 
à Manhattan pour fuir les journa- 
listes. D’autant que vous ne connais- 
[ sez sûrement rien de ce Noar, alors 
que vous êtes capable d’écrire une 
biographie complète du Français 
depuis qu’on vous rebat les oreilles 
avec ses exploits, et ses échecs, 
depuis sa « découverte » par Arthur 
Ashe. 

Or ce Noar ne manque pas d’inté- 
rêt C’est un bon petit joueur de 
terre battue qui a un coup droit dont 
on dit : • Cest une patate - Fl ne 
raffole pas de la montée au filet et 
ce n’est pas son moindre défaut 
Mais, à dix-sept ans, on est perfecti- 
ble. D est conscient qu’il a des pro- 
grès à faire pour prendre rang parmi 
les meilleurs mondiaux. Il n’y a pas 
beaucoup de joueurs israéliens sur le 
circuit et Amit (c’est son prénom) 
aimerait bien se faire un nom. Mal- 
heureusement Noar n’ira pas ici 
‘plus loin que ie deuxième tour de 
l'épreuve junior. 

Sur cette défaite, il nous a tout dit 
en exclusivité : • Je pense qu’il va 
falloir prochainement modifier les 
règlements internationaux. Il est 
inadmissible qu’on laisse le jeu à 
deux mains se développer de la 
sorte Sinon, dans quelque temps, 
on ne rencontrera plus que des 
joueurs qui servent tantôt d'une 
main, tantôt de l'autre, et idem 
pour le smash. Le tennis est déjà 


pour moi. Mais les officiels 
devraient y prendre garde Cela 
pourrait avoir autant de consé- 
quences sur le jeu que la raquette 
spaghetti de naguère » 


Un ambidextre 


Ainsi a parlé Amit Noar, après 
avoir été sévèrement battu en deux 
sets par l’Américain Luke Jensen. 
Celui-ci est plus taillé comme an 
joueur de football américain qoe 
comme on tennisman. Cest d’ail- 
leurs à ce sport de contacts- violents 
qu’il se destinait, à Tinstax de son 
père, qui a fait les beaux jours des 
Giants de New-York, quand une 
série de blessures l’ont contraint à 
trouver un passe-temps mains rude. 
Comme il y a beaucoup de dollars 2 
ramasser dans le tennis, soi père lui 
a mis une raquette dans les mains. 

Naturellement droitier, il aurait 
dû se contenter de cette prise, mais 
fl avait pris l’habitude de lancer te 
ballon avec les deux mains en jouant 
au football, et il a continué sur te 
court, d’autant qu’il n’était pas 
maladroit et que cela perturbait pas- 
sablement ses adversaires. 


Vainqueur du tournoi junior des 
internationaux d’Italie en simple et, 
‘en double, du tournoi des internatio- 
naux de France, associé au frère de 
John McEnroc, Jensen est actuelle- 
ment en tête du classement mondial 
junior. Amit Noar nous a confié ce 
qu’il pensait de sa manière de jouer : 
* Je ne savais jamais comment la 
balle allait revenir. » 


ALAIN GIRAtlDO. 


LES RÉSULTATS 
DU MARDI 4 SEPTEMBRE 


SIMPLE MESSIEURS 
(Huitièmes de finale) 

McEaroe (E4J, a» 1) bat Robert 
(E-U). 6-3. 6-2, 6-2; Lloyd 
(G-B) bat Sundstrom (Saè, a° 9), 4-6, 
6-4. 64, 6r2 ; Wilander (Soi. a» 4) bat 
Mayotte (E-U). 6-4, 64, 7-6 (7-2) ; 
Mayer (E-U) bat Smid (Tcfcu, a» 13), 
6-3, 6-2, 6-3 ; Cannas (E-U, n» 3) bat 
Nystrom (Suè.. n“ 16), 7-6 (7-4), 60. 
6-3. 


bien assez dur comme ça. Quand on 
anwiù 


se trouve face à un ambidextre inté- 
gral, on doit en fait se battre contre 
deux adversaires. C’est trop fort 


SIMPLE DAMES 
( Huitièmes de finale) 

S. Hanika (RFA) bat P. Huber 
(AuL), 64, 7-5. 


EN BREF 


La fin do la mission 


Discovery 


Les petits ennuis auront continué 
jusqu'au dernier jour à bord de la 
navette spatiale Discovery, qui 
devait revenir sur terre ce mercredi 
S septembre dans l'après-midi. 
Après l’obturation de l’issue des toi- 
lettes par un glaçon, que les astro- 
nautes ont finalement réussi à 
satelliser », une minime fuite 
d’oxygène aura préoccupé les res- 
ponsables du voL Elle a valu aux 
astronautes d'être réveillés un heure 
et demie plus tôt que prévu 1e S sep- 
tembre, car fl fallait prendre quel- 
ques précautions. La fuite était sans 
gravité ; elle affectait un groupe de 
réservoirs d’alimentation, et l'équi- 
page s’est contenté de mettre en ser- 
vice les réservoirs de secours, avant 
de parvenir à la colmater. 

Mardi, le commandant de bord. 


étrangère, durant la nuit du lundi 3 
au mardi 4 août. Une bagarre avait 
opposé deux militants du Front 
national, venus de Paris pour coller 
des affiches annonçant la fête que le 
parti, animé par M. Jean-Marie 
Le Peu, organisera prochainement à 
Paris, à un groupe de cinq jeunes 
gens, dont quatre sont étrangers. Le 
blessé et ses agresseurs ont, chacun 
de leur côté, porté plainte pour 
coups et blessures. 


IVIanHestationsdedétefiue^ 
i Fleury-Mérogis 


Henry Hartsfïeld, avait pu détacher 


te glaçon gênant (notre dernière édi- 
tion du 5 septembre). Guidé par 
Judy Resnick, U s’est servi du nas 
tél émani pu la te ur pour frapper le 
bloc de glace. Pendant ce temps, 
Charles Wolker achevait l’électro- 
phorèse d’une hormone. Il semble 
que le travail en apesanteur ait 
permis de séparer une quantité sept 
cents fois supérieure d’hormone par 
rapport à ce qui est fait sur Terre, et 
de diviser par quatre 1e taux d’impu- 
retés résiduelles. 

La société Mc Donnell Douglas a 
entrepris la fabrication d'un appareil 
qui pourrait travailler sans interven- 
tion humaine, dont la capacité serait 
vingt-quatre fois supérieure à celle 
de l'instrument qu’utilise Walker. 
Placé dans la soute de la navette, cet 
appareil devrait voler eu juillet et eu 
décembre 1985, et conduire en 1987 
à la commercialisation d’un premier 
médicament « spatial ». 


Une cinquantaine de détenues de 
la prison de femmes du centre péui- 
temiaire de Fleury-Mérogis 
(Essonne) ont refusé, mardi 4 sep- 
tembre, de réintégrer leurs cellules 
après la promenade du soir. Elles 
voulaient protester contre la surpo- 
pulation de leur quartier et contre 
leurs conditions de détention. Des 
négociations se sont engagées avec 
la direction eu vers 20 heures, les 
prisonnières ont regagné les locaux 
sans que les gendarmes mis en place 
autour de l’enceinte aient eu à inter- 
venir. 

• Les suites du procès de Gaétan 
Zampa. — La sixième chambre cor- 
rectionnelle du tribunal de grande 
instance de Marseille a rejeté, 1e 
4 septembre, les demandes de mise 
en liberté déposées par quatre co- 
ïnculpés de Gaétan Zampa, restant 
seuls détenus au terme du procès qui 
s’est achevé le 30 août 

Il s'agit de l’avocat suspendu Phi- 
lippe Duteil, de Raphaël Di Nonno, 
PDG du Kripton, une boîte de nuit 
fiixoise, et de deux « lieutenants » de 
* Tan y » Zampa : Gérard Vigîer et 
Sauveur Canada. 


ATHLÉTISME 


La réunion de Paris 
contrariée par la pluie 


L’éclaircie qui avait incité près de 
huit mille spectateurs & se rendre, 
mardi 4 septembre, au stade Jean- 
Bouin n’a pas été suffisante pour 
permettre la réussite de la réunion 
d’athlétisme de Paris. Trop livrés 2 
eux-mêmes de surcroît, le Marocain 
Saïd Aouita, vainqueur du 1 500 ro 
en 3 mn 34 s 13, tout comme le 
Français Joseph Mahmoud sur 
3000 m steeple en 8 mn 1 6 s 68 et 1e 
Portugais Fernando Mamede sur 
1 0000 m en 27 mn 47 s 19, n'ont pu, 
malgré leur évidente bonne volonté, 
approcher les records qu'ils convoi- 
taient. 


Un étranger blessé à Mon- 
targis par des militants du Front 
national. - Un militant du Front 
national était encore placé en garde 
2 vue, ce mercredi matin 5 août, au 
commissariat de police de Mon- 


targis (Loiret), après avoir blessé 
un jeune homme de nationalité 


• Un avion j’écrase à Fambo- 
rough. — Un avion de transpat de 
la firme canadienne De Havilland 
s'est écrasé, mardi 4 septembre, sur 
l’aéroport de Farnborougb (Grande- 
Bretagne) où a lieu, actuellement, 
un salon aéronautique international. 
L’accident n'a pas fait de victime. 
L’appareil, un DHC-5 D Buffalo, 
effectuait un atterrissage lorsque, 
selon des témoins, une aile a touché 
la piste. 


Avec le 110 m haies gagné par 
l’Américain Campbell (13 s 45) 
devant 1e Canadien McKoy (13 s 
46) et le 400 m où le Français AI do 
Cauti (45 s 91) a devancé 1e pré- 
retraité cubain Juantorena, les meil- 
leurs temps en course ont été réa- 
lisés dans les épreuves féminines 
avec la Polonaise Lucina Kalek sur 
100 ra haies 02 s 54) et la Tchécos- 
lovaque Tatiana Kocembova qui a 
devancé sa compatriote Jarmila 
Kratochvilova sur 400 m. - 


Plus handicapés encore par tes 
conditions météorologiques que les 
coureurs, les sauteurs, qui devaient 
prendre leur appel sur un sol glis- 
sant, ont néanmoins réussi quelques 
performances de premier plan. C’est 
, c J*f d 4 u Cubain Bettancourt 
U7,3» m) au triple saut et, au saut 
en hauteur, de là Bulgare Ludmila 
Andonova (1.98 m) et du Suédois 
bjoeberg (2,30 m) qui a devancé le 
champion olympique, l’Allemand «ie 
(Ouest Moegenburg (2,27 m). 
Devenu trop dangereux, le concours 
de saut à la perche a été stoppé alors 
que seuls le Bulgare Yantchev et le 
Soviétique Bogatirov avaient pu 
franchir 5,50 m. 
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Michelangelo Antonioni : 


« Kaos » 


quatre contes italiens des frères Taviani 


La beauté est-elle claire ? 


* En réalité. Je suis bien fils 
du chaos. Il ne s'agit pas d une 
allégorie, car Je suis ne dans une 
de nos campagnes situées à 
proximité d’un bois touffu ap- 
pelé Cavasu par les habitants de 
Cirgenti: il s'agit d’une défor- 
mation dialectale de l’ancien et 
authentique vocable grec kaos. » 
LUIGI PIRANDELLO. 

I L était une fois des paysans qui 
avaient capturé un corbeau et 
se préparaient à le lapider. 
L'un d'eux empêcha pourtant le 
massacre. H attacha une clochette 
au cou de l'oiseau qui partit au ciel, 
survolant les paysages et les 
hnmmeft, les plaines, les montagnes, 
la vie, la douleur et la mort. Son pas- 
sage tin tinna bulant devint un signal. 

Les frères Taviani l’ont inventé 
pour introduire des histoires sici- 
liennes qu’ils ont écrites en compa- 
gnie de Tonino Guéna, d’après des 
nouvelles de Pirandello. Elles sont 
au nombre de quatre : V Autre Fils, 
le Mal de la Lune, la Jarre. Re- 
quiem. Celles qu’on retient le 
mieux, c’est évidemment celles 
qu'on p ré f ère. En voici deux. 

VAUTRE FILS 

Une vieille femme parle. EUe 
dicte une lettre destinée a ses fDs qui 
sont partis pour l'Amérique voici 
quatorze ans. C’est vraiment une 
belle lettre. Elle ne se rend pas 
compte que la jeune fille qui tient le 
crayon dessine des gribouillis. Mu- 
nie de l’enveloppe que nous savons 
cruellement vide, la mère va retrou- 
ver les gens qui s’apprêtent à émi- 
grer. 

Les voyageurs arrivent, vivent 
l’instant des derniers pleurs, de l’ar- 
rachement, épies par la vieille, fi ère, 
magnifique. Une fois qu’elle a 
trouvé la personne digne d emporter 
la missive, le drame éclate. On se 
moque de cette folie qui envoie des 
gribouillis en les prenant pour des 
mots. La vieille est heureuse : elle 
sait enfin pourquoi ses fils ne lui ont 
jamais répondu. En fait, sur les cin- 
quante lettres prises sous la dictée, 
la jeune fille explique qu’elle n'a pas 
toujours inscrit n im porte quoi, et 
que les fDs sont des bons & rien. 

Trais heures de sursis avant rem- 
barquement. On bavarde. On ra- 
conte que la vieille, si die le voulait, 
pourrait habiter chez le fils qui lui 


reste, où elle serait bien traitée. Elle 
refuse. Le médecin qui se trouve là, 
et qui s'est proposé pour recopier la 
lettre, s’enquiert de ce refus. Il est 
malgré tout attentionné, ce fils, et 
même, il suit sa mère partout, silen- 
cieux et inquiet Alors, pourquoi ? 

11 y a de cela longtemps, un 
homme apppelê GaribaJdi est arrivé 
en Sicile. D a distribué du grain. Il a 
ouvert les prisons, libérant les inno- 
cents. mais aussi les crapules. Elle 
était alors une jeune épouse et mère 
de deux enfants. Son mari, qui dut 
partir, revint les yeux noyés d'hor- 
reur, se remit au travail et disparuL 
Partie à sa recherche, sa femme 
tomba sur on repaire de bandits. 

De haut, nous voyons les brigands 
jouer avec de grosses boules blan- 
ches. Nous les voyons de près lancer 
les projectiles^nais le plan est coupé 
de façon à nous cacher la nature de 
ces projectiles qui roulent avec on 
drôle de bruit. De nouveau, vues de 
haut, les boules nous apparaissent à 
présent telles que la jeune femme les 
découvre : ce sont des têtes, et il y a 
celle de son mari. 

Enlevée par le chef des brigands, 
la jeune femme est enceinte quand 
elle recouvre la liberté. L'enfant de- 
venu adulte est le portait vivant de 
son père, un cauchemar perpétué. 
Le fils, lui, écoute le récit en pleu- 
rant. Il s'en va, non sans avoir posé 
des fruits sur un muret; D y en a un 
qui nous semble de la taille d'une 
orange. La vieille, dont le regard 
s’attendrit de voir ce géant déses- 
péré,prend le fruit et le lâche avec 
dégoût. Il nous parait, à présent, très 
gros ; il roule dans le chemin avec 
cet atroce drôle de bruit. 

Maintenant, les voyageurs pour 
l'Amérique sont partis. La vieille se 
désole mais le médecin la rassure. 
Elle lui dictera une autre lettre qui 
partira la semaine prochaine. 

LE MAL DE LA LUNE 

Deux jeunes mariés vivent tran- 
quillement dans une ferme isolée. 
Mais voilà l'homme qui pousse des 
grognements inquiétants. D’abord, 
la femme ne se rend oas compte 
qu'ils viennent de lui ; elle continue 
à frotter le carrelage avec une fréné- 
sie qui, par son obscénité, attire no- 
tre attention. L'homme demande à 
sa femme de s’enfermer à double 
tour. U ne hii avait pas dit, mais il 


est malade. Une nuit de terreur 
commence. Il hurle, D cogne, elle 
voit sa dernière heure arriver. U 
passe son bras par le carreau et lui 
attrape les cheveux. 

Au petit matin, D gît sans connais- 
sance. Elle l'enjambe, court rejoin- 
dre sa mère au village. Que faire 
puisqu'il sont mariés ? L’époux mal- 
heureux, ensanglanté, arrive sur la 
place pour s'excuser, pour s’expli- 
quer. Une main invisible pose une 
chaise en plein soleil. I! s’asseoit et 
commence. 

Quand il était bébé, une nuit, on 
l’a laissé dans un champ, et il s'est 
mis à jouer avec la lune. Depuis, 
chaque fois que la lune est pleine, il 
devient fou. Est-H vraiment coupa- 
ble ? L'affaire est entendue. Doré- 
navant, la mère ira veiller avec sa 
fille dans les moments critiques, 
mais elle se fera accompagner par le 
seul homme qu'eDe ait sous la main, 
Sara. Sara ? C’est un nom qui 
émoustille la jenne épouse, et 
lorsqu'elle le rencontre, nous appre- 
nons qu’ils ont en commun un passé 
interrompu. 

Le jour dit, à l’annonce de la 
pleine lune, tout te monde se pré- 
pare. Les époux s'apprêtent à rece- 
voir leurs visiteurs comme des in- 
vités de marque et dressent la table. 
A table, on Doit, on plaisante. Le 
mari, bon bougre, n'est pas en reste. 
Dès que la lune pointe son profil, la 
mire, peureuse, ait qu'elle va se cal- 
feutrer dans l'étable. Saxo et la 
jenne femme s'enferment, tandis 

? [ue l'autre attend son destin de pied 
erme. 


Dans la maison, une deli dense 
nuit d’amour s’amorce entre les 
amants frustrés. Dehors, les choses 
se passent d'autant mieux qu'il se 
met à pleuvoir. La pleine lune ira se 
faire voir ailleurs, pense son adora- 
teur. D peut rentrer chez lui mais, 
pur le judas, D aperçoit robes et ju- 
pons jetés avec frénésie au pied du 
lit La douleur le rend fou. Il hurle à 
la lune, et la lune revient, pleine, 
blanche. Dans la chambre, la femme 
tend ses seins à l'amant qui ne veut 
plus, qui entend les cris. Et nous en- 
tendons maintenant avec lui que ce 
sont des appels au secours. 

Saxo se précipite, prend le fou 
dans ses bras pour l'empêcher de se 
fracasser la tête contre les pierres. 
L’épouse volage reboutonne son cor- 
sage et vient à son tour. Nous savons 


que, désormais, chaque fois qu’il 
sera malade de la lune, le pauvre 
diable pourra compter sur sa 
femme. 


D y a l’histoire de l’avare qui met 
dans sa cour la plus grosse jarre 
qu’on ait jamais fabriquée. Une 
nuit, elle se casse. On appelle le seul 
Sicilien à pouvoir la réparer. H se 
fait prier puis accepte. L’avare, qui 
se méfie de la colle miracle, exige 
qu’on consolide les deux morceaux 
avec du fil de fer. L’autre, un bossu 
diabolique, obtempère, recoud les 
flancs de l'intérieur, vite fait bien 
fait. Et puis, quand il veut sortir, il 
est coincé... Moralité : la jarre sera 
cassée, et avec elle la morgue de 
l’avare despotique. 

D y a enfin les bergers qui veulent 
leur cimetière, un droit que le pro- 
priétaire des terres leur dénie. Ils 
manifestent sous ses fenêtres, sont 
dispersés par la police dans un gros 
bruissement d’oiseaux qu'm effraie. 
Les gendarmes accompagnent les re- 
belles jusqu’à un enclos où leur pa- 
triarche attend la mort, assis devant 
sa tombe. D surveille les opérations. 
Un peu plus à gauche la croix, 
îndiqoe-t-U d’un hochement de tête. 
C’est là qu’il veut être enterré, pas 
ailleurs, et peu importe l’interaio- 
üojl Au terme d'un malin strata- 
gème, il parviendra à ses fins. Epilo- 
gue : un certain Luigi, qui ressemble 
fort à Pirandello, revient dans son 
village natal. GirgentL II s’entretient 
avec l'apparition de sa mère décé- 
dée. Elle lui enjoint de regarder le 
monde avec les yeux de ceux qui ne 
voient plus, c’est-à-dire avec dou- 
leur, mais une douleur qui rendra les 
choses • plus sacrées et plus 
belles ». 

Autrefois, on. écoutait des his- 
toires, puis on les a lues. Au- 
jourd’hui, les cinéastes italiens font 
des films pour la télévision. Sans fai- 
blir, des heures durant, ils racontent. 
Comencmi a une douceur ironique. 
Les frères Taviani sont lyriques, fis 
soulignent leurs récits d’envolées 
musicales et nous empâtent vers 
une contrée sublime, celle que les ci- 
néastes français délaissent, celle où 
le rêve retrouve la réalité, celle où 
on puise quelque chose à transmet- 
tre plus tara aux enfants, un jour où 
ils n’iraient pas à f école. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


~T 7N juré, et a fortiori le prési- 
Ë J dent du jury, ne se pro- 
nonce jamais , c’est en- 
tendu, sur les jüms qu'il doit juger. 
Un président du jîuy a toujours 
F impression qu’on veut lui tirer les 
vers du nez, alors il se méfie et 
n’accepte de parler qu'en termes gé- 
néraux .- «Je constate uq intérêt 
nouveau pour le cinéma, dit 
Michelangelo Antonioni La der- 
nière décennie était plus calme. A 
Venise, on repère certains mouve- 
ments : il y a beaucoup de films 
faits par des jeunes, très jeunes, 
peut-être pas tout à fait beaux, mais 
ees films rencontrent un public 
énorme, en majorité fait de jeunes. 
On me dit qu’on projette un film 
allemand qui dure seize heures ; 
voilà une expérience intéressante. 
Je n'imagine pas ce qu’il raconte, 
surtout je n’imagine pas à quel pu- 
blic il s'adresse, sinon à celui d’un 
festival d'art et d’essai, mais je se- 
rais curieux de le voir. On me dit 
qu’il est beau. 

» Le bot d'on film, bien sûr, est 
d'être beau, selon les règles. Des es- 
thétiques communes nous appren- 
nent a juger les films de tous les 
pays. Je suis ici en juge et ce sont 
les œuvres des autres qui m’intéres- 
sent, pas les idées. Je sens les films 
et les réflexions qu’ils peuvent pro- 
duire sur moi. Quand vous voyez 
un film, vous faites une expérience 
pesonneüe, des rapports se tissent 
entre vous et ce qui se passe sur 
l’écran. Il s’agît d'accueillir une 
image pour voir combien elle dure 
en vous, et si elle résiste. 


■ Je cherche à comprendre ce 
que l’auteur veut dire, ce qui n'est 
pas toujours très clair. II y a des 
films qui sont vraiment obscurs, 
même s’ils sont beaux, fl n’est pas 
dit cependant que la beauté soit 
quelque chose de clair. Pour moi, 
par exemple, Paradjanov est un des 
plus grands metteurs en scène 
contemporains. Son film. Couleur 
de grenade, est d'une beauté ex- 
traordinaire, mais c’esr une beauté 
tellement absolue qu’elle ne peut 
pas être claire, on ne comprend 


rien, mais elle vpus prend complè- 
tement, elle vous absorbe. 

Evidemment, on ne voit pas de 
pareils films à Venise, mais, théori- 
quement, je m’efforce de voir si un 
film est beau, en oubliant le 
contenu. La beauté idéale d’un film 
est celle qui ‘entre dans mes yeux, 
par sa forme, et ensuite laisse tom- 
ber son contenu une fois qu’elle a 
pénétré. Si je ne trouve pas une ex- 
pression -formelle & une certaine 
thématique, la thématique elle- 
même ne me touche pas. 

» Je n’arrive pas complètement 
à m’oublier. Mon plaisir a lieu pen- 
dant le tournage, quand je mets 
l'œil dans la caméra et que je fabri- 
que l'image. Le travail qu'on fait 
en écrivant un script est toujours 
quelque chose d’imprécis, ce n’est 
que la prévision dune image ou 
d’une série d'images. Si on ne cher- 
che qu’à réaliser ce qu’on avait 
prévu, on ne produit que des imita- 
tions de ses pensées, ce qui est dan- 
gereux au cinéma. J’essaie toujours 
d'arriver sur un tournage dans un 
état vierge, je ne veux pas penser à 
la séquence que je dois réaliser. 
C'est seulement ainsi qu'on arrive à 
créer l’image telle qu elle doit être 
et non telle qu’on croit qu’elle au- 
rait dû être. 

« Maintenant, je voudrais faire 
un autre film en vidéo et je vou- 
drais raconter une histoire qui de- 
vrait ne pouvoir se raconter qu’en 
vidéo. Je ne la connais pas encore: 
Je cherche l'idée qui, seule, pourra 
trouver son expression à travers un 
système électronique. La réalité est 
en train de changer, on le voit, et je 
pense que les images de cette nou- 
velle réalité exigent un moyen d'ex- 
pression lié â l'électronique. Avec 
la vidéo, on peut représenter des as- 
pects de la réalité métaphysique ou 
«surréelle», ce qui est pratique- 
ment impossible avec la pellicule 
limitée du cinéma. La gamme que 
l'électronique offre est tellement 
infinie. Le futur du cinéma est la 
bande magnétique. • 

Propos recueillis par 
par HERVÉ GUIBERT. 


LA BIENNALE 

Les arts, de la sécession à la chute des Habsbourg 


V IENNE autour de 1900. La 
ville du vieux François- 
Joseph, qui n'en finît pas 
de régner sur un empire en dé- 
composition, est à la mode et 
fait, depuis une couple d'armées, 
r objet d" analyses de plus en plus 
serrées qui tentant de réévaluer 
et de préciser sa place et son 
rôle de creuset cultural au cceur 
de l'Europe. La tâche est difficile, 
qui fait émerger un tel foisonne- 
ment d* idées et de personnalités 
géniales, diverses, irréductibles à 
des schémas, voire à des. vues 
d'ensemble, et ob&ge à composer 
avec des contra cfictions, ce qui 
n'est pas le moindre de ses at- 
traits aujourd'hui. 

L'exposition « Les arts à 
Vienne de la Sécession à la chute 
de l'empire des Habsbourg ». Ins- 
crit» à Venise au . programme de 
la Biennale, versant arts plasti- 
ques lie Monde du 20 juin}, tente 
te panorama pluridisciplinaire. fa- 
çon Beaubourg {dont on attend 
en 1986 un « Vienne 1900 »). 
Un peu trop touffue et débor- 
dante de documents, elle néces- 
site beaucoup d’attention et d s 
temps si l'on veut suivre correc- 
tement te parcours compliqué à 
travers les étages du palais 
GrassL Au demeurant efle pas- 
sionna dès l'entrée, où quelques 
vitrines rappellent les figures de 
la Bttérature, de ta philoso phie, 
de la musique, et de Freud, dans 
des décors de Klimt, dorés 
comme tes mosaïque de Saint- 
Marc. 

Avant d'arriver aux grands 
points forts — Gustave ICHmt et 
Otto Wagner, Egon Schiete. Da- 
kar Rokoschka, Josef Hofmann et 
Josef-Marie Olbrich. - il faut ce- 
pendant traverser un purgatoire 
d’oeuvres, parfois médiocres, mas 
qu montrent en partie ce à quoi 


tes ténors de la Sécession - le 
versant viennois de l'Art Nouveau 
- allaient s'attaquer & partir de 
1897 : J'historicisme, le goût 
bourgeois conventionnel et 
confortable qui se résignait pour 
les arts avant tout, en un nom : 
celui de Hans Makart. portraitiste 
en vue influencé par Rubens et 
Hais et décorateur des édifices de 
te Ringstrasse. 

La carrière de Klimt est à 
l'image même de ce moment de 
transition. Artiste d'apparence 
sage à ses débuts et chargé de 
commandes officielles, sa réalisa- 
tion des décorations pour la nou- 
velle faculté où il eut carte blan- 
che — tes autorités tablant sur 
r image d'un réaliste figuratif qu'il 
avait donnée jusque-là — fit scan- 
dale. On jugea c subversifs s ses 
panneaux, où, au Reu d'allégories 
triomphantes, il illustra 1a méde- 
cine, la philosophie et les 
sciences en peignant des enche- 
vêtrements de corps suspendus 
dans un néant insondable, une 
humanité antre la vie et la mort, 
ouvrant par là ta vote du grand 
voyage intérieur dont Vienne s’est 
fait une spédafité. Muses tragi- 
ques dévoreuses d'enfants, furies, 
extases féminines, abandons, dé- 
lices et hyperaophiatreation dans 
r association de l’or et de motifs 
décoratifs abstraits, au descriptif 
m in utieux du velours de te chair ; 
sensualité et délices, érotisme. « 
Klimt, qui rompait avec les 
conventions, mais pas avec le 
passé, allait influencer de plus 
jeunes artistes : Schiste et Ko- 
leoschka, qu retiendraient cette 
mise à nue provocante des corps 
an péril, cette humanité dévoilée, 
en évacuant l'esthétisme, en 
l'amenant vers Texpressionnisnie. 

Tout Kfent n’est évidemment 
pas dans l'exposition, mais sa 


présence est forte, avec des œu- 
vres sorties des collections pri- 
vées et publiques, et qui sont 
beaucoup moins connues que le 
Baiser ou la Dansé : des pay- 
sages impre ss ionnistes et instan- 
tanés. des portraits, et cet éton- 
nant bébé dont la tête émerge au 
sommet d'une couverture pyrami- 
dale traitée comme un patch- 
work. 

Schreto et Kokoschks sont 
moins bien représentés, mais si- 
gnalons que rient de s'ouvrir à 
Ca'Pesaro une rétrospective 
Schiete qui prolonge r expo sitio n 


Vienne. Pr é sentée à Rome è fa 
Bibliothèque capitoline en juillet, 
elle comporte cent soixante des- 
sms et aquarelles — là où Schiete 

excelle - et trente et une pein- 
turas, et permet de suivre la 
brève et fulgurante trajectoire de 
l'artiste, mort de 1a grippe espa- 
gnole en 1318. à vingt-huit ans. 

Formidable dessi na teur, il met 
son graphisme dur. pénétrant, 
exacerbé, au service de la repré- 
sentation de nus squelettiques, 
désarticulés, au regard désespé- 
rant de solitude, où tes formes 
s'agrippent sans répit à 1a ligne 
qui les découpe dans des poses 
faussement abandonnées, le 
con tr ai r e même de la douceur er- 
rante du trait chez Kfimt dans tes 
dessins de ces mêmes an- 
nées 10, 


Un des intérêts de r exposition 
du palais Grassi est de prés e nter 
des ligures moins connues de la 
Sécession comme Richard Garetf, 
qui, dans ses paysages et ses 
portraits de 1906-1908, a été te 
premier à faire te plongeon dans 
l'expressionnisme; ou Koto Mo- 
ser, dont tes peintures témoignent 
de l'influence de Hodler. et tes re- 
cherches graphiques, les illustra- 
tions, tes affiches, ont contribué 
de près à ta mise en forme de 1a 
revue Ver Sacrum (Printemps sa- 
cré) autour -de laquelle se sont re- 
trouvées tes forças jeunes de 


Vienne : peintres, a rchitectes, dé- 
corateurs. pour lesquels grand art 
et arts appliqués, comme partout 
en Europe, où un art nouveau 
s'épanouît, sont liés au même dé- 
sir déformés tnédftes. 

L'explosion viennoise, qui s'est 
faite an décalage de quelques an- 
nées par rapport à la Sécession 
muttichoise et aux coiffants analo- 
gues en Grande-Bretagne, en Bel- 
gique et en France, a assimilé 
très rite tes apports extérieurs, 
brûlé les étapes de telle sorte 
qu'elle s’est moins engagée dans 
la fofe décorative, propre d l'art 
1900, pour s'orienter dans le 
sens d'une rigueur abstraite où le 
géométrique l'emporte souvent 
sur te motif floral, la tige et les 
bougeons, et annonce, dans le 


domaine des arts décoratifs, te 
Bauhaus. 

Parmi tes tartes ù te crème qui 
symbolisent la Vienne du tournant 
du siècle il y a la valse et te café, 
et pour passer de l'un à l’autre, 
des chaises. Au palais Grassi. on 
n'a pas oublié ce détail, et pré- 
senté un nombre impressionnant 
de fauteuils, de sièges et, d'une 
façon plus générale, de meubles 
dont tes modèles, dessinés par 
les architectes eux-mêmes, ont 
été largement diffusés par ta mai- 
son Tbonet et ses cinquante et 
quelque succursales. Noir, élé- 
gant. le mobil ier de la Sécession 
viennoise représente un des 
temps, forts de r exposition, qui 
fait perdre un peu de vue les 
merveùteux dessins d'architecture, 
projets utopiques ou réalisés. 

L’itinéraire de l'architecte Otto 
Wagner est proche en plusieurs 
points de celui de Kfimt Comme 
le peintre, 3 assuma le tournant 
du siècle sans opérer de véritable 
rupture. Après des débuts mar- 
qués par wi dasskasme dérivé de 
la Renaissance toscane, 3 étutfia 
te remodelage de Vienne. Nommé 
en 1894 à la tête d'un atelier 
d’architecture è l'Académie, il 
commença alors è penser une re- 
définition de l'architecture en 
fonction des besoins d’une so- 
ciété moderne. 

Le Wagner des dernières 
constructions de la Ringstrasse, 
pris entre la nostalgie d’un passé 
grandiose et r obsession de la 
reoderraié, opta pour une simpli- 
cité fonctionnelle qui trouva à se 
réaliser au mieux dans ce jalon de 
l'histoire de l'architecture du ving- 
tième siècle qu'est 1e bâtiment de 
fa caisse d'épargne où il utilise le 
far et le verre. 


Ses élèves, Olbrich, l'auteur du 
palais de la Sécession, couronné 
par un étonnant dôme de feuil- 
lage doré, et d’élégants projets 
jamais réalisés, et Hoffmann, l'ar- 
chitecte du palais Stoctet, qui 
nous ramène à Bruxelles et où 
l'on peut mesurer la sobriété et 
l’élégance raffinée des façades, 
participent pleinement de ce refus 
de masquer' l'ordonnance archi- 
tecturale. La présence épisodique 
d'Adotf Loos à Vienne - fort mal 
représenté dans l'exposition — 
n’y est pas pour rien. L'auteur du 
texte Ornement et crime, en 
1908, mît ses idées en pratique 
deux ans plus tard avec un im- 
meuble c sans sourcils », qui se 
résume presque à une façade nus 
percée de simples fenêtres. 

Avec tes meubles, avec l'archi- 
tecture, on n'en a pas fini avec 
l'exposition, loin de là. Restent 
tous les autres arts appliqués, tes 
objets, la verrerie, tes bijoux, tes 
affiches, tes tissus, fa mode, tes 
robes à porter sans corset, bien 
sûr, qui nous replongent dans tes 
splendeurs et les drames d’un 
temps où Alma Mahler incarnait 
la femme fatale par excellence. Et 
nous renvoient è ce formidable 
paradoxe d'une époque nostalgi- 
que d'un passé splendide, déchi- 
rée, tendue, malade de lucidité, 
qui se voit mourir et y prend plai- 
sir avec infiniment de raffinement. 

Tout ce qu'il faut pour séduire 
aujourd'hui et alimenter de longs 
débats sur fa « décadence ». 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ « Les arts à Vienne >, palais 
Grassi, jusqu’au là septembre. 

ir « Egon Schiete *, Musée d'art 
moderne de Ca’Pesaro, jusqu’au 
25 novembre. 


Vienne 
au tournant 
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| SÉLECTION 


CINÉMA 

«Le futur 
est femme» 


de Marco Ferreri 


futur, la vie a venir vient dn corps 
des femmes, de toute femme, 
puisqu'on peut être mère sans 
enfanter. 


— ET AUSSI : Les Nuits de la 
pleine lune, d'Eric Rohxner (com- 
ment aiment les jeunes Hiles). Plus 
fort que le diable, de John Hnston 
(jeu, alcool et rires), VHêritière, de 


William Wyler (les équivoques du 
mélodrame), V Ange des maudits, 
de Fritz Lang (Marlène dans un 
saHoon). 


THÉÂTRE 


La saison à Paris 


Des auteurs : Dfirrenmatt (la 
Panne ) , chez Silvia Monfort, Cour- 
te! in e (Messieurs les ronds- 
de-cuir), à la Comédie de Paris, 
James Hadley Chase (H pleut sur le 
bitume), au La Bruyère, Feydeau 
(le Dindon), au Palais-Royal, 
Racine ( Andromaque ) dan» des 
décors aquatiques à la Banrill»., 
Brian Fnel {Translations), aux 
Math urina... 

Des femmes : la grande Feuillère 
à la Comédie des Champs-Elysées 
dans Lêocadia, de Jean Anouilh, 
Jesusas Rodriguez et les Divas de 
Mexico chantent Donna Giovanni, à 
la Maison des cultures du mnndw 
du 11 septembre au 20 octobre. 
Mil va chante Astor Piazzolla aux 
BoufTes-du-Nord du 7 au 29 sep- 
tembre en attendant le Festival 
d'automne qui commence le 14 sep- 
tembre avec Tango argentino. 


MUSIQUE 


Dans l'Orne 


et à Toulouse 


Dans l'Orne, depuis l'an dernier, 
le mois de septembre est un peu 
plus musical que les autres. Ainsi le 

7 septembre en l'église Notre-Dame 
d'Alençon, l’Ensemble vocal Michel 
Pîquemal interprétera des pièces de 
Brahms, Schubert et Schumann ; le 

8 à 18 h 30, on découvrira un jeune 
violoncelliste, Dominique de Wil- 
lieucourt au palais d'Argentré 
de Sées, tandis que le soir à la 
cathédrale l'Ensemble orchestral 
de Paris se joindra à la Schola de 


l'Orne' pour un programme de 
musique baroque. Enfin le pianiste 


Cerald Rabbins célébrera en musi- 
que l'anniversaire de la bataille de 
Normandie le 9 septembre, au châ- 
teau de Carrouges (Chopin, 
Debussy, Gershwin, Ravel). 

Piano aussi, mais à Toulouse oh 
le V e Festival de piano aux Jacobins 
s'ouvrira le 11 septembre avec un 
récital de Jean-Louis Steuerman 
(Bach, Berg, Prokofiev), suivi d'un 
concert en duo le 13 septembre avec 
Bernard Job et John Patrick Mil- 
low. On pourra applaudir ensuite, 
notamment Georges Plodermacher 
(le 18), Hélène Monzalas (le 20), 
Deszo Ranki (le 21). TéL : (61) 23- 
33-00. Piano toujours à Guebwiller 
où Alfred Brendel jouera le 8 sep- 
tembre avec le Scotdsh Chamber 
Orchestra. Tfl. : (89) 76-10-63 ; i 
Silvacane et è Roussillon avec le 
Quatuor Rosamonde les 8 et 9 sep- 
tembre. TéL : (90) 75-63-28. 


EXPOSITIONS 


Derniers jours 


Le coup d'envoi de la r e n trée des 
arts se fera à la mi-septembre avec 


la rétrospective du Douanier Rous- 
seau au Grand Palais. En attendant 
on peut aller voir ou rev oi r pour 
leurs derniers jours les ’Women de 
Willem de Kooning et les œuvres 
sur papier de Chagall, au Centre 
Georges- Pompidou, sans oublier de 
passer par le trou du Forum où esc 
évoqué le siècle de Kafka ; puis se 
rendre à i’AEC, pour Jean Le Gac 
et ses rêves de peintre, et ks sculp- 
tures de l'Italien Giuseppe Penone ; 
se pro m ene r dans les étages du 
Musée des arts décoratifs où Fran- 
çois Mathey propose, en guise 
d'adieux, « Sur invitation » : une 
sorte de Salon-panorama de l'art au 
présent, avec tout ce que cela com- 
porte de bon et de mauvais; et 


plonger dans les images de piété du 
dix-neuvième siècle, au Musée de la 
Sri ta. 


V 








LA-BAS A 


Une femme pent-elle, par 
amour, confier son enfant à une 
autre femme qui serait une meil- 
leure mère~ Marco F e rr e r i mani- 
pule la réalité pour construire son 



propre univers, en saisissant ce qui 
lui sert, _ chez Ornella Mutti, 
enceinte et resplendissante, chez 
Hanna Schygolla, chez Niais Ares- 


trup — couple fou d'amour. Le 
futur, la vie a venir vient dn corps 


Un bras, un pas,^la main, une voix, 


On appelle Buenos- Aires le 
Paris de l'hémisphère sud. 
Reflet inversé, agrandi, dissem- 
blable, où pourtant se recon- 
naissent des images, se retrou- 
vent des sensations. Monde 
parallèle, à la jonction de la 
mémoire et de la fiction. Par- 
comtr la ville de Qudo Sego- 
via et Hector Orezzoii, recevoir 
sa respiration secrète, c’est 
explorer ra souvenir, un songe 
dont la def est le tango. 


dictatures, autorisé par la démocra- 
tie argentine». Première conquête 
de la liberté, le sexe sur pellicule, au 
milieu des habituels films améri- 
cains, Underfîre. Indiana Jones et le 
Temple maudit, en VO, et les 
succès nationaux : Cantila. Cfâcos 
de la guerre. 


France occupée et ont trouvé une 
liberté là-bas à Buenos-Aires : la 
Femme de l’année, avec un comé- 
dien qui s'appelle Jouvet (Michel). 


LES CINÉMAS. Ce sont de 
grandes salles à l'ancienne, comme 
on n'en voit pins chez notis, et où 
font la queue une majorité d’adoles- 


L ES RUES descendent en 
angle aigu vers le bleu dn 
port, le bleu do ciel intense 
et transparent, appelé • péroniste » 
comme au temps où Perôn aimait 
s’auréoler de cette lumière pour 
haranguer la foule, a que traverse 
encore sa voix quand sur une place, 
des hommes en uniforme, entourés 
de petits groupes silencieux, vendent 
ses discours enregistrés. 
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ON MARCHE. Au quartier des 
mnhnwMriftg, les hwbuim sont b lan - 
ches. Des arbres noueux agrippent 
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DANS CES RUES, on trouve les 
grandes brasseries en longueur déco- 
rées de boiseries où se dé gu ste n t les 
fameuses grillades argentines, les 
cafés sombres et bruyants où se ser- 
vent des chocolats avec des beignets, 
des salons de thé pins sombres 
encore mak à peine bruissants où 
sont 'exposés des gâteaux multico- 
lores. Au-dessus d’une boutique Car- 
din, la faucille et le marteau d’une 
permanence communiste, des maga- 
sins débordant de vêtements, de 
chaussures, de fourrures, de cein- 
tures, de sacs, de disques, de mar- 
chandises de toutes sortes, du chic, 
du cher et du pas cher... pas cher 
pour qui ? C’est la crise, non ? Les 
vitrines sont barrées d’un mot : 
Liquidaeion, mais ça veut dire 
soldes. On ne voit pas de mendiants, 
comme à Paris, pas de * nouveaux 
pauvres», les voitures qui encom- 
brent les avenues, plus larges que les 
Champs-Elysées, brillent, bien 
neuves. 11 y a tant de piétons qu'on 
pourrait croire que la ville entière se 
promène. 


force et le ramènent, tendrement, la 
tête un peu penchée en arrière, les 
yeux dos, à peine un sourire, cher- 
chant en eux un secret, écoutant en 
eux la musique avant de la l aiss e r 
chanter, dure et palpitante. Et puis 
ils s’épanouissent, chaleureux, repo- 


des rues de Paris, et dont ou célèbre 
chaque aimée l’annivereaire de la 
mort, car cet homme est unique et 
sa perte irréparable. Carlos Garde], 
plus grand qu’une légende. 
Aujourd'hui, quand m veut dire : 
« A d’autres!», ou dit : « Vachan- 
terçaàGardel •. 


4 


Aujourd’hui encore ou t'entend, 
lui avec les vivants. Elans les boîtes, 
les concerts, à la radio, chante le 
tanga Ce n'est plus le même, on le 
constate en comparaison avec les 
innombrables repiquages d’enregis- 
trements anciens, et par un montage 
réalisé par le directeur de La cinéma- 
thèque, à la manière de II était une 
fois Hollywood, mais lés films en 
noir et blanc - sauf un concert de 
Suzanna Rinaldï et' une kermesse 
Iatino — n’ont rien à voir avec ks 
somptueuses comédies musicales. 


ON MARCHE. Jusqu’à l'heure 
du tango dans un caFconc tradition- 
nel à galerie et petites tables rondes, 
où se tassent des touristes latinos, le 
consul d’Uruguay à Rome, un Alle- 
mand — le seul fabricant de basdo- 
néons qui reste aujourd'hui. Et des 
Japonais. Ils sont fous de tanga 
viennent l'étudier à la source avant 
de fonder des écoles chez eux. Dans 
l'orchestre, il y a un Japonais ban d o- 
néiste en costume clair, épaules 
étroites, mode années 30, les che- 
veux gommés en arrière. C’est pour 
l’orchestre que nous sommes là, que 
le public est là. Pour le tango 
speedé, vigoureux, des hommes mas- 
sifs, étirent les bandonéons avec 


sent leurs grandes mains viriles, tout 
entier tendus vers le piano qui fait 
danser la mfiodie, tandis que la 
basse murmure gravement et que les 
deux violonistes, debout, dans leur 
costume froissé, tirent des sons aigus 
qui caracolent. Puis, ils se lèvent, 
posent un pied sur le tabouret. Leurs 
mains reprennent le balancement de 


la musique dense, voyageante, char- 
nelle. Ce chant d’une tristesse qui 


nelle. Ce chant d’une tristesse qui 
n’est pas plaintive, mais rude 
comme le bois des arbres, comme les 
visages taillés à grands traits dans la 
pierre et les torses épais, les cuisses 
larges, les épaules qui chaloupenL 
Six hommes debout. Ligne de glo- 
rieux machos déversant un océan de 
sensualité. 


Le Musée dn cinéma, où le film 
nous est projeté, vient de s’installer 
misérablement — la crise — dans un 
bâtiment tris froid qui ressemble à 
un hôpital désaffecté, avec ses longs 
couloirs verts écaillés. Des groupes 
de jeunes contemplent les affiches, 
les costumes sur mannequins, les 
caméras des origines. II n’y a pas de 
salle de projection, mais un petit 
écran sur pied dans une pièce meu- 
blée d’une table à tréteaux et de 
quelques chaises. Les volets de bois 
. tenus par des ficelles laissent passer 
le jour. Décor parfait jxxir une his- 
toire du tango sur pellicule usée. 
Avec Carlos Gardel bien sûr, œil 
brillant, sourire irrésistible, voix 
lumineuse malgré les crachote- 
ments. 


ON DIT que le tango a vécu ses 
grandes heures dans les années 40 et 
50. Avant il appartenait aux 
gouapes et aux râlons encanaillés. 
Avant, il y avait Carlos Gardel, ce' 
Toulousain exilé qui est le chant de 
Buenos-Aires, comme Piaf est celui 


UN TANGO L’AUTRE, les 
chanteurs avancent un bras, serrent 
Je poing, ouvrent la main, tandis que 
l'autre bras décrit un large, demi- 
cercle. Us grondent^ laissent la voix 
s’apaiser, se couler dans une dou- 
ceur rauque. On montre toujours 
l’effet sur l'auditoire : les rodes 


lAF’CONC 


Le totem du Tabaris 


y. j. 

‘ . ... *' . " 
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la terre de leurs racines torturées, 
gros doigts arthritiques. Une voiture 


de police qui. ne fait plus peur 
patrouille. « Les plus dangereux. 


patrouille. « Les plus dangereux, 
c'étaient les autres, en civil. » La 
démocratie s’inscrit sur les murs en 
graffitis politiques, en affiches agui- 
cheuses qui promettent du soufre : 
un film de « drogue et violence », 
avec dans le rôle du travesti, Jean- 
François Casanova (de Paris, paraît- 
il), la Cage aux folles n° 1, les Val- 
seuses (en espagnol : les Choses par 
leur nom), la Livraison, • interdit 
dans les pays de l’Est, dans dix-sept 


cents plus gais que chahuteurs, en 
jeans, blousons fourrés, bottes, ici 
c’est l’hiver en août. Les cinémas 
populaires sont recentrés dans un 
réseau de rues piétonnes, pleines de 
néon et de musique, mais sans peep 
shows ni sex-sbops. Us alternent 
avec des music-halls style Concert 
Mayol où se jouent des revues avec 
meneuses, comiques, sketches gri- 
vois, danses lascives. Avec des théâ- 
tres de Boulevard affichant les 
succès de Broadway, et bizarrement 
apparaît un nom qui ramène au 
temps où des artistes ont dû fuir la 


L E Tabaris est à Buenos-Aires 
ce que les FoRes Bergère 
sont à Paris, irais les ven- 
dredi et samedi la troupe dorme 
trois représentations, le public y 
est moins touristique, pas du tout 
sophistiqué. Des gens du cm et 
du coin, qui ne viennent pas en fa- 
mille, car - nous sommes en 
pays catholique - le spectacle 
est interdit aux moins de dix-huit 
ans. Pourtant, les tableaux de 
danse érotique sont d’une pudeur 
oubliée : collants chair sous la ré- 
sille pour les filles, pagnes à mi- 
cuisse pour les garçons, dans des 
pinceaux de lumière rouge qui 
s'éteignent complètement au mo- 
ment des étreintes. 

La revue n’est pas somp- 
tueuse. Las décors brillent, mais il 
n'y a pas de mouvements de dé- 
cors. Le grand escalier est mo- 
deste, le chorus lino ne dépasse 
pas la douzaine. Seulement, il y a 
Moria Cafan, et on ne voit pas 


qui. chez nous, aurait pu atteindre 
un tel degré d'extravagance. 

Moria Cafan est immense, avec 
des jambes interminables, accen- 
tuées par des souliers halluci- 
nants. de ces souliers à patins et 
talons de 20 centimètres sur les- 
quels, généralement, seuls les 
travestis sont susceptibles de te- 
nir. sinon de marcher. Or Moria 
Cafan n’est ni un travesti ni une 
transsexuelle, mais une femme de 
naissance, jeune d'ailleurs, et plus 
refabriquée que Michael Jackson : 
le nez refait, la peau retendue, les 
yeux étirés, coiffée d'une perru- 
que à la Cléopâtre qui n'essaie 
pas de ressembler à de vrais che- 
veux. Et ses seins I des globes 
parfaitement sphériques, dispro- 
portionnés, immuablement immo- 
biles, aussi excessifs que soient 
ses mouvements. La bizarrerie en 
est soulignée par les découpes 
pailletées les cernant et dessinant 


sur tout le corps des tatouages 
géométriques qui la transforment 
en totem. Ses costumes, dont elle 
change souvent et avec rapidité, 
sont des plaques étincelantes 
asymétriques, tenues par de 
larges lanières. Ses cothurnes ont 
des brides en serpent enroulées 
haut sur la jambe, ou des jam- 
bières — en paillettes — couvrant 
le mollet jusqu’au creux du genou. 


En plus, elle est marrante, avec 
un côté gavroche quand elle 
s'adresse au public, se moquant 
d' elle-même, racontant ses opé- 
rations c esthétiques ». Quand 
aile danse, la tête enfouie sous 
des pendeloques, de grandes 
ailes tout strass d’ange baroque 
accrochées aux épaules... 


Quelquefois, là-bas, à Buenos- 
Aires, nous autres Européens, on 
se sent chétifs, et timides. 


_ Annote Giaeametti, veuve de l’ar- 
tiste Alberto Giaeametti, fait conmtStre 
çu’eüe établit le catalogue raisonné de 
rœaort t complète d’Alberto Giaeametti 
(sc ulptur es, peintures, dessins, es- 
tampes et .objets décoratifs). Elle se- 
rait reconnaissante à tous ceux qui dé- 
tiennent des te rn ie s de son mari 
(musées, fondations, galeries d’arc, 
collectionneurs, etc.) de bien vouloir 
V en informer en lui écriront : 

Annette GIACOMETTI 
c!o Boite postale rr 46 
7536 1 Paris Codex 06 
FRANCE 

Selon les so uh ai ts exprimés par les 
caOetiiomeun, la renseigtanents de 
caractère personnel (nom et adresse) 
resteront strictement confid enti els. 

Elle demande aux personnes qui ont 
conservé des écrits de son mon ( cor- 
respondance, textes, etc.) de bien vou- 
loir le lui faire savoir, cbS documents 
ayant s ou v e nt trait à rouvre elle- 
même, aucune publication ne pouvait 
avoir lieu sans son autorisation. 

EUa met en garde le publie contre 
les catalagte*, soi-disant raisonnés et 
complets, qui paraissant k&tiventent et 
sens garantie. 


CHELLES 

SALON 

DES 

ANTIQUAIRES 

les samedi 9 et 
dftnaacàe 9 septembre 1984 


CENTRE CULTUREL 
DE CHELLES 
(Sei ne - ct -Marne) . 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

Directeur 

Daniel BARENBOIM 

CONCOURS 

pour le recrutement de : 

' UN DEUXIÈME VIOLON 
SOLO (catégorie 2) 

Epreuve 

les 28 et 29 septembre 1 984 

Renseignements et Inscriptions : 

ORCHESTRE DEPARES 
Service du P er s onn el 
Salle Pleyel. 

252, rue du Fe-Sâuit-Haaaré 
75008 PARIS -TéL 561-96-39 
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. création de : 

CATHERIN^ 


UNE VRAIE LIBRAIRIE 
MUSICALE 



Pour parler 
le langage du jour 
DEUX LIVRES 


BAMIUg 
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m 
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• Variétés : Françaises, 
internationales. toc*, folk. jazz. blues, films. 

• Classique Répertoires, solfège, 
méthodes partitions «JïvriMsiie. 
livrets, littérature vocale et instrumentale 


^hamm 


| Ln r-.;- Je nmriqtia I 

135-139, tue de Rennes, 75006 Paris— TEL 544.38.66. Paridng à proximité. 


le film de - 
LUIS BUNUEL 


^diffusion 

3 1 , Champs-Elysées 75008 Paris 
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le bandoncon, une chanson 


marins et ivrognes cessent de boire, 
chavirent de nostalgie, mal du pays, 
mal d’amour. Les femmes semblent 
regarder en elles-mêmes, abandon- 
nées. Les yeux des mires sont 
embrumés de souvenirs, dans ceux 
des filles danse l’espoir. Est-ce qu’on 
peut résister i un macho qui souf- 
fre? 

LES CHANTEUSES. Il y a 
celles couvertes de bijoux. EDes 
enlacent leurs mains, enroulent leurs 



bnque. Elle, blonde, minirobe noire 
sur des cuisses musclées, grandes 
lunettes, grands anneaux d’oreille, 
chapeau rouge. Ils dansent l’œil 
dans Fœil nerveux, deux serpents 
qui se guettent pour se tuer ou se 
séduire. Une blonde marquée, creu- 
sée, l'air d’en avoir vu de pas drôles 
dans sa Chienne de vie, concentrée 
comme sur une dernière chance. Un 
couple, très jeune, souple, candide. 
Un homme, le teint cireux qui sem- 
ble enduit de fond de teint trop clair, 
se .balance langoureux, il porte une 
moumoute plus blanche que ses 
vrais cheveux. Une timide, en jupe 
de ratine verte, se plie aux maïny de 
son partenaire. Aux tables, des ran- 
gées de blondes exagérément bou- 
clées. Une rousse rapace. Des 
hommes qui surveillent, plus qu’ils 
ne regardent. Sur la piste, les cou- 
ples improvisent. On leur a dit que 
Claudio Segovia et Hector Orezzoli 
cherchent des danseurs, ils jouent 
leur rêve, c’est la minute de Cendril- 
ion.. Un des danseurs a dit : « Paris, 
c'esi comme si Dieu s’était souvenu 
de nous et nous avait donné un bis- 
cuit. » Après lé concours, une dan- 



voix déchirées autour d’une barbare 
détresse. Et puis celles de la misère, 
la jambe tendue dans une jupe 
étroite, déhanchées, tragédiennes du 
trottoir. Il y en a une, habillée en 
homme. Par sa manière, son timbre, 
ses yeux clairs, sa stature, elle res- 
semble à Fréhel — elle a eu d'ail- 
leurs un rf^gtîn parallèle. On la voit 
dans Tango, 1933, le premier par- 
lant argentin, qui ne vaut pas grand- 
chose, et le chanteur non plus, jouf- 
flu, maladroit — un Tmo exacerbé. 
Mais il y a cette FréheL et une 
Arletty 2 macarons et voix de citron. 
Les chanteuses de tango ne sont pas 
des couventines. Le tango. 
aujourd'hui se chante en récital, sur 
grande -scène & rideau rouge et dais 
les night-clubs, où il se danse aussi, 
au nwins un couple en attraction. Et 
y y a les bals, les salon* v les 
concours. 

CONCOURS dans un saTan aux 
murs vert d’eau où sont dessinées au 
pochoir d 'approximatives sil- 
houettes. Autour de la piste, les 
tables sent recouvertes de nappes à 
carreaux verts. Au fond, une scène 
en biais cachée par un rideau prune, 
poussiéreux. Le concours se fera sur 
disques : un tango traditionnel et un 
moderne. Vingt couples de' candi- 
dats qui, passent par groupes de cinq. 
Des jeunes, des vieux, sans mur de 
générations. Une femme aux che- 
veux blancs en débardeur lamé et 
dessous un soutien-gorge â baleine 
qui, de profil, lui fait la -poitrine en 
flèche. Une jeune, visage fenné, 
lèvres minces, en minijupe plissée 
grise sur de longues belles jambes en 
collant noir. Un couple ; lui, une 
gueule de tons les ports, petit, brun, 
pantalon blanc à bretelles, blaser 


seuse du spectacle fait une démons- 
tration éblouissante avec un très très 
vieux monsieur, « légende vivante », 
dont Us mouvements sont d’une pré- 
cision totale. Q se concentre pour 
préparer ses croisements de jambes, 
incroyablement rapides. H retient 
son souffle, sa vie flanche, H est 
pile, ü joue avec la mort et se 
redresse vainqueur, et glisse, si gra- 
cieux. H faut avoir tout vécu et tout 
dépassé de la passion et de l'ennui 
pour danser le tango. 

TANGO DU SAMEDI SOIR. 
Les dancings sont généralement 
d’anciens cinémas aménagés de 
façon rudimentaire. Interdit de por- 
ter des baskets. Les concours- ont 
lieu le jeudi Salles immenses et 
sombres. Les femmes trop blondes 
sont assises aux tables qui bordent la 
piste. Les hommes se tiennent 
débout au fond près du bar. Us oscil- 
lent d’un pied sur l'autre, les mains 
dans les poches. Ils boutonnent leur 
veston, ou leur col de chemise pour 
aller inviter. Les couples font sem- 
blant d'être clandestins. 

DES FENÊTRES AVEUGLES 
sont peintes sur les murs beige, mar- 
brés es trompe-l'œil. Une demi- 
fcêtzfe d'orchestre typique, une demi- 
heure de tango. O sont les vieux qui* 
s’aventurent les première. Les corps 
obéissants des cavalières, les pas qui 
font çhakuiper les hanches, les 
ramènera à leur flamboyante jeu- 
nesse: Et eSes, les yeux fermés, 
oublient la calvitie plus ou moins 
dissimulée de leur compagnon, elles 
oublient leurs rides, portent des bas 
fins, des souliers souples. Les 
hommes mettent toute leur fantaisie 
danc la cravate, leur orgueil sur le 
brillant des Richelieu noires. Pas de 


débraillé, pas de look loubard, 
même chez les jeunes. C’est général 
d’ailleurs, les tenues sont sobres, y 
compris chez les glandeurs aux 
portes des boites gay où l'on danse 
disco dans le noir en attendant que 
les travestis maison fassent leur 
numéro. 

Les jeunes se lancent seulement 
quand une dizaine de couples âgés 
occupent le plancher. A chaque nou- 
veau tango, pendant llntra. ils se 
font face, sans parler, attendant que 
la musique les entraîne. 11 n’y a pas 
de boule de cristal. 

PLUS TARD. Dancing rouge 
foncé. L'un après l'autre, deux cou- 
ples font une exhibition. Ils ont 
l’allure d’employés gringalets de sor- 



tie avec leur dame. Dès qu'ils dan- 
sent, ils deviennent félins, pareils à 
des lynx en jeu d'amour. Après eux, 
les autres, ceux venus pour la danse- 
drague n'osent plus et restent assis. 
Le patron - costume trois pièces 
noir, chemise blanche — vient nous 
saluer. Il fume le cigare. Sa voix de 
rogomme traîne des années de nuits 
d'alcooL U raconte qu’il dirige une 
école où 3 enseigne le tanga aux 
diplomates en partance vers l'étran- 
ger, et qui doivent soutenir la répu- 
tation et l'honneur de l'Argentine. 
En tout cas, c'est ce qu'il raconte. 

PLUS TARD. Dancing étouffé 
sous la foule. Le monde de Diane 
Arbus d’un coup s’est mis à danser. 
Figures blêmes incrustées les unes 
dans les autres pour le corps à corps, 
en rythme, pour l’illusion d’amour. 
Et le temps s’est mis sur orbite. Il 
n’y a plus d'âges, seulement la 
misère endimanchée. 

Un petit homme aux cheveux 
blancs lissés, paupières enflées der- 
rière ses lunettes de myope, tâtonne 
en aveugle au bord de la piste. Il 
marche raide, les bras écartés, tenus 
par sa partenaire habillée assistante 
sociale, qui, de temps en temps, on 
se demande pourquoi esquisse un 
pas. Des messieurs plus que mûrs 
enlacent des jouvencelles, des dames 
qui n’ont plus trente ans se pendent 
à des garçons aux joues encore 
enfantines, gauches mais gentils. La 
plupart sur leur visage gardent les 
traces d’ancêtres indiens. Bien que 
les Indiens forment aujourd'hui 2 % 
de la population, 2 une époque, ils 
ont fraternisé. Les garçons ne sont 
pas terribles, pas play-boys du tout, 
pas vraiment danseurs. Ils possèdent 
juste ce que peuvent attendre ces 
femmes trop tôt abîmées qu’une 
même existence pénible a uniformi- 
sées. Et celles, emperruquées, ras- 
semblées en grappes aux tables, et 
qui regardent, rigides sous leur 
maquillage, lèvres serrées, mains 
crispées, chaque minute passée est 
perdue pour toujours, pas moins atti- 
rantes cependant que les Allés pas 
flattées, mal frmguées mais avec 
soin, le regard lourd de résignation 
vers les hommes qui les jaugent et se 
penchent Sur elles, épaules relevées, 
une main sous l'omoplate, l'autre 
allongée sur le côté, paume contre 
paume avant que les doigts s’étrei- 
gnent. 

LA PÉNOMBRE et la brume de 
surchauffe fondent les traits, on 
dirait la dre fondante d'un musée 
Grévin incendié Descente au bar du- 
sous-sol, enfer saumon et vert éclairé 
de néon blanc qui décompose les 
fonds de teint et l’auburn fracassant 
des chevelures féminines. Quelques 
clientes accompagnées, qui n'ont pas 
lésiné sur le bijou, aux tables de 
marbre dont les pieds métalliques 
grincent avec écho au moindre mou- 
vement. Les garçons en veste blan- 
che servent sodas et bières, avec la 
précision machinale et les gestes 
m fa«nmns d’une grande fatigue et 
d’une longue habitude. Au break, ûn 
entend se répercuter les pas qui des- 


cendent l’escalier. Les conversations 
saturent l'espace, les danseurs profi- 
tent de la pause pour se parler. Le 
tango se danse sans autre langage 
que celui des yeux et des corps. 

ÊTRE DANSEUR de tango, ce 
n'est pas être un danseur 2 qui il 
arrive de danser le tango. • Le tango 
n'est pas une mode, c’est un couple 
qui raconte ce qu’il a vécu ». dit 
Juan Copes. Il a exactement le phy- 
sique pour jouer Macky dans 
l’Opéra de quat'sous. Il danse 
depuis toujours avec Maria Nieves, 
3 a inventé un style qui s'adapte 2 la 
scène, et a réglé les chorégraphies 
de Tango Argentino. 

JUAN COPES a commencé 
— « tard », dit-il, — 2 dix-sept ans. Il 
dansait sans se préoccuper avec qui 
dessinait des mouvements qui le fai- 
saient pleurer. « On se donne, c’est 
comme l'amour en trois minutes ; 
mais on n’y va pas pour le sexe. Le 
sexe est la conséquence. » Il 
apprend en regardant et s'inscrit 
dans un de ces clubs où les garçons 
s’exercent entre eux, histoire d’être 
an point pour frimer convenable- 
ment le samedi avec les filles. Dans 
le tango, tout vient de l'homme. 
Machisme. « Mais j’ai changé ça. 
Avant, la femme tournait autour de 
l’homme comme un animal domes- 
tique. Moi. je lui ai donné une res- 
ponsabilité», dit-il et roule le rire 
rocailleux de Maria Nieves. -Je 
mène, ou c'esi elle, ça dépend du 
sentiment, c’est un amour partagé, 
on essaie de maintenir un équilibre. 
En définitive, c'est la solution de 
tous les couples. » 

Son secret : il mène par la pres- 
sion des coussinets sons les doigts. 
• Lé tango ne bouge pas seulement 
les pieds et l'oreille, on danse les 
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sentiments que provoque la musi- 
que. » Elle dit : « Je danse mes sou- 
venirs. » Il dit que le tango de salon 
est le plus difficile : juste une mar- 
che, qui doit être d'une élégance 
parfaite. * Presque personne n’uti- 
lise la pointe. Mais c’est très impor- 
tant. Le mouvement parcourt la 
cheville, la jambe, la hanche, le 
torse, le cou. la tête. On marche en 
glissant : le contraire de Frankens- 
tein. - 

On ne trouve pas facilement des 
danseurs aujourd'hui de ces gens 
qui vivent, pensent, aiment, souf- 
frent tanga * Oui. on en . trouve, dit 
Juan Copes, ils viennent à mon 

CINÉMA 


école. Le tango, comme lefoot ou la 
politique, est un problème social 
argentin. Les gens qui. pendant 
toute leur existence, dansent le 
tango ne souhaitent pas devenir pro- 
fessionnels. C’est la thérapie de 
quelque chose en soi. comme la dro- 
gue ou l’alcool. Ils veulent seule- 
ment dire : à cet instant, je suis le 
meilleur. » 

MARIA NIEVES raconte ses 
quatorze ans dans les milongas ,- les 
compétitions entre les différents 
quartiers. Ça commençait avec le 
tango. Les garçons qui ne dansaient 
pas assez bien s'alignaient, les autres 
choisissaient les filles capables de 
suivre. « On sent bien quand le cœur 
bai, impossible de se tromper. » Et 
le cœur aidant, ça dégénérait en 
bagarres au couteau, garçons et 
filles mêlés. Maria Nieves a terminé 
son show, maintenant elle va danser 
le tango. 

IL VIENT D’OU, le mot? Du 
nom d'un tambour? Du latin lan- 
gere (toucher) ? De tanguer, 
comme une plante brassée par la 
mer amoureuse... 

COLETTE GODARD. 


Les parfums de V Argentine 


U N film national tient le haut 
du pavé an Argentine, 
dépassant las recettes 
de ET. : CamBa. de Marie-Liése 
Bamberg, l'histoire vraie - mais 
très romancée - d'une jeune fiHe 
amoureuse d'un prêtre. 

Cette histoire se passe au cfix- 
neuvième siècle, dans une famille 
de propriétaires fonciers, riches, 
puissants. Le personnage de Ca- 
mila se situe entre la Cathy des 
Hauts des Hurievam et ScarietL 
Ce qu'elle veut, elle l'obtient et en 
est punie. Elle a le coup de fou- 
dre, elle veut le prêtre, le poursuit 
tant et si bien qu'il cède, fuit avec 
cèle. Le couple se cache sous un 
faux nom dans une campagne. Ils 
servent d'instituteurs. La foi tra- 
hie tourmente fax-prêtre. Pour 
échapper i une atmo sph ère qui 
devient étouffante, iis s'en vont à 
une réception, sont reconnus, ar- 
rêtés. fis seront exécutés tous 
deux bien que Campa soit en- 
ceinte. Son tuteur, qui avait ré- 
clamé te plus dur châtiment, re- 
fuse de revenir six* sa décision. 

Tourné en extérieurs, dans des 
paysages gracieux, illuminés de 
soleil, le film n'a rien de remar- 
quable - bien qu'il ait été primé 
au Festival de Kariovy-Vary. La 
photo s'embrume dans des flous 
artistiques aux couleurs instables 
- mais les appareils de projection 
en sont peut-être cause. Le récit 
accumule les poncifs sans parve- 
nir à prendre la moincke rïstance ; . 
une dramatique télé bien conven- ; 
tiormefle. N faut chercher adiaurs 
les raisons du succès, è l'arrière- 
plan historique qui permet de trai- 
ter de questions plus ou moins 
actuelles, la dépendance de la 
femme, la rigtâté de r éducation, 
le pouvoir de l'Eglise, toujours 
omniprésente. 

Attirer la sympathie vers un 
couple qui bafoue l’Eglise est cer- 
tainement une audace. Dénoncer 
les contraintes de f éducation est 
un combat qui touche le publia 
On retrouve le thème dans Chicos 
de la guerre, où l'on voit com- 
ment des jeunes gens de milieux 


et de caractères différants, culpa- 
bilisés dès V école, moralement 
corsetés, conditionnés pour subir, 
subissent sans rien y comprendre 
la guerre des Malouines. Effleurer 
ce thème pendant ta dictature 

était impensable. 

Jt. La censure est abolie, .mais 
les habitudes de censure ne peu- 
vent pas changer brusquement 
Quand môme, la Itoerté d’expres- 
sion est totale, protégée par la loi 
Nous vivons un moment émou- 
vant », dit Manuel Amin, metteur 
en scène, cfirecteur de l'Institut du 
cinéma, c Avant dit-il. c’était car- 
rément un militaire qui tenait ce 
poste, généralement un aviateur, 
b chôma est une activité un peu 
aérienne. Je ne sais pas si les réa- 
Bsateors ont gagné au change. 
Moi non. Avant quand fa tour- 
nais, on me flattait Aujourd'hui, 
on me demande de l’argent Et 
c’est b crise. Le gouvernement 
donne de petites sommes pour 
lancer des profats. En février, 
nous avons accordé dix-neuf cré- 
dits, une forme d’avance sur re- 
cettes, pas tris importante, mais 
l'Etat ne prend que 3 % d’inté- 
rêts. Compte tenu des S 00 % 
d'inflation ce n’est rien. 


Survivre et tenir 


» La sélection se fait d’abord 
parmi les cinéastes que nous 
connaissons et qui avaient dû en- 
trer dans la clandestinité. 30 % 
du budget sont réservés i des 
premières ouvres retenues sur 
doùsfar se après une conversation 
avec les camfidats. Je ne vaux 
pas trop connaître le scénario, 
parce que fa raisonnerais en ci- 
néaste. Je me verrais derrière le 
caméra. 

» H faut se fier à l’intuition, les 
écoles de chôma ont été fermées 
par las militaires. Une seule a sur- 
vécu, b centre expérimental : on 
a toujours besoin d’un alibi . 
Buenos-Aires possède une école, 
et .il y en huit dans b reste du 


pays. Comme l'Argentine est un 
Etat fédéral, chacun travaille dans 
sa région. 

» Nous n'avons que deux 
grandes compagnies, b plupart 
des fi/ms sont produits sur des 
bases artisanales. La télévision ne 
cofinance pas. Pour l'instant. 
Puisqu'elle est aussi pauvre que b 
cinéma, les unir ne servirait è rien. 
En tout cas. il n’y a aucune, abso- 
lument aucune sélection idéologi- 
que. Nous voulons b plus large 
pluralisme. Le succès, c’est vrai, 
va aux films historiques, contem- 
porains ou du passé. C'est nor- 
mal, parler du pays a été si long- 
temps interdit. Cest comme un 
flacon longtemps fermé, d’où 
émaneraient les parfums de l’Ar- 
gentine. 

» On cherche fa vérité. Pen- 
dant des années, les Argentins se 
trouvaient parfaits, ils disent au- 
jourd’hui avec une certaine com- 
plaisance qu’ils ne Tétaient pas. 
Notre urgence, c'est b formation, 
b réaménagement technique. Il 
faut survivre et tenir, comme l’ont 
bit les Itérions après fa guerre. 
Les coproductions avec l'Améri- 
que farine seraient possfoles, des 
contacts avec b Colombie et b 
Mexique ont été pris sans donner 
rien de concret Chaque pays est 
si différent. Noua regardons plu- 
tôt vers l’Europe, l’Espagne, b 
France avec qui nous avons deux 
projets : l’Exil de Gardai, un fi/m 
de Fernando Solanas, qui a été 
luhnème exilé à Paris, et Antoine, 
roi de Patagonie. 

» L’Argentine est faite d'Euro- 
péens, chacun de nous a des pa- 
rents étrangers. Il y a su deux 
grandes séries télévisées, une sur 
les émigrants juifs, une autre sur 
tes Européens en général. Mais S 
n’y a jamais eu de grand mouve- 
ment autour de ça... Cest une vi- 
sion du dehors. Nous sommes ar- 
gentins. avec le nationalisme 
outré des pays neufs et nous 
sommas trop borgésiens pour 
comprendre le pourquoi des diffi- 
cultés de communication. » 

C. G. 
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GAUMONT COUSÉE - BHttJTZ - GAUMONT RKMEUEU 
ST-LAZAHE PASQUER - MRAMAR - 7 PARNASSIENS - FORUM HALLES 
ARC-EN-CIEL - QUINTETTE - WEPLEH - FAUVETTE - MISTRAL - ATHÉNA 
GAUMONT CONVENTION - 3 SECRET AN - UGC GARE OE LYON 
4Tomps LA DÉFENSE - Gaumont-Ouest BOULOGNE - Pathé CHAMPIGNY 
Cyrano VERSAILLES - Pathé BELLE ÉPNE - UGC POISSY - Véfizy VÉUZY 
Français ENGHiEN- ARGENTEUIL- Gaumont EVRY 
Buxy BOUSSY-ST-ANTOINE - Tricycle ASNIÈRES - Ami MARNE 
Méfiés MONTREUIL - Ftenades SARCELLES - PB CERGY-PONTOISE 
Aviatic LE BOURGET - Parinor AULNAY 



CHRISTINE PASCAL 

vittorioTûîezzogiorno 


principale : ne Saint-Martin 
(277-12-33). Informations téléphoniques : 

277-11-12- 


r mardi, de 12 b & 22 h ; sam. et dixa» 
de 10 h 122 11 Encrée libre le dimanche. . 


MNAM 

Visites «nhmi timw régulières, sauf mardi 


et 

U 


1 lé h et 19 b ; le samedi, à 
du musée ( tr ois iè me étage) : 
et jeudi, 17 h, galènes contexopo* 


WILLEM DR KOONING. Jusqu’au 


MARC CHAGALL. Œuvres sur papier. 
Jusqu'au 8 octobre. 

ALIBIS : Axtaehwager, ColHo- 
TMÜaot. Fafera, Gmostt, EbmmskL 
Lougo, etc. Jusqu'au 17 septembre. 

COLLECTION MAGNELLL Arts pri- 
mitifs. Jusqu'à lin septembre. 

EVE SONNEMAN. Trmn pbotogra- 
pjj f» 1981-1984. Jusqu'au 9 septembre. 

LE SIÈCLE DE KAFKA. Jusqu’au 
l-< 


3848). Sauf dixn. et lundi, de 10 1 12 h et 
de 14 h à 18 h. Jusqu’au 29 septembre. 

ELAN COURT. Eaunage; Festival 
d'art plastique. Centre culturel de la Ville- 
dieu (chapelle) (050-51-70). Sauf tfim. et 
fîtes de 9 h 30 & 12 h 30 à de 14 h à 18 h. 
Jusqu'au 26 s ep tem bre 
LTSLE-ADAM. LoeiS-AAert Dtnm 
geeu, 1909-1979. Musée LorôGedecq, 
46. Grande-Roc. Jusqu’au 30 septembre. 

NOfNTEL. La «n—i|i«w est mat fête. 
Des artistes et a chiteaa : NoïntdL ChE- 
teaa (887-45-81). Jusqu’au 16 septembre- 

PONTOISE. Cmto CsiroK Scu^taree 
- Aurélie Ne mour s . Peintures. Musée 
Tavct-Delaamr. 4, rue Lanacicr (038- 
02-40). Sauf mardi. del0hàl2heidc 
14 h 1 18 h. Jusqu’au 28 octobre. — Gus- 
tare CaRMxMte, 1848-1894. Musée Pô- 
sacre, 17, rae.dn (031-06-75). 

Sauf lundi et mardi, de 14 b 1 18 h. 
Jusqu'au 21 octobre. 

ROSNY-SUR-SEüÆ. Lubmbs : Sara 
Boit, Im-Mn Albert. Ancien hospice 
Saint-Charles. 30, rue Nationale (024- 
91-55). Jusqu'au 30 octobre 

SOISY-SUB-ÊCOLE. Vingt-cinq 
sculpteurs cautemporalus. Ve rreri e d’art 
(4994)003). Jusqu'au 16 se pt e mbre . 


CO 

MOBILIER NATIONAL. Vingt sms de 
réafioa. Jusqu'au 24 septembre. 

LES CRÉATEURS AU MOBILIER 
NATIONAL. Salle de documentation. 
Jusqu'au 24 septembre. 


En province 


BPI 


PLACES D’EUROPE. Histoire et 
(ha espace public. Jusqu'au 



POLITIQUE/ FICTION. Jusqu’au 


AIX-EN-PROVENCE. Le Cbéokr. 
Petature». Musée Grand, palais de Malte 
(38-1 4?70). Jusqu'au 30 septembre. - 
Tapisserie» des aa d kM te» et nouvelles 
Indes. Musée des Ta p isseries, 13. rue île la 
Molle (21-05-78). Jusqu'au 1* octobre. 

ANNECY. QuQts contemporains améri- 
cafae. Jusqu'au 30 septembre - Vingt ms 
iFarcbËologfe sabaquatique eu France. 
Jusqu’au 31 octobre. Musée-cMtean (45- 


DES LIVRES POUR LES 
VACANCES. Bibfiotbèque des enfants. 
Kazza. Jusqu'au 1* octobre. 


). 


En VO : MARIGNAN CONCORDE - GEORGE V - QUINTETTE PATHÉ 
FORUM HA11ES - PARNASSIENS • En VF : MONTPARNASSE PATHÉ 
MAXEVUE - ST-LAZARE PASQUER - NATION - BASTILLE - FAUVETTE 
VICTOR-HUGO - MAGES - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT GALAXIE 
ST- CHARLES CONVENTION - MISTRAL 
BeHe-Épine TH1AJS - Pathé CHAMPIGNY - StutSo PARLY-2 - Français ENGHEN 
ARGENTEUIL - 4 Temps LA D&ENSE - Rex POISSY - VÉUSY - Arital RUEB. 
(JSs ORSAY - Gaumont-Ouest BOULOGNE - Gaumont ÉVRY - 3 VMCENNES 
Ami VILLENEUVE - Parinor AULNAY - Aviatîc LE BOURGET - Mqestic MEAUX 
Domino MANTES - PB CERGY-PONTOISE 


Musées 


DESSIN ET SCIENCES. XVD* et 
XVIII* attelés. Musée du Louvre, pavillon 
de Flore, e ntr é e porte Janjard (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 b 45 à 17 h. Entrée : 13 F 
(gratuite le dimanche). Jusqu’au 24 sep- 
tembre. 

JEAN LE GAC - GIUSEPPE 
PENONE. Arc an Musée d'an moderne do 
la Vük de Paris, 1 1, avenue du Président- 
WDson (723-61-27). Sauf hindi, de 10 h à 
17 h 30; m erc re d i jusqu’à 22 h. Jusqu’au 
23 septembre. 

LE PRINCE EN TERRE D’ISLAM 
CHAPITEAUX ROMANS. Palais de 
Tokjiut 13, avenue du Président- Wilson 
(723-36-53). Snnf maitfi, de 9 h 45 à 
17 h 15. Entrée : 9 F. Jusqu'à fin octobre. 

JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
Pages fifanii Grand Palais, avenue 
WinstondmrdnQ (256-37-11) . Sauf lundi 
et mardL de 12 h à 19 h. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 16 septembre. 

IMAGES DE LA MONTAGNE. De 
Flûtiste ca r togiap he à FonBmtear. Biblio- 
thèque nationale, 58, rue de Richelieu 
(261-82-83). TJLj-, de 12 h à 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu'au 30 septembre. 

LUTÊCE-PARIS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, nie de 


Séyigné (272-21-13). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 4a Entrée : 9 T 


F (gratuite le diman- 
che). Jusqu'à fin mars 1985. 

LA NOUVELLE ATHÈNES. Musée 
Renao-Scheffer, 16. rue Chaptal (874- 
95-38). Sauf hindi, de 10 h 1 17 h 4a 
Entrée : 7 F. Jusqu’en octobre. 

SUR INVITATION. Musée dm arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli (260-32-14). 
Sauf mardi, de 12 h 4 18 h ; Sam. et dinu, 
de 11 h à 18 h. Jusqu'au 17 septembre. 

TIM, QUARANTE ANS DE POLITI- 
QUE. Musée des arts décoratifs (voir ci- 
desns). Jusqu'au 17 septembre. 

L’A UTOMOBILE ET LA PUBLI- 
CITÉ. Musée de la publicité, 18, rue de 
Ptuadâ (246-13-09). Sauf mardi, de 12 h à 
18 h. Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 octobre. 

UN SIÈCLE D’IMAGES DE PIÉTÉ 
1814-1914. Musée-galerie de la SEITA. 
12, ne Snreouf (555-91-50). Sauf diman- 
che et jours fériés, de 11 h à 18 h. Jusqu'au 
15 septembre. 

HOMMAGE A PAUL DELAROCHE. 
Musée H&en, 85, nie du Chercbc-Midi 
(222-23-82). Sauf mardi, de 14 h A 18 h. 
Entrée : 8 F ; Dim. : 4 F. Jusqu'au 17 sep- 
tembre. 

MICHEL DUFET. Musée Bourde Hc, 
16, rue A--BourdcIle (548-67-27). Sauf 
hindi, de 10 h > 17 h 4a Jusqu’à fin septem- 
bre. 


ANTIBES. Picasso, tête-à-tête. La 
parabole du sculpteur — Jeu-Michel 
Félon. Musée Picasso, château Grimaldi 
(33-67-67) . Jusqu'au 30 septembre. 

MJBUSSON. Poésie, roman et tapisse- 
rie : XV*-XVm* attelés. Musée dépane- 
mental de la tapisserie, avenue des Lisriets 
(66-33-06) . Jusqu'au 7 octobre. 

AUXERRE. Job Crsien. Un afi du 
XX* tiède. Maison du tourisme, 1-2, quai 
de la République (52-26-27). Jusqu'au 
30 septembre. — Monique et rythme. Cen- 
tre culturel de l’Yonne, abbaye Saint- 
Germain (46-68-89). Jusqu'au 22 octobre. 

AVIGNON. Un retable ariguonuab do 
la Su do Moyen Age. Musée du Petit 
Palais (86-44-58). Eté. 

BIRON. Lmnttro et sera 84. Château 
(52-01-68). Jusqu’au 22 septembre. 

BLERAN COURT. La peinture améri- 
caine dam les coOectiotts de Louvre. 
Musée national de la coopération franco- 
américaine (39-60-16). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

BREST. Chartes Estfeme. Une idée de 
nature. Musée des beaux-arts. 22, rus Tra- 
verse (44-66-27). Jusqu'au 8 octobre. 

CADILLAC. Histoires de ec al pt u raa. 
Château des ducs (TEperaon- (62-13-03). 
Jusqu'au 16 septembre. 

CAEN. Sempé. Théâtre municipal (86- 
12-79) . Jusqu'au 30 septembre. 

CAMBRAL Le Nord de la France, de 
Tbéodose à Chartes MarteL Hâte] de ville 
(83-62-3 1 ) , Jusqu'au 20 octobre. 

CASES-DErPENE. latex Ofitsky. Châ- 
teau de Fau. Eté. 

CAVAOLLON. Pfmllins . Tipimihs 
Chapelle du Grand couvent (78-104)1). 
Jusqu'au 16 septembre. 

CHERBOURG. Jacques Deschamps. 
Coasago-pdatu re a cousues, 1974-1984. 
Centre cnltureL rue VasteL Jusqu'au 
IS septem b re. 

CLERMONT-FERRAND. La tète 
dans l'art romain et gaUo-raante. Musée 
Baigoin, 45, rue BaUauviBlen (91-37-31). 
Jusqu'au 14 octobre. 

CORTE. Salon famnadoul de la Fon- 
dation Michel- Ange. Casa Nia (47-03-31). 
Poggio de Venaco. Jusqu’au 22 octobre. 

DIJON. François Rude an Musée des 
beaux-arts de Dijon. De Uotard A Hodter, 
deux attelés de dessins genevois. Musée 
des beaux-arts, place de la Sainte-Chapelle 
(30-31-11). Jusqu’au 17 octobre. 

DUNKERQUE. Le mouvement et la 
vitesse dans rare. Musée d’art contempo- 
rain, avenue des Bains (65-21-65). 
Jusqu'au 30 septembre. 


CORDES. H. fitriconeyer; J. L au b o ; 
A- VldaL Œuvres nouvelles. Abbaye de 
lue (72-02-05). Du 8 septembre an 
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LOUIS XIV ET L’URBANISME 
ROYAL PARISIEN, Archives nationales. 
Musée de Phistoire de France, 6a rue des 
Francs-Bourgeois (277-1 1-30). Sauf mardi, 
de 14 h à 17 h. Entrée : 4 F; dim. : 2 F. 
Jusqu’au 31 octobre. 

MONTMARTRE. Des origines i nos 
uua. Musée de Montmartre, 12, rue Cor- 
tot (606-61-1 1). De 14 h 30 a 17 h 30; 
dîuL, de U fa â 17 h 30. Entrée : 10 F. 
Jusqu'à fin décembre. 

L*IMPR1M£ dans la mode. 

Musée de la mode et du costume. 10, avd- 
nue Rcrrc-l“-de-Sertric (720-85-46). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 4a Entrée ; 9 F. 
Jusqu’au 28 octobre. 


LA FRANCE ET LES FRANÇAIS DE 
LA LIBÉRATION (1944-1945). Vers mm 


France nouvelle. Musée des deux guerres 
m o nd ia les. H6te) national des Invalides 
(551-93-02). Sauf hindi, de 10 h à 13 b et 
de 14 h & 18 h. Dim. de 14 h 30 à 18 h. Du 
11 s ep te mbre au 31 décembre. 


Centres culturels 


CHARLES SCHNEIDER. Verreries 
charider France de 1913 â 194a Louvre 
des antiquaires. 2, place du Palais-Royal 
(297-27-00). Sauf lundi, de II h à 19 b. 
Entrée: 15 F. Jusqu'au 21 octobre. 

LE PAYSAGE CANADIEN. CoBee- 
ttou Flmttmck PAYSAGES ET FLEURS 
DU QUÉBEC Petits formats de W JL 
Sntimofr. Centre culturel canadien, 5, rue 
deConstantine (551-35-73). SanT hindi, de 
10 h ô 19 h. Jusqu'au 15 septembre. 

TROIS ARCHITECTES FRANÇAIS ! 
Griml, Gaudin, de Fottzampare. institut 
français d'architecture. 6, rue de Tounx» 
(633-90-36), sauf dim. «t lundi, de 12 h 30 
à 19 h. Jusqu'au 6 octobre. 


En région parisienne 


BRÉTIGNY. Hanssmana, Conet 
P****, HoncmuL PhAtogrulnea. Centre 
Sérard-Philipe, rue Henri-Douard (084- 


G RENOBLE. Nkab» de SteO, pete- 
tuw ef dessins. Musée, place de Verdun 
(54-09-82) . Jusqu'au 24 septembre. 

HARQUE. L’ardritectm de fiâtes du 
ntt Stanislas par E. Here, 1704-1755. 
Château (52-40-141. Jusqu'au 15 octobre. • 

HONFLEUR. Capptel iu, caricatures et 
afficbca. Musée Eugène-Boudin, place 
Erik-Satie (89-1647). Jusqu'au 24 septem- 
bre. 

LA CAVALERIE (Aveyron). Abstrac- 
tion an carré. Mostra dd Larzac (62- 
7093). Les Infhits, sur la RN 9. Jusqu’au 
1 5 septembre. 

LANGUES. Diderot «t la critique de 
Salon, 1759-1781. Musée du Breuil de 
Saint-Germain, 2, me OumbrOlard (85- 
08-05). Jusqu'au 15 septembre 

LA ROCHELLE. Prer u ttrea aaptid- 
tkms du FRAC de PotaM»-Cfe&reute& Cha- 
pelle du lycée Fromentin, rue du Collège 
(41-46-50). Jusqu'au 4 novembre - Mai- 
son de la culture, 4, rue Saint-J can-du-Pérot 
(41-37-79). Jusqu’au 30 septembre 

LE CREUSOT. Edmond Bernard, 
inwtear du quotidtea. Château de la Ver- 
rerie (55-01-11). Jusqu’en novembre 

LIL LE. 780 000 ans de Préhbtaini 
dans le Nord de la France. Musée de l’hos- 
pice Comtesse, 32, rue de la Monnaie (51- 
02-62). Jusqu'à fin déc em bre 

LUNÉVILLE. Trempe-PolL Musée- 
château (73-18-27). Jusqu'au 30 septem- 
bre 

LYON. Paysagistes fyoanaüs, 1800- 
1900. Musée des beaaz-aru, 20, place da 
Terreaux (28-07-66). Jncqu’au 30 septem- 
bre. - DwlhwHn. Oatun, Saytonr. El*c, 
centre d’échanges de Perracbe (842- 
27-39). Jusqu'au 16 septembre. - Le IBm, 
reflet de soci é t é* . Institut Lumière, nie du 
Premier-Hlm. Jusqu'au 21 octobre. 

MAILLOT-SENS. De Fétraoge au 
«ndBea. Le temps de vmr. 13, rue du 
Temple (65-12-14). Jusqu'au 15 octobre 

MARSEILLE. Tedxriqoes da dessin. 
Musée Grobet-Labadic, 140, boulevard 
Loogcbamp (62-21-82). Jusqu'au 30 sep- 
tembre. 

MONTaUBaN. Dada, un sig ne des 
tmqe. Rétempectht 1961-1984. Muée 


N' 



Ingres, 19. me de rHflteWs-VflJe (63- 
184)4). Jusqu'au 30 septembre. 

MOUILLERON-EN-PAREDS. La 
Prince pittoresque. Découverte du P“* 
■ational en France an XIX‘ tiède. Musée 
national «tes Dcax-Victioirer (00-31-49). 
Jusqn'au 24 septembre. 

NANCY. Le titrai! eu Lurntiue, A 
Moyen Age an vingtième tiède. Musée lor- 
rain. chapelle des Cordeliers, Grande-Rue 
(32-18-74). Jusqu'au 30 septembre. 

NANTES. Autour de Michel Rafon. 
Musée des beaux-arts, 10. rat Georges- 
demenceau (74-33-24). Jusqu'au 15 sep- 
tembre.. - Jiseph ScanT Ca i itfairr (1883- 
1969), créateur des musées du cMlcuu . 
Musée du chftiam. 1. place MaroElder 
(47-18-15). Jusqu’au 28 octobre 
NICE. niffl gvW . vitreux et scu l ptur e s. 
Musée national Message bïbliqne M. Çhte 
gaJL avenue du D-Ménard (81-75-75). 
Jusqu’au g octobre - Hcteant Newtoo- 
Afice Sprint*. Phot o gr a ph ie s. Musée des 
beaux-ans Jutes-Cfaéret, 33. avenue dés 
Baumettes (44-50-72). Jusqu’à fin septem- 
bre. - Pfca mou Pe in tures et sculptures 
du fonds J. Picasso. Galerie des Poo- 
chetxes. 77» quai des EUUrUnis (62- 
31-24). Jusqu’au 16 septembre. - Vtaccat 

Boidèk Galerie d'art contemporain. 59. 
quai des Etats-Unis (85-82-34). Jusqu’au 

16 septembre. 

NIMES. Paul Etes. Œuvres de 1933 à 
1940- Musée des beaux-arts, rue Cité-Foule 
(67-38-21). Jusqn'au 24 septembre. 

ORLÉANS. Las peintures françaises au 
Muséum of Alt de La Nourefle-Oriéans. 
Musée «tes beaux-arts. 1, place de la Répu- 
blique (53-39-22). Jusqu’au 15 septembre. 

ORNANS. Visages, virages. Musée 
Courbet, 1. rue Frôidière (62-23-30). 
Jusqu’au 28 octobre 

LE PETIT-COURONNE. Un certain 
Monsieur de Corneille. Mrôoo des champs 
de P. Corneille, 502, rue Pkrrc-ConJcate. 
Jusqu'au 4 novembre. 

POITIERS. Camille OandeL Rétros- 
pective. Musée Saisie-Croix. 3 bis. me 
Jean-Jaurès (41-07-53). Jusqu'au 16 sep- 
tembre 

PONT-A-MOUSSON. Images de prf- 
mootrés. Centre culturel de l'abbave des 
prémoutrés (81-10-32). Jusqu'au 30 sep- 
tembre 

LE PUY-EN-VELAY. Le Puy- 
en-Vetaj an seürttmf tiède - L’aBer^e. 
Musée Crozatier jardin H.-Vinay (09- 
38-90) . Jusqu’au 30 septembre 
QUIMPER. Chartes Cottet. 1863- 
1925. Musée des beaux -am, 40. rue de la 
Mairie (95-45-20) . Jusqu’au 30 septembre 
RATILLY. Chartes Marq. IMetimr. 
Château. Jusqu’au 16 septembre 
REIMS. L’hoaene «te la flnnsMetc» : 
aaiip tarecanfinateisept Cgiii iii n i Palais 
du Tau, 2, place du Cardônd-Laçoa (47- 
74-39). Jusqu’au 25 octobre 
RENNES. Adolphe Beaufrère, gra- 
vures. Musée des beaux-art, 20, quai Emüe- 
Ztda (30-83-87). Jusqu’au 30 septembre 
RIOM. Danatioc PreOe et pUuüux 
coutemporaÏDe. Musée F. Mandet, 14, roc 
de rHAtd-dfr-Vffle (38-18-53). Jusqu'au 
21 octobre 


Anatole-France (71-47-41). Jwqn’az 

30 septembre. 

ROUEN. Choix de destins frufaia du 
«x^eptfème siècle. CoOectiMi du arasée. 
Musée des beaux-arts, 26 Us. me Thios 
(71-28-40). Jusqa'an 7 octobre la pti»- 
tare «Ftanrintion Kfipone i Boom h 
K om de Pierre CuraeHe, 1686-1684, 
F gf&g Salnt-Oucn. Jusqu’au 7 octobre 
SAINT-MALO. La découverte du 
monde, cartographes et cosmographe*. 
Musée-château (56-41-36). Jusqu’au 
16 septembre - Jacques Cartier, le pBese 
du pays de Canada. Chapelle Saint- 
Sauveur (56-244)8). Jusqu'au l'octobre 
SAINT- PAUL-DE- VENCE. OtagaO, 
rétrospective de franvre pelai. Fondation 
Maeght (32-81-63). Jusqu’au 15 octobre 

' SAINT-TROPEZ. Les pt ûit r u fauves 
. de Ptowu ce. Musée de FAnuonciade (97- 
04-01 J. Jusqu’au 1“ octobre. 

SALAGON. La un» ce le sacré; les 
protec tio ns raHgtenscs en Hant v Prima t u 
(1850-1950). Prieuré de Salagm à Ma» 
(75-19-93) - Jusqu’au 30 septembre 
STRASBOURG. Strasbomg.i rafOchck 
I890-193a Musée historique, -pont da Cor- 
beau (32-25-63) . Jusqu’au 16 septembre - 
Raswi pofndahcs loi relues eu uwn 
Alsace. Misée a h a rien, 23. quai Saiut- 
Nïcolas (35-55-36). Jusqu’au 25 n o vem bre. 


TANLAY (Yenac). AtterteClecDUtd; 
destins, g ra vures, OthograpMcs. Soraapfca 


ROANNE. La bande destinée entre an 
musée. Musée Jasepb-Decbciette. 22. rue 


d’un musée i la campagne : Aacy- 
te-Fraac, 1965-1981. Château (52-26-27). 
Jusqu’au 30sqae m bra. 

TARA5CON. GnaMk s ftm ni- 
nfn. Châtre des Cardtiiers. place' F.- 
Mistral (91-004)7). Jusqu'au 30 septem- 
bre. — M- Frydsnu ; Hauts- reliefs, 
pemtores et sculptures. Château, du ni 
René. Jusqu'au 30 septembre 

TARBES. Fnraio Otuui, sculptures. 
Serre du jardin Masse?. Jusqu’au 31 octo- 
bre 

TOULON. Pierre Dmffricuko. Pré- 
sences. Robert IicobMV. Parcoerm. 
Musée, 113, boulevard du Génénî-Lcdeic 
(93-15-54). Jusqu'au 30 septembre. 

TOULOUSE. Le musée des Auguste, 
1969-1984. Nouvelles ac qra tite s. Musée 
des Augustin, 21, rue do Metz (23-5507). 
Jusqu'au 30 octobre 

TOURCOING. Ar chite cture da cetera 
rifle : 1711-1984. Musée. 2, rue Faut 
Doumer. Jusqu'au 15 octobre. 

VALENCE^URrBAlSE. La petetwe 
de langue «Poe, de 1780 i 1735. Centre 
culturel de l'abbaye de Flarao (28-50-19), 
Jusqu’au 30 septembre 

VASCCEUH- Hommage i Jean Lutte 
Château. Jusqu’au 1 1 novembre 

VÉZELAY. Hte Œuvres du teys 
Zcrvos. Sans gothique dé la Mairie (33- 
23-69). Jusqu’au 14 octobre. 

VILLENEUVE- LES- AVIGNON. 

< DËdate 84 -, 1? Biennale des méfiera 
d’art, La Chartreuse (25-05-46). Jusqu'au 

16 septembre. 

VILLEURBANNE. Jones artistes 
français : Bourget, Dauriac, Faucon, 
Friedman, Guinochct, Krautb, Lecda, 
Variai, Verjnjc. Le Nouveau Musée. 
IL me do Docteur-Dolard (84-55-10). 
Jusqu’au 20 septembre 
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OPÉRA 

"BÉATRICE ET BÉNÉDICT" 

CONCERTS avec : 

ORCHESTRE DE PARIS 


\ I PHNHRh ORCHESTRE NATIONAL DE LYON 

Ile Æs ■ il LONDON PHILHARMONIC 

■VOÊKW M THE ENGtISH CONCERT 

C ilRB ENSEMBLE ITINÉRAIRE 

‘‘CT- ' H ORCH. INTERCONSERVATOIRES 




PROGRAMMAS / FORFAITS Si JOURS 

sur iJmpIn demande 


FESTIVAL BERLIOZ 

(7) 860.85.40 - 127, RUE SERVIENT 69003 LYON 


GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES - MONTPARNASSE BIENVENUE 
GAUMONT HALLES - GAUMONT BERLITZ - 14-JUttlET BEAUGRENELLE 
14-JUtLLET BASTILLE - ST-GERMA5N VILLAGE - HAUTEFEUH1E PATHÉ 
GAUMONTSUD - PAGODE 


GERARD LEBOVlCl pfesenls 

SABINE AZEMA/ PIERRE ARDITI . 
FANNY ARI3ANT/ ANDRE DUSSOLLIER 


LAMOUR 
A MORT 



ALAIN RESNAIS 


JEAN GRUAüLT. 
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ET DfcS SPECTACLES 

TH£ATR£ 


L«i«nAi(ad eM uu. Mn 
jMwwtMam. *-»***• 

Les salies subventionnées 

^ BEAUBOURG (277-13-33) (Mm.) : 
rimr-nfimiliiailiuj ; le 5, A 16 h. : JefTiey 
Cneo; C M - A to : fa» 5, 6,7, *. 9, 10, a 
13 fa : Maiaun, de R Postaflcoff; 16 fa : 
Srnnwn Fr*nço« joue le Concerto n° 2 de 
Cfaopia. de C. Sameffi; 19 fa : The Secret 
Arat. J. Ochs; les 7 M 9. a 21 h : le Praca», 
?" O. Weüei- le 8, à 21 h, « le 9, a 18 h 30 : 
le Château, de R. Noëlle; les 8 et 10, a 
18 fa 30 : la Métamorphose, de L Drorsk; le 
10, A 21 fa : Kafka et le rinAm», de 
H. Zbcfaler; Thtâtwt-àm* : loT& 7. a 
20 fa 30, le 8» à 16 h et 20 h 30. le 9. à 16 li : 


nualem; les S et 6, a 21 b : la Coma de 
Fxanz, par M. Blocfa. et A. Noass. 

CARRÉ SEL VIA MONFORT (531- 
28-34) (Dim. senr et bmdi) ; la 5, 6, 7, 8, 
1 1, 8 20 h 30Jc 9 à 16 h : la Panne. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), tol, sam., ton. 

21 h, dim. 16 h: les Médusa. 
ANTOINE-S. BERRIAU (208-77-71) 
(D. soir. L.). 20 fa 45, dim. 15 fa : Nos 
premiers adieux. 

A9TS-HÉBERT0T (387-23-23) (J M D. 
soir), 20 h 30, mat msr. et Æm 13 fa : le 
Notrrean Testament. 

ASTELLE-THËATRE (238-35-53) vol, 
sam. 20 h 30 : r Amour on visite a l'école 
des veuves ; mcr„ jea. 20 h 30 : le Malen- 
tendu ; mar. 20 h 30 : ks Bknmea. 
BASTILLE (357-42-14), 21 b : Andrama- 
qa b (a partir do II). 

BOUFFES PARISIENS (29860-24) (D. 

soir, L.), 21 h, dim. 15 h : Madame, pas 
- i * ,m> 

THÉÂTRE A. BOURV1L (37347-84) 

* (D. L.), 21 fa I S : Ven a mzrr._ez vous ? 
C3B (324-4842) (Mer, J, U Mar.). 

21 h :1a Brasserie du baobeur. 

COMÉDIE CAUMARHN (74243-41) 
(Mer, D. soir), 21 h, sam- 17 h 30, dim. 
15 h 30 : Reviens dormir a PElysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-37-21 ), 21 b : Léocadia (a partir dn 

H). 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D. 
soir. L.), 20 h 30, maL dim. 15 h 30 : 
Messieurs la ronds de cuir. 
DÉCHARGEURS (23600-02) (D.). 

21 b: Château de carton (à partir dn 8). 
DIX HEURES (60607-48) (D.) 20 h : 
Histoire de doras ; 21 fa : FOon -, 22 b : 
fat Moocfae et te Paum. 

EDOUARD VU (742-37-49) (D. soir, L.) , 
20 h 30. sam. 18 h et 21 h 30, dim. 15 b : 
Désiré (a partir du 7). 

ESSAJON (2784642) (D, L), 21 fa : 
Tranche de conte ; 21 h : le Journal de 
Marie Baahkirtscff. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 fa 45 : Gnmc5père (fa partir du H). 
BUCHETTE (326-3899) (D.). 191s 30 : 

Ja Cantatrice chauve; 20 fa 30 ; la Le- 
çon ; 21 fa 30 : Boaüonr Prévert (dem. 
la 8). 

LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir, L). 

21 h, mat dim. 15 b : D pkot snr te bt- 
tnrae. 

LUCERNAIRE (544-57-34) (D-), L 
18 h 30 : Plu; 20 h 15 : le Sang des 
Hem ; 22 b 30 : Hfaoshima, mon amour... 
IL 18 b 30 : la Voix humaine ; 20 h 15 : 
Journal intime dc-Sally Man'; 22 b 15 : 
DneAtédechezColetteL 
MICHEL (265-3592) (D, L.), 21 h 15. 

sam. 18 h 30 et 21 h 30: On «Suera an ht. 
MKHODIÉRE (74895-22) (D. sofa-, U), 
21 h, dim. 15 h 30: J’ai deux mots a vous 
dire. 

MOGADOR (285^890). 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac (à partir dn II). 
MONTPARNASSE (3209990) (D. sofa; 
L.), 20 b 30, mat mm. 16 h : la SaDe à 
manger. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (D. sofa; J.). 
20 h 30, mat. dim. 15 b 30 : rEutonr- 
loupe. 

PALAIS-ROYAL (297-5991) (D. soir, 
L), 20 b 45, dim. 1 5 h 30 : 1e Dindon. 
PÉNICHE THÉÂTRE (245-18-20) 
(Dim.). 21 h : te Principe de solitude (8 
partir du 11). 

PRÉSENT (203-02-55) (D. soir, L.), 

20 h 30. mat- dim. 17 fa : tes Fantastique» 
aventures du carme de Saint-Germain (fa 
partir dn 7). 

SAINT-GEORGES (8786347) (D, J.), 

21 h, sam. 18 h: Théâtre de Bouvard. 
THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) (D.), 

20 b 15 : tes Babas-cadres ; 22 fa, sam. 

22 b et 23 h 30 ; Nous oa frit ofa ou nous 
dît de Caire. 

THÉÂTRE 'NOER (34691-93), 1e 7 fa 
20b30,te8fal6het20h3Q: Théâtre 
de Long Guépard. 

THÉÂTRE 3 SUR 4 (327-09-16) (D.),20 
h30: Pay cause tmjonus. 

TOURTOUR (887-8248) (D.). 20 b 30 : 

Vie et Mort de Fier Pnote Pasdfati. 
VARIÉTÉS (233-0992) (D,LJ. 20 h 45, 
sun. 18 h 45 et 21 h 30:teBteneur. 
OPERA 

MAISWi DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), Mer, V, S, 
Mar, 20 h 30 : Donna Giovana (Théâtre 
chanté) (fa partir dn 11). 


ir FESTIVAL DE SCEAUX 

33 concerts dans l'Orangerie 
du 21 juillet au 7 octobre 

tous les samedis à 17 h 30, 
dimanches à 11 et 1 • h 30 

RER Bourg-ia-Reine. Tel. : (1) 660.07.79 



PATACHON (60690-20) (Mar, Mer.), 
20 h, mat. dim. 15 h : F. Godard; 
(Mar .). 22 h : Patacbansoo. 

PETIT CASINO (278-36-50) (D.), 21 h : 
0 n'y a pas d'avion à Orly ; 22 h 15 : A6 
tenuon, beflea-méres méchantes. 


MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDIS 

Satete-Cbapefle. 18 h 45 et 21 h : Ara attti- 
qua de Paris (Musique à la Cour de 
Bourgogne, airs de Cour). 

EeKsc Saint-Médard, 21 h : G. Fumet, trio 
à carda Sispc (Mozart) . 

JEUDI 6 

EgSse Saint -Médard, 21 h : voir le 5. 

VENDREDI 7 

EgBse Saint-Médard, 21 h: voir le 5. 

SAMEDI 8 

Saints-Chapelle, 19 h : Ensemble G. Hin- 
chois, dir. : D. VeHard (cantila lions et 
chants ornés dans le répertoire grégorien 
et ambrorien) . 

DIMANCHE 9 
Sfafct»Lonls-da-fc 9hM n *>■ e, 
16 b 30 : P. Caire (Bnxtehcde, Schcklt, 
PacbelbcL Guilmant) . 

EgUse Saiirt-Louis-des-ImaMdes, 17 h : 
F. Desendos, P. Moussy (Cfanarosa, 
Fraock. Vieme. Stamfaz). 

EgBse réformé* de l'Etoile. 20 h 30 : or- 
chestre symphonique de jeûna en De- 


FESTIVALS 


FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 
• (549-14-83) 

Minée Cantankf, 1e 5 à 18 h 30: 
KL Smith, W. Knfjken (Frescobaldi, 
Smpson.Knhnd.de Virée, Coupcrin). 
Station AdaMIEH, le 7 fa 16 fa 30 : En- 
semble de cuiv re s Pro Motica (Susato, 

Jopiin,Gcrvaite). 

E^fiae Sdm-Garandu-dea-Ptés, le 7 fa 
20 b 30 : K. Ko» (Badi, Balüi; Franck. 
Mctoctan). 

Bateanx-Mouchea, te 8 fa 15 fa 30 : Ens e at - 
■ ble de caîvra Pro Mnsica (Sperr, Gricg. 
Adsou). 

EgHse S d uMd, te 8, i partir de 
15 heures : Knscmbto Isengrin, B. Schtes- 
berg, Qmmene vocal Mnsteanus ; fa par- 
tir de 20 heures : Ensemble Vetera et 
Nova. Orchestre de chambré rnmàqpa 
obHque. B. Halskaet L. Cabasso. K. Er- 
gnner ; le 9, fa partir de 15 heures : En- 
semUe Ayawaska. T. Cha g n o» . ensem b le 
Ats Affitiqna: fa partir de 20 heures : 
FL BeOao, M.-C Guîcbet. A. Hart, M-- 
F. GiroL F. D a verio. Qmnnte fa vent 
Cautabüe. 

Unesco, le 10 fa 20 b 30 : Orchestre de 
Paris. Dît. : CL Bank» (Beethoven, Bal- 
Ef.BerSoz). 

Sottama, AmpU Rkhdteu. te U à 

18 b 30 : Duo CobrcrExdjcnn (Aorte. 
Poulenc, TaBtefare. Mühaad). 

En région parisienne 

XVP FESTIVAL VE SCEAUX 
(66047-79) 

Orangerie dn chiteao ; le 8. à 17 h 30 : 
AToneETotoc (Beethoven) ; le 9, & U fa : 
Quatuor de flûtes dryades (Benhontien, 
Castértde. Doppler, Ibert, Bach. Vi- 
valdi) ; fa 17 h 30 : Duo R. Loewengnib- 
L. Wright. A.-CL VHlais, J. BorsareUo 
(Famé, Mozart) (+ fa 15 h 30. extraits 
commentés du concert). 

FÊTE I» L’HUMANITÉ 
LA COURNEUVE, Isa 8 et 9 
Grande Scènt, le 8 : 15 b : tes Rms fai- 
néants; 15 h 45 : Conxaa rebelle; 


1>-DJ \S£> 


Les cafés-théâtres ■ 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 21 fa : 
Lasser chanter la doras; 22 h 15 : te 
Président. 

n^NCS^MANTEAUX (887-15-84) 
<P-> I- 20 h 15 : Areuh - MC2 ; 
21 b 30 : la Démona Loulou ; 22 fa 30 + 
«m, 24 h : ks Sacrés Monstres ; IL 

21 fa 30 : Deux pour le prix d'un ; 

22 n 30 ! Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-S!) (D.). 
20 h 30: l'Apologue. 

CAFÉ EPEDGAR (322-11-02) (D) L 

20 h IS + sam. 23 h 45 : Tiens vcOfa 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 h 30 : Orties de secoure; 
IL 20 h IJ : Imprévu pour un privé; 

21 h 30 : 1e Chraïnosame chato uilleux ; 

22 h 30 : Ella nous veulent taules. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 

20 h 15 : Ça balance pas «w»* ; 21 h 30 : te 
Bel et la Bêle ; 22 h 30 : Fais voir ton cu- 


OEUX ANES (606-10-26), (mer.), 21 h ^ 
maL tfim 15 h 30 : lTmpQt et la Os. 

La danse 

COUR DE LA MAIRIE DU IV* (278- 
60-56), vol, sam , dirq. 21 h : Ballets his- 
toriques du Marais. 

Spectacle d’eau 

ESPLANADE DE LA DÉFENSE, Fon- 
taine Agam (979-00-15), ven, «««w- 
21 fa 30 : Dapbms et Cbloé. 


Le Monde In for ma tio ns Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
^ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Résârvafion «I prix priKrariMs eme la Carte "Club 


SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D., L.).20h 15 : Les dames de csur pî- 

3 uent ; 21 h 30 : la Fbüc Nuit érotique de 
ultette a Roméo. 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (208- 
2193) (D, L). 20 h 15 : J. Vüteret 
(dem. 1e 8). 

TINTAMARRE (887-33-82) (D, L). 
20 h 15: Phèdre; 21 fa 30: U cave ha- 
bite au rez-de-chaussée. 

VIEILLE GRILLE (707-6093) (D, L.), 
20 h : PctitcDe. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h, dim. 15 h 30 : On penl tes 


Opérettes 

POTINIÊRE (26644-16) (D. star, L.), 

20 b 30. dim. 15 h : 1e RflKterf. 

Le music-hall 

BOHINO (322-74-84), 20 fa 30 : Houna 
papa (fa partir da 11). 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), (D.) 
20b 30 : Mïlva, et Astor PSusmUa (à par- 
tir du 7). 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9497) , 21 b : Chanson française*. 

DAUNOU (261-69-14) (mer, D. soir), 

21 b ; dm 15 h 30 : Fram Hariem » 
Broadway. 

GOLESTAN (542-7841), vea, nm, 
dim, 19fa: tes Müteetononui». 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.), 22 b : 
A. Tome, 21 h : Serge Kerval (fa partir 
du 10). 

OLYMPIA (742-2549), tes 6. 7, 8. 21 fa : 
DMteAnnàarde;ftpmtirdu 11 : WiUtam 
Sheüer. 

ZENITH (24S4444), 20 h 30 : Prince 
GaD (fa partir du 11). 
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KËOUVBKTURELE7SEPT. A PARTIR DU 10 SEPT. 

Location ouverte 

a ' , X^r < 3|lPi 

jusqu'au r janvier nyM - ! 

IfeuiïlereI 


SABINE HAUDEPEV 


S ^11 1 I LAMBERT WILSON] I 


présente 

JEAN-CLAUDE BMAIY 
MARIE-JOSE NAT 


DÉSIRE 

. d. SACHA GI'ITRY 


v »v»a MH CUOJDt HMLI 

ihkm m uumtki . mot ornsraes 

• MADAME OIES m- WTH «IVUM 

t chbbtun cmoa u «w«muniiuM 


JACQUES MOREL 
CHRISTIANE MULLER 
FERNAND GUIOT 
ANNIE SAVARIN 

BERNADETTE LAF0NT 


■BOwttripntodE 

FRANCIS POULENC 
PIERRE B0UTR0N 


TV0WE SAS5W0T DG «SU 

IJACOUESCASTELOTI 

PHILIPPE DEHESDIW 
ROBERT DESLANDES 
JACQUES PLÉE 
JACQUES MARCHAI® 
fBANÇMS ROSSEUO 

IPHn.IPPF.KHORSANDl 


de -F rance, dir. : M. Durand (Berlioz, 
Brahms, Beethoven). 

MARDI II 

Eg&ae Sa mt -Sév crte . 21 h : M. Frasca- 
Colombier, M. Langot (Beethoven, 
Brahms. Franck). 

ENRÉGKM PARISIENNE 

GENNEVHJJERS. - SaBe des fêta 
(799-3392). le 6 fa 20 fa 30 : Torefcves, 
Huarerina, Mblifana. 

NANTERRE. - Suite des Congrès (721- 
61-60), 1e 6 fa 21 ta : Motihua. chants et 
danses de Mongolie, Renaissance. 

PALAISEAU. - SaBe G. Vinet, 1e 6 fa 
20 b 30 : Ampare Ocboa, Oteava, ensem- 
ble de danse de RD A. 

ROMAINVILLE. - Patate des fêtes 
(845-19-83), le 6 fa 20 h 30 : P. Smerit- 
cfarna. 

VERSAILLES. - Catfaêdnte Satet- 
Lotaa, le 8 fa 20 h 30 : Orchestre sympho- 
nique de jeunes en Ile-de-France, dir. 
M. Durand (Berlioz, Brahms, Beetho- 
ven). 

Jazz, pop, rock, folk 

BERCY (341-7204) . te 1 1 fa 20 h : ÀCDC. 


16 h 45 : P. Akendengne ; 17 h 45 : Lïttle 
Bob Story ; 20 b 30 : J. Guidon! ; 
21 h 30 : Nina Hageu. - Le 9, fa 
14 b 15 :Zaka Percussions: 15b:C Ma- 
gny. B. Waoton ; 17 h 30 : Renaud; 
21 fa : Septième symphonie de Mûris 
Theodontiris ; 22 h 30 : Feux d’artifice. - 
Gfé Internationale, te 8 : U h 45 : En- 
semble national de danse (RDA) 
(+ 1e 9, à 17 fa 30) : 12 h 30 : Chants et 
dames de Mongolie (+ te 9, fa 16 b) ; 

13 h : Amparo Ocboa (Mexique), 
(t- 1e 9, 3 17 b) ; 13 b 30 : Zagore (Bul- 
garie) (+ te 9, fa 20 h 45) ; 14 b 30 : Les 
FDaoi (la Réunau) ; 15 b : Greppo Emi- 
hano (Italie) ; 15 b : Frères Wissouki 
(Pologne) (+ le 9. 3 10 h) ; 16 h 30 : la 
Principal de] Rosseilo (France) ; 

17 h 15 : Free Ka (Antütes) ; 18 b : Lux- 
nrilla Carpîo (Bolivie) ; 18 fa 45 : Ami- 
cale de Bruz (France) ; 19 h 30 : Moü- 
hua (Chine) (+ 1e 9. A 19 h) ; 20 b 15 : 
Ballets occitane ; 21 h 15 : Renaissance 
(Yougoslavie) (+ te 9, fa 12 h 15) ; 22 h : 
Obava. (Tchécoslovaquie) (+ le 9, à 

14 h 15). - Le 9, 11 b 30 : la Minuncn- 
tesa (France) ; 13 fa : Chai Yam (Cam- 
bodge) ; 15 h : Kakoii (Inde) ; 

15 h 30 : Peru Inka (Pérou) ; 

18 h 15 : Diata-Diata (Zaïre) ; 

19 b 45 : Smeretcbina (URSS) ; 22 b : 
Torefcves (Hongrie). - Espace MU> 
le 8, fa 21 h : Nougaro Trio ; 23 h : Jaurès 
la voix, (TA. Bcncdctto; le 9, faI2 b 30 : 
M. P éron é ; A 18 h : Compagnie & Ln- 
baL - Espace Nord : le 8, fa 12 b 30 et 
18 h : Traction fa veut ; 13 h 30 : Groupe 
Sens ; 15 b : Frères Gueugnoz ; 

• 16 b 30 : Groupe Doc ; 19 h 30 : Groupe 
Alcool; 21 b : Rachid Butai; te 9, fa 
12 b 30 : Dr Jazz ; 15 h : R. Coutteure ; 
17 h 30 : Y van D&ntin. 

En province 

AQUITAINE 

MMtepecacfcebtaqae (59) 51-1995. 
BAYONNE, Satan de FHttd de VDte, le 6 
fa 21 b 15 : 0. Chartier, D. Honora (Bee- 
thoven, Brahma, Famé). 

BIARRITZ, Cation DeBcm e» le 7 fa 
21 h 15 : F. Maggio-Ormezowski, 
B. Loretta (Beethoven, Kndidy). 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6595), 21 b 30 : G. Collier'* London AD 
Stars (jusqu'au 6) ; tes 7 et 8 : Ch. Shdc 
Sextet; tes 9, 10 et 11 : Bert De Kort 
Quartet 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) . la 6, 7 et 8 & 22 h : Marégu. 

CTTHEA (35799-26) (sauf te 9). 20 b : ta 
Folie des gramleure ; le 7 fa 20 h : Mtoo 


- LA PENICHE THEATRE 

: JL cAIHT-’.îARTIN | A PARTIR DU IC SErTEIABRE 


NEW MK»NING (523-5141), tes 7 et 8 
fa 21 h 30 : Colin Walcott, Jim Po p pe r . 
Coco JP, Brice Oukasse ; le 1 1 : Arthur 
Biythe Quartet. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-21-35), le 
11 fa 20 h 30 : The Cnuadere. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30. 
le 6 : Quintette de Paris ; te 7 : Thnpan 
Stompets ; le 8 : Métropolitaa JB; te 11 : 
Alligator JB. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 b : 
Mare Ducret, Antoine Hervé, P. Care- 

tnri. 

STUDIO BERTRAND (783-64-66). 
20 h 30, le 7 : Hermanou Essi, Sottzy 
Kesseya ; tes 8 et 9 : S. Kasscya (k 9 + 
Jeunes talents). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-21) (D.). 23 b : O. Pire, D. An- 
bdeda, L. Cruz. 


ANGLET, Cÿtae, le 8 fa 21 b 15 : Orchestre 
régional de Bayonne côte basque. Dir. : 
D. Decfnco (Mozart, Bach, Schubert). 

NORMANDIE 

SEPTEMBRE MUSICAL DE L’ORNE 
(33) 26-11-36. 

ALENÇON, église Notre-Dame, k 7 fa 
21 h : Ensemble vocal M. Piqnemal 
(Rossrài, Brahms, Schubert, Schu- 
manu), 

SBBSt F^Us fArfftmê, le t à 18 h 30 : 
D. de Wiiliencouit (Bach, Kodaly), 
Cathédrale, te 9 fa 10 h 30 ; G. Trouve 
(Franck) ; le 8 fa 21 h : Ensemble orches- 
tral de Paris. Dir. : J.-P. Walter (Bach, 
Vivaldi). 

FRANCHE-COMTÉ 

BESANÇON. XXXVIP Festival (81) 80- 
73-26, Palais da Sports, te S fa 20 h 30 : 
Orchestre de Paris. Dir. : CL Bardera 
(Mozart. Beethoven). 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

SAINT-GUILHEM LE DESERT, égBae 
(67) 63-1499. te 8 fa 21 h : J. Roucairol 
(Maîtres français des XVII* et 
XV131* siècles). 

MIDI-PYRENEES 

FESTIVAL BACH (63) 61-2747. 

AUSSILLON. figitaek 1e 7 fa 21 b : Orcbea- 
tre régional de Ctermottt- Ferrand (Men- 
debsotai). 

ROQUEOOURBE, Temple, te 8 fa 21 h : 
Ensemble vocal du cercle musical 
d'Auvergne (Bach) (-t- 1e 9, Castres, 
Notre-Dame de la Platée). 

PROVENCE -COTE D'AZUR 

ROUSSILLON, Festival «tes Amis de la 
■urique du Loberas (90) 75-63-28), 
EgBact 1e 9 fa 20 h 30 : Quatuor Roaa- 
mondc (Beethoven, Debussy, Schubert) 
(-t- te 8 fa 20 b 30, à l'abbaye de Süva- 


OBCHESTRE 
DE PARIS 

Directeur 

Dtamei BARENBOIM 




pour le recrutement de : 

UN DEUXIÈME HAUTBOIS 
SOLO (catégorie 2) 

Eprouva 

tau 4 et 5 octobre 1984 

et insaioilons : 


r.ysc 

r e&;:-Hra':;;ois 



lise en scsr.e 
■ •■•A Rafael 
H0DHIGUZZ 


■nusiaue Jean -Yves Bosseur.- 

LE PRINCIPE DE SOLITUDE 

DE • L'ARC C-UYCZv 

.. . LOCATION 245.18.20 et FHAC ‘ 


IRCAM eio 

DIREC TION PIERRE BOULEZ 


Répons /Boulez 
Ligeti 
Xenakis 
Nono 
Stockhausen 
Forum de la création ... 



/ 



'A 


ABONNEMENTS 84/85 

SAISON MUSICALE 

2 S 0 9 j ? 7 / 


^Thant grégorien 

©omînîque\^llard 

(ETmmanucl Bonnardot 


A partir d 'études mus i cologiques et etbnomuslcologiques récentes. 
Dominique VeUaid tente de replacer le répertoire soliste du chant 
grégorien au niveau des plus hautes productions artistiques de 
l'Occident. Enregistrement dans l'église romane de Tarant. Touraine. 

Je désire recevoir dès sa parution (prévue au 1 er 
trimestre 1985) le disque « Chant grégorien - 
Dominique Vellard » au prix de 110 F. frais 
d'envoi compris, par chèque bancaire ou postal 
à envoyer aux éditions Stil, 5 rue de Charonne, 
75011 Paris, téléphone (1) 806 28 19. 
SOUSCRIPTION CLOSE LE 31 OCTOBRE 1984 


JMP 


CHATELET 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARS 


m. Tous tes 
W^smreà20h30 
23 S«PL â 20H30 
L Mathiôes à 14h30 : 

i. samedis et tfi manches 

Relâche 

dimanches soirs, lundis soirs 
et 21 septembre. 

RENSEIGNEMENTS : 233.44.44 


Après 6 soirées triomphales en novembre 1983 au TMP-Châtalet. les 33 
artistes les plus prestigieux de Buenos Aires reviennent pour nous faire 
revivre le tango. Les bandonéons dm virent, les corps chakuipent, les voix 
fondent l'air. 

UN SPECTACLE DE CLAUDIO SEGOVIA ET HÉCT0R OREZZOU 
présenté par 

LFB fiPrCTACLES A.LAJ.. LES SPECTACLES LUMflWOSQ. ET tt>P n°1 


EiUMPEi 


UNE PRODUCTION DU FESTIVAL D'AUTOMNE 
LOCATION AU THEATRE. 1 PLACE DU CHÂTELET, 75001 PARIS. DE HH A UH. 

PAR TÉLÉPHONÉ AU 261.19.83 ETT0UIE8 AOEHCO. 
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.POUR US SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES — 



USA 

IANGU4GE 


Prenez 

Faccent américain 


Stage» l e m ea t rte to loue nlwa 
à partir du 24 septembre 
matin, midi et soir. 
Stages intensifs. 

Cours suc les mhSaa 
et la Ettâratur*. 

Cours pour enfants. 
Professeurs américains 
expérimentés. 

Ambiance américaine. 
In sc ript i ons immédhdea. 


COUNCtL 

CENTRE FRANCO AMÉRICAIN 
1 Place de rOdêon 75006 Paris 
TéL (1) 634.16.10. - 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 



Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Gub du Monde des Spectodes 
' Renseignements : 281 2&2Q 


Dota 

diesie 


dectocM. 


• Don Giovanni, de Mozart, mise en acène : J. Rodriguez, du 13/09 au 20/10. Mrison 
des euftura du monde, 46 f au Seu de 60 F. 

Léo Ferré, iea 2 et 3/ 10, Otympâ, 77 F au Mu de 90 F. 

• Jethro TiASa 17/09, 21 h. Zénith. 75 F au fieu da 85 F. 

a & Loonhardt fdsvodn). A. Bjpsma. F. Bruggen (Bach. CaraK). le 9/10. 20 h 30, 
Théâtre das Champe-Etysées, 113 F au Heu de 140 P. 70 F au leu da 86 F. 

• Claudo Nouparo, le 28/09, 21 h, Théétra RomaÉvRoHand da Vülajuif. 55 F au Heu da 
70F. 

• La principe da « oBtud a . de Marc Guyon. mise an scène : R. Rodriguez du 10/09 au 
27/10, 21 h taf 0.1, Pénfche-Théfitra. 66 F su Beu de 70 F. 

• L os Sodstos dm r Orchestra do Paris, avec D. Baranboèn (Mozart}, la 7/10. 11 h. 
• Quatuor Suk dm Prague (Beethoven. Dvorak), le 14/10. 11 h: M. Massky, 
M. Labèque (Mendetesohn, Bach, Debussy), le 21/10, 11 h; Quatuor Vermaer de 
Chicago, le 28/10. 17h,Th.«üRorKf-Pofrjt.44FauSBude60F. 

• Les Temps d ifflefl — . dt. Bourdet, mtoe en scène : P. Dus. avec G. Tréjaan, 
J. -P. Cassai, Judith Magna. Ma rtine Sarcay, Ch ris tiane Mn azz ofi. fi partir du 21/09 
jusqu’au 13/10, las mar.. mer., jeu.. van., 20 h 30, sam. 17 h 30. Th. des Variétés. 
150 F au Hou de 175 F. 

• Odéon. L'IBueion, daComeBe. mise en scène : G. Strahter. du 30/10 au 31/12. taies 
soin (sf An. soir, hm. et le 7/11), 70 F au fieu de 84 F. Abon n e m ent i traie 
spectacles : nüuwon, l'Heureux Stratagème (14/03 au 14/041 ; H y a cent ans... Victor 
Hugo (19/04 au 15/06). 175 F au lieu de 189 F. 

• Gomédte-Françafao. La Critique de l’Ecole des femme s. L’Ecole des femmes, de 
Mofière, mise an scène : J. Roener. les 20 et 30/09, 20 h 30. Cârms. da Cornai le, mise 
on scène : J.-M. VMégier, le 23/09. 14 h 30. le 24/09, 20 h 30, le Msanttapai de 
Mofière. mise an scène : J.-P. Vincent le 23/09. 20 h 30, 70 F au fieu de 93 F. 

• Gavaau. Valentins Diu-Franot. piano (Scarlatti, B e e thoven. Chopin. Ravel. Afceniz) le 
20/09. 20 h 30. 77 F au fieu de 90 F. 

• L’Echarpe ronge, de Vtwz/Apargh», las 18. 19. 20. 23. 24. 28 et 27/10. 18 h 30. 

Théâtre national daChaiBot. 70 F au fieu de 90 F. , 

• B pleut sia- la bituma, da J.-H. Chase. Théâtre La Bruyère, fi partir du 1/9 (sf le 6), 
80 F au fieu de 110 F. 

• C Rsnaud-Banauft Th. du Rond-Pornt Savatmsh Bay, de >4 Oins, le 25-09. 
20 h 30. 75 F au fieu de 90 F ; Angeio, Tyran de Padoue. de V. Hugo, la 18-09. 
20h30, 75 F au Beu de 30 F ; les Oiseaux, d’après Aristophane, mise en ac. : 
J.-L. Banauft, muaiqua de G. Auric, le 10-1 1. 20 h 30 : la 11-11, 15 h. 80 F au tou da 
90 F; Cinq N6 modernes, de Y. Ifishana, min an ac. : M. Béjart, las 16. 17. 18-01-86. 
80 F m fieu da 90 F. Safle Obscure, da P. Phifippa, las 29-09, 20 h 30, fa 3009, 15 h, 
50 F au Gau de 70 F : Oh I las beaux jotas, da S. Bedcatt las 31-10, 1. 2, 3, 4-11, 
20 h 30, 56 F au Heu da 70 F : Compagnie, da S, Bacfcatt avec Pians Dux, du 18-11 au 
15-12. 20 h 30. dm soirs. 58 F au fieu de 70 F. 

• POpscfc. les 19. 25. 26. 27, 28. 29, 30-09, Olympia, 80 F au lau de 90 F. 

• Gflbort Bécaud. las 4-10 at du 10 au 28-10, Olympia. 80 F au fieu da 90 F. 

• La Pérlchole. da J. Offanbacft, mise en scène : J. Savary. las 25-09, 7-12. 20 h 30 ; le 
28-10. 14 h 30. théfttrs des Champséysées. 173 F au fieu da 210 F, 157 F au fieu da 
190F. 133 Faufiauda 160 F. 

• KingLaar.de Shakespeare, parla Footsbam Théâtre, les 2. 3. 4. 5/10, TEP, 46 F au 
fieu de 65 F. 

• Othefio. da gmknapnera . misa an scène : Ch. Cotti, les 6. 8, 9, 10/1 1. TB». 48 F au 
Bouda 65 F. 

• La ttand Magie CSrcns U-Téstoira du cochon qui voulait maigrir poir épouser 
cochonnet»), les ma. è 14 h et 16 h 30. sam. at dm. 14 h. Th. Mogador U partir du 

28- 11). 63 Faufiauda 75 F. 

• Le Dindon, de G. Feydeau, mies en scène : JeanMeysr, avec JJ’fat. P. Mondy. Iea 11, 
12 et 13. 18. 1 9. 20/09, 20 h 45. Théâtre du Patate-Royal. 150 F au Beu da 1B01. 

• Nos pre mi er s adieux, avec R. Plâtra at J.-M. Thibeuft. ts las soin (sf V.. S.). Théitra 
Antoine. 100 Feu Beu de 160 F. 

• Gela a Nuit de l'Amitié», avec G. Lenorman. la 17/ 12. 20 h 30, Ptfaü des congés, 
160 F au lieu de 190 F, 140 Fau Bouda 170 F.. 

• Las Entants terribles, da J. Cocteau, mise an scène : J. -Ch. Batbaud, » Iss soirs (sf 
D.). fi partir du 1 4/09, 20 h 30. Théâtre du musée Grévfai, 58 F au Beu de 76 F. 

• Le Nouveau Testament do & Guitry, misa en scène : J.-L. Cochet las 12. 14. 19, 22, 
26/09. 21 h; 30/09, 15h, Art*4(ébertot 104 F au lieu de 130 F. 

• SUR PRÉSBfTATION DE LA CARTE A L’ENTRÉE. Au New Merning. réduction de 10 F 
Qusqu’è 6 personnes). Au Studo Bertrand. 18 F au Beu de 25 F (pma 2 pe r so nn es, sf 
sam.-dûn.). Au Soda des UrsuSnes, 20 F au fieu de 28 F (powdeux personnes). Au 
Osnfart 18 F au fieu de 25 F (pour deux personnes) sf fêtas st vefiles da fêtas. A 
r Action République. 18 Fau fieu de 23 F (pour 2 personnes). 

• Lundi musicaux da F Athénée : leyta Gercer, le 22-10, 110 F au Beu de 160 F ; 
Smon Estes, le 29-10. 80 F au fieu de 100 F ; T. Zytn Gara, le 19-1 1. 1 10 F eu lieu de 
160 F; E. Wîane, le 26/11; C Barbaux, le 3/12; & Jérusalem, le 10/12: 
St-Burraws, la 17/12; M. Z im m er ma nn, le 7/01/85; 80 F au lieu de 100 F; 

J. Norman, le 12/11, 186 Fau fieu de 210 F. 

• Chantal Goya, le 28/10, 17 h 30. le 7/11. 14 h. la 16/12. 17 h 30 (Palais das 
Congrès) ; 98 F au fiau da 1 10 F. 

• Orque da Moscou, la 24-11. 14 h at 21 h; le 25-11, 17 h 30; la 28-1 7. 14 h; la 

29- 11 at 30-1 1.20 h 30. PaMa des sports. 1 20 F au fiau de 160 F. 96 F au feu de 
120F. ■ 


Cyrano de Bergerac, misa en se.: J. Savary (Th. Mogador), 140 Faufiauda 160 F. - 
A partir du 11/09 - tous tas soirs (N Dim. soir). 


• Avant-première Johnny HaEyday. le mercredi 7 novembre (Zénith). 125 F au Beu de 
. 180 F. 105 F au Beu de 150 F, 75 F au fieu de 120 F. 65 F su tau de 100 F. 
Pathé-Onéma: chèques cinéma (SI écrans Pans^ériphérie). L3 fa. Lyon. MorseSe, Orléans. 
Tom taf. du sam. IShautSm. 18 h. vantas de fêtas et fétaa}. 110 F Oas cinq chèques), 
220 F Ooa tMx). 


Réservofion dans ta Hm'rte des places disponibles. Indiquez les dates et ta nombre de places choisies. Pour 
réserver, téléphonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 Heures, ou bien retournez -nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 


1 

V 

en 

2 


H 

■«u 


3 ° 


Nom 
Rue . 


Prénom 
N* 


Ville 


Code postal 


-N» Carte Club 


Chèque joint à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bullefin-réponse avec voire chèque 
et une enveloppe timbrée ou tarif lettre à Caméra Press du Monde des Spectacles, 94, rue 
Saint-Lazare 75009 Paris. 


A retourner au journal LE MONDE, service pubtoté, 5, rue des Italiens 75009 Paris. 

Je désire recevoir la Carte du Club du Monde des Spectodes et je joins 100 F français par 
chèque ou mandat-ldtre à l'ordre du journal "Le Monde". 


Nom 


Prénom 


Rue 


N° 


Ville 


Code postal 


N°iêJ. 


LE MONDE DES ARTS 


CINÎMA 


La Cinémathèque 


CHAÜX0T (784-24-24) 
MERCREDI 5 SEPTEMBRE 
15 h. Gribfcbe, de J. Feyder; 19 h. te 
Coq D énote s Minâtes, de G. A nain : 
homme à A- Resnais : 21 h. Loin du Viet- 
nam, de J. Iras. A. Vania. V. Klein. 
A. ft-ak, J.-L. Godard, C. l elnncb ; La 
gsemea fbâe, sketcb de A. Rettite. 

JEUDI 6 SEPTEMBRE 
15 b. Use fe mm e pour nne nuit, de 
M. Camerim ; 19 h, Latte sans merci, de 
Ph. Leæocfc ; hommage i A. Resasis : 21 h, 
l’An 01, de A. Rcsaai». J. DoBk» et 
J. Rouch; Je t'aiara, je Cal me, sketch de 


VENDREDI 7 SEPTEMBRE 
15 h, l’Amant de Lady Chattertey. de 

M. AH^rct ; 19 h. Chef de réseau, de A. de 
Totfa ; 21 h, à A. Resnais : Sta- 

vitty. 

SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
15 b. Gaspard de Bcsse, de A. Hngon: 
17 b, Amo Uoo, de R. Rossellini; 19 b. 
Peopk «iO tatk, de A. Santdl ; 21 b : bom- 
nage fi A. Renais ; Providence. 

DEMANCHE 9 SEPTEMBRE 
15 h. Ma pomme, de M.-G. S a n v a jo n: 
17 h, Rcanc.de J. Logan; 19 h. Beau Mas- 
que. de R Paul ; 21 h. Hommage fi A- Rés- 
ous : Mon onde d’Amérique. 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


L’AMOUR A MORT, film français 
d’Alain Resnais ; e^nmnm Halte, 
1- (297-49-70) ; Gaumont Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Saim -Germain Stu- 
dio, 5* (633-63-20) ; HantefemDe, 6* 
(633-79-38) : Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359-04-67) ; 14JuiDet Bastille, 
11* (357-90-81) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 15* (544-254)2): 14-Jnflkt 
BeangreneOe, 15* (575-79-79). 
CESTT LA FAUTE A RIO, film amé- 
ricain de Stanley Doneu, va : Côté 
Beaubourg. 3* (271-5*36) ; UGC 
Odéon, 6* (325-71-08) ; UGC Erim- 
uge. S* (359-15-71 ). - VJ. : Rex, 7f 
(236-83-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (544-14-27) : UGC Boulevard. 9* 
(246-66-44) ; UGC Gare de Lyon. 
1» (3434)1-59); UGC Gobe&ns. 
13* (336-23-44) ; UGC Convention, 
15* (828-2864). 

LE FUTUR EST FEMME, film ita- 
lien de Marco Fcr rc ri . va : Gné 
Beaubourg. 3 e (271-52-36) ;UGC 
Danton. 6* (329-42-62) ; UGC Ro- 
tonde, 6* (6334)8-22); 14-Juükt 
BeaugreneBe, 15* (575-79-79). - 
V.f. : Rex. 2* (236-83-93) ; UGC 
Opéra, > (261-50-32) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (544-14-27) ; UGC 
Boulevard, 9* (246-66-44) ; 14- 
Juiliet Bastüie. Il* (357-9081); 
UGC Gaie de Lyon, 12* (343- 
QI-59); Murat. 16* (651-99-75); 
Patbé CUcby. 18* (522-4601). 

LA GARCE (*). film fiançais de 
Christine Pascal : Forum. 1** (297- 
53-74); Gaumont Berlitz. 2* (742- 
60-33); Gaumont Richelieu. 2* 
(233-56-70); QuinieQft, 5* (633- 
79-38); Gaumont Colisée. 8* (359- 
29-46) ; Saint-Lazare Pssqnier. 8 e 
(387-35-43) ; Athéna, 12* (343- 
07-4S) ; UGC Gare de Lyon. 1> 
(3434)1-59); Fauvette. I> (331 
56-86) ; Mistral, 14* (539-S2-43) ; 
Miramar, 14* (32049-52) ; 7 Par- 
nasriens, 14* (329-83-1 1) ; Gaumont 
Convention, 15* (828-42-27) ; Patbé 
Wcpto, 18* (522-464)1) ; Seoétan, 

1» (2 41-77-99). 

HOTEL NEW HAMPSH3RE, fibn 
américain de Tony Richardson, va : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36); 
Saint-Germain Village. 5* (633- 
63-20); UGC Biarritz. » (723- 
69-23) ; 14-Joiliet Beangreælle, 15* 
(575-79-79). - VJ. ; UGC Opéra. 
2* (261-50-32) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (S44- 14-27) ; UGC Boule- 
vard, 9* (246-66-44) ; UGC Gobe- 
Uns, 13* (336-23-44). 

POUCE ACADEMY, film américain 
de Hngb Wilson, va : Forum, 1«* 
(297-53-74) : Qwmetie. 5* (633- 
79-38) ; George-V. 8* (562-41-46) ; 
Marignaa, 8* (359-92-82) ; 3 Par- 
nassiens, 14* (320-30-19). - V.f. : 
Saint-Lazare Pasqnier, 8* (387- 
3543) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Maxévülc, 9* (770-72-86) : U Bas- 
tille, 12- (307-5440) ; Nation. 12* 
(343-04-67) : Paramonat Galaxie. 
13* (580-18-03); Fauvette, 14* 
(331-56-86); Mistral, 14* (539- 
5243) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-124)6) : Gaumont Convention, 
15* (82842-27) ; Convention Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00); Victor- 
Hugo. 16* (72749-75) ; Paramounx 
Maillot, 17» (758-24-24) ; Images. 
18* (52247-94). 

PRIS AU PIÈGE, /Dm américain de 
Gus Trikonis, va : Panunount 
Odéon, 6* (325-5983). - V J, ; Pa- 
ramoont City Triomphe, ÿ (562- 
45-76) ; Paramoum Opéra, 9* (742- 
5631) ; Maxévük, 9* (770-72-86) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329 
90-10) ; ParamouBt Mo ntmar t r e. 
18- (60634-25). 

LE TARTUFFE, film français de G6 
rard Depardieu : Forum, 1" (297- 
53-74) ; Gaumont Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Studio de la Harpe, S* 
(634-25-52) ; Olympie Saint- 
Germain. S* (222-87-23) ; La Pa- 
gode, 7* (705-12-15); Colisée, 8* 
(3592946) ; Lumière, 9* (246 
4907) ; Moatparaos. 14» (327- 

52- 37). 

TKR A VUE (*). Glm français de 
Marc Angeio : Forum, |<* (297- 

53- 74) ; Paramoum Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Paramoum Odéon, 6 
(325-59-83) : Paramount City 
Triomphe. 8* (5624676); PBre- 
monnt Mercury. 8* (562-7690); Pa- 
ramounl Opéra. 9* (742-5631) ; P a- 
ramount Bastille. 1» (343-7917) ; 
Paramount Gobelms, 13* (707- 
12-28) : Paramount Galaxie. 13* 
(580-18-03): Paramoum Orléans, 
14* (54045-91) ; Ccnventioa Saint- 
Charles. 15* (57933-00) : Passy, 
16* (288-62-34) : Patbé Wcpkr, 18* 
(522464)1). 

LE VOYAGE, film français de Michel 
Andrieu : Forum Orient Express, 1** 
(23342-26) ; Paramount Marivaux. 

2* (2968040) ; Paramoum Odéon, 

6* (325-5983) ; U Balzac. 8* (561- 
1960} ; Paramoum Bastille, !2* 
(343-7917) ; Paramoum Montpar- 
nasse, 14* (32990-10) : ftuaroount 
Montparnasse, 18* (60634-25). 


LUNDI 10 SEPTEMBRE 
Bi-Hche. 

MARDI 11 SEPTEMBRE 
15 h, Gareo-Garou le passe-murajllc, de 

J. Boyer; 19 h, liaisons secrètes, de 
R.Qmne;21 b, hommage i A. Reanû î 

La rie est un roman. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 5 SEPTEMBRE 
15 h. Morne UHtessns, de F. Newmeyer 
et S. Taylor; cinéma japonais ; 17 b, te 
Demi-Frères, de M. Ida; 19 h. KBa» et 
isazm. deT. IrnaL 

JEUDI 6 SEPTEMBRE 
15 h. le Roi des dsÿés (Sbœe» on 
tourne 9- de C Bruckman; cinéma japo- 
nais : 17 h, La tristesse est aux femmes, de 
ïLShindo; 19 h. Rafale de neige, de K- lû- 
flwliîni 

VENDREDI 7 SEPTEMBRE 

15 h, te Fi g u ra nt , de E. Scdgwick ; » 
néma japonais: 1 7 h. Tendre et faüendolc»- 
ccace/Mau frère cadet, de K- Ichifam; 
19 b : tes Lamentes, de T. Kûmgasa. 
SAMEDI 8 SEPTEMBRE 
15 h. The Cameraman, de E. Sedgwicfc ; 
17 b, la Taverne de la Jamaïque, 
«TA Hitchcock ; cinéma japonais ; films 
historiques : 19 h. le Héros sa cri lè ge , de 

K. Mxzogschi ; 21 h. Cinq Homme » o*Eda. 
dcD. Ita 

DIMANCHE 9 SEPTEMBRE 
15 b. Sa dernière calotte, de F. Câpre ; 
17 h. 1e Rite, de L Bergman ; cinéma japo- 
nais : fg*ws hi«nrvpK« : 19 h, Hors4eJoL de 
H. Inagalâ : 21 b À, te Lucioles, de H. Go- 
sbo. 


LE bon ROI DAGOBOrr (Franchit, 
v.f.) : Gaumont-Haltes, 1= (2974970) ; 
Richelieu, 2* (233-5670) : Berlitz. 2- 
(742-60-33) ; Bretagne. 6* (222,57-97) ; 
UGC Danton. 6* (32942-62) j Ganmont 
Ambassade. 8 e (35919-08) ; Nation. i> 
(343-04-67) ; Faavettt, 13* (331- 
5686) : Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 


Gaumonc Convention. 15* (82842-27) ; 
CEcby. I* (522460I) ; Gant- 


Patbé - 

betta. 20° (63610-96). 

LES BRÉSILIENNES DU BOB De 
BOULOGNE (Fr.) (•*) : FNunnt 
Opéra. 9* (742-56-3I). ■ - 

BUSH MAMA (A* ta) : Répnbüc Ci- 
• néma. 1 1* (80S-S1-33). 

CANNON BALL n (A^ vX) : Gaîtd Ro. 

cbedmoart.9 (878?8l*77). 

CARMEN (Esp^ va) : CalypKJ, 17* (389 
m 03-11). 


LUNDI 10SEFTEMBRE 
15 fa, r Athlète incomplet, de F. Capra ; 
17 b : De la veine è re vendre, de A. Munk ; 
19 h, etnéma japonais : fihns historiques : 
Hauae de SMro Amaknsa, h révolté, de 
N.O^ma. 

MARDI 1 1 SEPTEMBRE 
ReUcte. 


CARMEN (Franoo-It): Vendante. 2* 
(742-97-52) ; Pubficb Matignon. 8* 
(35931-97). 

CONAN LE DESTRUCTEUR CA.), 
(va) : Gné Beaabocrg»3* (271-52-36) ; 
UGC Odéon. 6 (325-71-08).; UGC Er- 
mitage, 8* (3591671) ; Paramoum City. 
8* (5624676) : vX : Grand Rex. 2* 
(2368693) ; UGC Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Paramount Opéra, 9 (742- 
5631) ; Bastille. 42* (307-5440) ; UGC 
Gare de Lyon. 1 ^ (34601-59) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; -UGC Gobefins. 13* 
(3362344) ; Puamooàt Galaxie. l> 
(580-18-03) ; Paramount Moutparaassc, 
14* (32990-10) ; RaramaaM Oriéam, 
14* (54045-91) ; UGC Convention. 15* 
(828-2044) ; Convention Saint-Chartes, 
15» (57933-00): Mural, (651- 
99-75) ; Patbé Ctieby, 18* (522460!) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606 
34-25) ; Seoétan. 19» (241-7699). 


CONTRE TOUTE ATTENTE (A, va) ; 

George V, 8* (56241-46). 

LA DEESSE (Indien, va) : Saint- 
Ambnâsc, 1 1* (7098916). 


Les exclusivités 


A COUPS 1» CROSSE (Ftanco-Esp.), 
(•). (v.f) ; Paramoum Marivaux, 2° 
(296-80-40) ; Paramoant Odéon. 6* 
(325-71-08) ; Monte-Carlo. 8* (225- 
0983) : Paramount Opéra, 9* (742- 
5631) ; Paramonnt Galaxie. 13* (580- 
1603) ; Paramount Montparnasse. 14* 
(32990-10) : Convention Saint-Charles. 
15* (5793600) ; Images, 18* <522- 
47-94). 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A_ va) : Gaumont Halles, 1 e * 
(2974970) ; Paramoum Odéon, 6* 
(325-5983) : Gatunaa Ambassade, 8* 
(35919-08) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11). - VX : Richelieu, 2* (236 
5670) : Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) : Mistral, (S39-S2-43) : 
Montparnos, 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Para- 
moam Maillot, 17* (758-24-24) ; Images. 
18* (52247-94). 

ALSINO Y EL CONDOR (Nkaragna. 
va) : Denfert, 14* (32141-01), Hsp- 

ANGEL (A.). O. (va) ; Gaumont Am- 
bassade. » (3591908) : v_f. : Rex, 2* 
(236-8693) ; Ganmont Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; UGC Ermitage;» (3591671). 

LE BAL (Fr.-IL) : Studio de te Harpe. 5* 
(634-2652). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(tesp.). 14* (32141-01). 


DTVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. 4* (272- 
6632) :Qnoche*.6* (6361062). 

DORFOIR DES GRANDES (Fr.) {**) 
Paramount City, 8* (5624676) ; Para- 
mottnt Montparnasse. 14* (32990-10). 

EMMANUELLE IV (•*) (V. At*. VX) : 
George-V 8* (5624146). - VX Ar- 

. cadra. 2* (23654-58). 

ET VOGUE LE NAVIRE (II. va) : Stu- 
dio Galande, 6 (354-72-71). 

L'Etoffe des héros (a^ ta) : 
UGC Biarritz. 8* (7266923). 

LA FEMME PUBLIQUE (*) (Fr.)rMa- 
rignan, 8* (359-92-82). 

FORT SAGANNE (Fr.): Olympie 
Luxembourg, 6 (63697-77) ; Cofisée. fr 
(3592946) ; Club de rEtoik, 17* (389 
4605). 

LA FRANCE INTERDITE f**) (Fc.) : 
Paramount Marivuux, 2* (2968040). 

FRANKENSIEIN 90 (Fr.) : Gaumont 
Ambassade. 8* (3591908) ; George V, 
8* (5624146) ; Français. 9* (770- 
3688) ; Montparnasse Patbé, 14* (329 
1606). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A., v.f.) ; UGC Opéra. > 
(261-5932) ; Gaumont Richelieu. 2* 
(2365670) ; George V. 8* (5664146) ; 
UGC Gobelins, 16 (3362344) ; Mont- 
panwa. 14* (327-5637). 


HISTOIRE DD N* 2 (Fr.) (•*) : 
George V. 8* (5664146) ; MaxeviDe. 9* 
(7797686) ; Miramar. 14* (3298952). 


En VO : UGC B1ARRTTZ - ST-GERMA1N VOLAGE 
CINÉ -BEAUBOURG - 14JUILLET BEAUGRENBLE 
» VF : UGC OPÉRA - UGC BOULEVARD - UGC MONTPARNASSE 
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ETDES SPECTACLES 


IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
<£•?£> : UGC Odéon, 6- (325-71-08) ; 
UGC Normandie. 8* (359-41-18) ; v.f. - 
Riche lieu. 2 e (233-56-70). 

LISTE NOIRE iFr.) : Marignan, 8* (359- 
92-82): Georgc-V. 8- (562-41-46); 
Français, 9- (770-33-88) : MaxéviUe, 9» 
(770-72-86) ; Montparnasse Paiié, 14* 
(320-12-06); Pallié Clichy, 18» (522- 
.464)1) ; Gambetta, 20* (636-10-96). 

LOCAL HERO (Brh_ va) : 14- Juillet 
Parnasse, fr (326-58-00). 

LES MALHEURS DE HEUM (A., v.f.) ; 
Boite à filins, 17* (622-44-2 J ). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Btîl. va) 14-J unies Panasse, 
-6* 1326-58-00) ; Saint- Am braise. 11» 
(700 -89-16)1 

NOTRE HISTOIRE (Fr.). Calypso 
(Hsp), 17» (3804)3-11). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.). Forum Orient Express, 1" (235 
42-26) ; Impérial, 2» (742-72-32) ; Stu- 
dio Cujas, 5» (354-89-22) ; HauicTeuille, 
6» (633-79-38) ; Marignan. 8» (359- 
92-82) rElisées Lincoln, 8* (359-36-14) ; 
Saint-Lazare Pasquier, 8» (387-35-43) ; 
14- Juillet Bastille. I P (357-9081) ; Na- 
tion, 12» (343-04-67) ; Miramar. 14» 
(32089-52) : Olympic Entrepôt, 14» 
(545-35-38) : Parnassiens, 14» (329- 
83-11) ; PLM Saint-Jacques. 14» (589- 
6842) ; 14-JuUlet Beau grenelle, 15» 
(575-79-79) ; Mayfair, 16» (525-27-06). 

PARIS VU PAL- (20 ans après) (Fr.) : 
Olympic Entrepôt, 14» (545-35-38). 

PAVILLONS LOINTAINS (Ang- va) : 
UGC Rotonde, 6» (633-08-22) ; UGC 
Biarritz. 8» (723-69-23). - V.f. : UGC 
Boulevard, 9* (246-6644). 

PINOT SIMPLE FLIC (Fr.) : Marignan, 
8 e (359-9282) ; Paramomn Opéra, 9» 
(742-56-31). 

LA PIRATE (Fr.): Cmochcs. 6» (635 
1082). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (h. *p.), 15* (554-4685). 

ROAR (A- va) : George-V, 8» (562- 
4146).'- VJ. :■ Lumières, 9* (246- 
49-07) ; Bastille. 12* (307-5440) ; Par- 

. nasriens. L4» (320-30-19) ; Gaumont 
Sud. 14» (327-84-50) : Pitié Clichy. 18» 
(5224681 ). 

SIGNE LASSITER (A- va) : UGC Nor- 
mandie. 8» (35941-18). 

LA SMALA (Fr.) : Rex, 2» (23683-93) ; 
UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; Ciné Beau- 
bourg, ? (271-52-36) ; UGC Odéon. fi» 
(325-7188) : UGC Montparnasse; fi» 
(544-14-27) ; UGC Rotonde. 6» (633- 
08-22) ; UGC Normandie. 8* {359- 
41-18) : UGC Boulevard. 9* (246- 
66-44) ; UGC Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; Athéna. 12» (3438065) ; 
UGC Gbbelim. 13» (336-2344) ; Mis; 


irai, 14» (539-52431 : 14-imOet Beau- 
grenelle. 15» (575-79-79) ; UGC COnven- 
**P“. J.* (828-20-64) ; Mnrat, 16» 
(651-99-75) ; Paramount Maillot. 17» 
(758-24-24) ; Images, 18» (52247-94) ; 
Secrétan. 19» (241-77-99); Tourelles. 
20- (364-51-98). 

STAR WAR LA SAGA (A-, va) : la 
Guerre des étoiles, l'Empire contre- 
attaque. le Retour du J edi : EscurûU, 1 3» 
(707-2884). 

SUDDEN IMPACT (A- v.o.) <•) : Fo- 
rum Orient Express, I»» (23342-26) ; 
UGC Danton, 6» (32942-62) : Gcorge- 
V. 8» (5624146): UGC Biarritz, 8» 
(723-69-23) ; Marignan. 8» (3599282). 
- V.f. : Rex, 2» (23683-93) : Français, 
9» (770-3388) : Fauvette. 13» (331- 
60-74) ; Montparnasse Pathé. 14» (320- 
1286) ; Mistral, 14» (539-5243) ; UGC 
Convention, J 5* (£28-2064) ; Pathé Cli- 
chy. 18» (5224681); Gambetta, 20» 
(636-1096). 

TOOTSIE (A., va et »J.) : Opéra Night. 
2» (29662-56). 

LA TRACE (Fr.) : Lucernaire. 6» (544- 
57-34). 

LA TRICHE (Fr.) : Forum Orient- 
Express. 1<» (23342-26) ; Impérial 2» 
(742-72-52) ; Quintette, S* (633-79-38) : 
Marignan. 8» (3599282) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14» (320-1286) ; Gaumont 
Convention, 15» (82842-27) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15» (575-79-79). 

LA ULTIMA CENA (Cub.) : Dcnfcrt, 14» 
(3214181). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Ca- 
lypso, 17» (38083-1 1). 

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Ca- 
lypso. 17» (38003-1 1). 

UNDER FIRE (A-, va) : Olympic 
Luxembourg, 6» (63397-77) ; Biarritz, 
8» (723-69-23). - VJ. : Gai té Boulevard. 
* (2336786). 

ULTIME VIOLENCE (A_ v.f.) (•) : 
Gai té Boulevard. 2» (2336786). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : UGC Opéra, 2» (261-50-32) ; 
Hantefetiille. 6» (633-79-38) •: Gaumont 
Ambassade. 8* (359-1988). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (A- 
vJ.) : Napoléon. 17» (7556342). 

VIVA LA Vffi (Fr.) : UGC Biarritz. 8» 
(72269-23). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC Mar- 
bcnf.8» (225-1 845). 

VLA LES SCHTROUMPFS (A.. vJ.) : 
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) 
(h.sp.) ; Calypso, 17» (380-30-11) 
(bip.). 

XTRO (AngL, vJ.) (*) ; Lumière, 9» 
12464987). 

YENTL (A_ va) : Marbeuf. 8» (225- 
1845). - V.f. : UGC Opéra. 2» (261- 
50-32). 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - PJVUL : prix moyeu du repas * J- H. ï ouvert jusqu'à-. bernes 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANKA 
142, Champs-Elysées 


ÉLY. 2041 
Tanks joua 


19 h à 22 h. Vne agréable sur k jardin. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
HŒwTwme fcfloa. FESTTVALDE SAUMON. CANARD. MIGNON DERENNE 


INERS 


VEHNOU 297-56-54 

Angle nus Volney et nie Daunou, 2» 


RELAIS BELLMAN 
37, rue François-I*», 8» 


CHEZDIEP 

22, rue de Ptintlrieu, 8» 


723-5442 
F. sam- dim. 


256-2396 
F. sam. midi 


AUB. DE RfQUEWIHR 77062-39 
12, rue du Fg-Mommartre. 9» Ouv. tlj. 


au pcttt riche 7706868,77086-» 

25, rue Le Pektier, 9» Fermé dimanche 


- " ~ RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE La crime des MahtmQib à Rua dns tm dficcr uthatiqac. 
AGRÉÉ par ût MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN: PUR. 120 F. Saffa poer r&ep&u. 
cocktafl, mariage. ftnnÉk&mndte. 


Jmqrt 22 h 30. Cube flégxnt a confortxbk. Salle rimatM c. Cris, française nadrimneBe. 
La nmofcs dn Royxrs. Soie mx coargata. Gfaean dn joar. MENU DINER 130 F (net) + bagou. 


Nonvdks spécialités thaüinjdaises, dans k quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
çjrinoâe, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


de 12h è 2 b du SPÉC. ALSACIENNES. Vins d’Alsace. 
Salons de 20 à 80 ccav. SOUPE A L'OIGNON. 


San étonnant MENU à 100 F service compris. Vins de Loire, Décor centenaire. Salons 
de 6 à » pmflfïï**- Déjeuners, dînera, soupas de 19 h & 0 b 15. Parking Drouot. 




TYCÜZ 

35, rue Saint-Georges. 9» 


DOUCETEST 

8.raedu8-Mai-1945 


F. dim- lundi 
8784295 


2064062 
Tanks joua 


J. 23 h. Jacqueline et Mxrie-Fi 

cadre breton. POISSONS, FR 


J. 24 b. Ambiance s 
gasttoDounque au l". 


e mai attendent 
DE MER, CRI 




LE LOUES XIV 208-56-S6/20Q-1 9-90 
8, bd St-Denis, 10* F /lundi, mardi 


PALAIS DU TROCADÉRO 7278582 
7, avenue tTEylan, 16» Tous les jour» 


YVONNE 72098-15 

13,010 680800,16° _ 


L’ORÉE DU BOIS 74792-50 

Porte Maillot, Bo» de Boulogne TJLJ. 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av. de VHüera, 17* F. sam et dim. 

EL PICADOR 

80, bd des BangnoOes, 17 e F- hindi, mardi 


LE SAINT-SIMON 3809868 

1 16, bd. Pereire, 17» F. sam. midi, dnn- 


dnqiUL Brasserie; menas 5230 et 83 F sx. et carte. Restaurant 
gastronomique au l*. Spfcc. : POISSONS, choacrcnte, FOIE GRAS frais maiioa. 


Dêjcvxrs, Dîners, SOUPERS APRES MINUIT. Huîtres, Fini» de mer. Grenu», 
Rfitissene, Güaets, Salons, Paxfcmg privé assuré par «Mûrier. 


Gastronomie chinoise raffinée et tradtâoandk, dans un décor feutré. Cuisine faite par 
k patron. Air conditionné. Service et Emison à domitâ k. Plats â emporter. 


Vieille caïsme 
et samedi Ouvert 


alités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi soir 
AUX CHANDELLES. 


Dégantas, dîners 160 F. Dîners dansants jeudi, vendredi, samedi, 2» F. Attractions 
i ntern a tionales. Réceptions de 10 i 800 pers o nnes. TERRASSE-JARDIN. 


TERRASSE D’ÉTÉ. Spéc. POISSONS, CRUSTACÉS, BOUILLABAISSE et 
BOURRJDE. Carte aédh. Pirinng assuré, 210, rue de Comteto. 


Déu dùw j. 22 b 3a SPÉC ESPAGNOLES a FRANÇAISES : zarzaefn, gambas, 
bacalao, cabmarestina. PMJL :120 F. Formule à 75 F sjlc. avec spéc. 


CHEZ GEORGES 
273, bd Perdre 


574-3180 
Porte Maillot 


RIVE GAUCHE — — 

LA FERME DU PÉRIGORD 
1, roc des Focaés-Saint-MarccL 5» 

LEMAHARAJAH “ 325-12-84 

15, rue J.-Chaplain, 6» T.LJ. 


A1SSAFILS F.dim. 

5, rue Sainie-Beove, 6* 541 


TANDXNH _ 

63. nie de Voneufl, 7 e 544 


F.dim-, lundi 
54887-22 


F. dimanche 
54484-84 


LEÎOOKY F/àimanche, jnsâï- 

' i27>bddu Montparnasse, 6* 3206382 


Ses spéd&Biés de poissons. MENU & 110 F s.nx. et CARTE. Propriétaire a chef de 
cuisine B. FERRAGU. Parimg. 210. rue de Cocrcefles. TERRASSE. 


Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 b 30. Ses plais cu h i né i t i Tanckane, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes, et ses vins de propriétaire. 
OUVERT TOUS LES JOURS, MÊME LE SAMEDL TERRASSE. 

DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à minuit. 
Tfl. : 3316 9-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking gratuit. 

Jusqu'à 23 h 30. CARREFOUR MONTPARNASSE/RASPAIL/BRÉA, venez 
HJgntnK - les s pécialités de TANDOOR, nos BIRIANIS ainsi que les CARYS. 

J. 0 h 15, (tans ns cadra typique. Critine marocaine de FÊS. PASTILLA, COUSCOUS-BEURRE, 
TAfHNES, Hnateria Müou. REserntioa à puâ- de 17 h. 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands ans, dont 

1 60 PonaroL Service assuré jusqu’à 23 h 15. Parking :BafrMomakmbert. 


DINÏRS-SPECIACLES |- 

Animé jar DIANE D0REL,n NOUVELLE FORMULE : mena 200 F (vin, afc, terv. cooqtrâ). 
^ ffi^^i^mii- trjtpaoim^Amtlec^Aiphixaeimaiv pCTif AaWha aiegnePiriL 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT j LA CLOSERIE DES LILAS 


6 , place tic la Bastille, 344-32-19 
Cadre fiés, et confort- - Tous les jours 
de 12 h i 1 h 15 ma L GriH, poissons 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-50 et 354-2168 
Au piano : Yvan MEYER 


LEBULLIER^^r 

(face à la Oosenedes LQas) 
Brasserie - Café • Glacier - TERRASSE 
de 8 h & I h du matin. Tous ks jours. 
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ZOLOCK (POURQUOI L’ÉTRANGE 
M. ZOLOCK STNTÊRESS AIT-IL 
TANT A LA BANDE DESSINÉE T) 
(Fr.) : Saim -André-des- Am, 6» (326- 
48-18). 

Les grandes reprises 

ALEXANDRE NEWSKY (Sov., va) : 
Cosmos. 6» (544-28-80) . 

AUEN (A, va) (•) : Châtelet Victoria, 
1- (50894-14); Deafert, 14» (321- 
4181). 

L'ANGE DES MAUDITS (Æ, va) : 
Actiou Rive gauche. S* (3294440). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(A^ va ) : Boite à fOms (Hap.), 17* 
(62244-21). 

ANTONIO DAS MORTES (Br&, va) : 
Républic Cinéma, 1 1* (805-51-33). 

L’ARNAQUE (A.,v.o.) : Boite à films, 17» 
(62244-21). 

US ARBTOCHATS (A^ vJ.) : Napo- 
léon. 17» (7556342). 

L’ASSASSINAT DE TROTSKY (A, 
va) : Panthéon. 5» (354-1584). 

LES AVENTURIERS DC L’ARCHE 
PERDUE (A^ v.o.) : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36) ; George-V. 8» (562- 
4146). - VJ. : Cupri, 2» (508-1169) ; 
Montparnasse Pathé, 14» (320-1286). 

BARBEROUSSE (Jap. va) : Saint- 
Lambert. 15» (532-9168). 

BARRY LYNDON (AngL. v.o.) : André 
Bazin. 13» (337-74-39); Balte i fibru, 
17* (62244-21). 

BLADE RUNNER (A^ va) : Studio 
Gaknde, S» (354-72-71). - VX : Opéra 
Night, 2» (29662-56). 

BLANCHE-NEIGE (A^ vJ.) ; Napoléon. 
17» (7556342). 

HLOW UP (A^ v.o.) : Reflet Qnartier 
Latin, S* (326-8465). 

CITIZEN KANE (A, va) : Calypso, 17» 
(38083-11). 

CORRESPONDANT 17 (A, vu.) : Saim- 
André-des-ArtS, 6* (326-80-25) . 

DÉLIVRANCE (A^ va) (•) : Boîte 8 
films. 17» (62244-21). 

DE L’OR EN BARRE (Ang« va) : 
Action Cbiraiiie, 6» (329-1 1-30). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (**) : Saint-Ambroise, II» (700- 
89-16). 

L ES. DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÉIE (Bocl-A) : George V, 8» (562- 
4146). - VX : Impérial > (233-56-70). 

DTTES-LUr QUE JE L'AIME (Fr.) : 
Ciné 13 Première. 1» (25962-75). 

LES DIX COMMANDEMENTS (A^ 
vJ.) : Rex. 2* (236-8393). 

LA DOLCE VITA (II, va) : Olympic, 
14» (545-35-38). 


DON GIOVANNI (IL. va) : Gaumont 
Halles, 1- (29749-70) ; HautefcuiDe, 6» 
(633-79-38) ; Pobficw Cbamps-Elys£i», 
8- (720-76-23) ; Klnopanorama. 15- 
(306-50-50). 

EL (Mcx., va) : 14-JnOtet Punaise, 6 ■ 
(3269880). 

EMMANUELLE (Fr.) ("*) : Paramount 
City.» (5624576). 

L’ÉNIGME DE KASPAR HAUSER 
(AIL, va) : Saint-Ambroise, 1 1- (700- 
89-16). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelsgh. 16» (2886444). 

EXCALIBUR (A^ va) : Parnasnens. 14» 
(32963-11). 

FAME (A. va) : Action Rive gauche, 5» 
(3294440). 

LE FAUX COUPABLE (A, va) : Epée 
de Bois, 5* (337-57-47). 

LA FÉLINE (Tourneur 1942). (v.o.): 
7- Art Beaubourg. 4» (278-34-15). 

LA FEMME A ABATTRE (A., va) : 
Action Lafayette, 9» (329-7969) . 

LA FILLE DE RY AN (Ang., va) : Escu- 
riaJ. J 3» (707-2884) ; UGC Marbeuf, 8» 
(2251845). 

FENÊTRE SUR COUR (A„ va) : Reflet 
Quartier latin, 5» (3266465). 

FRITZ THE CAT (A^ va) : Cluny- 
Books. 5 (354-20-12). 

LE GUÉPARD (II, va) : Olympe Mari- 
lyn, 14» (5453538). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lueer- 
naire, 6» (544-57-34). 

HAÏR (A* VA) : Boite à films, 17» (622- 
44-21)- 

LHÉRrnËRE (A^ va) : Reflet Médias, 
5» (633-2597) ; Mac-Mahon. 17» (380- 
2461). 

HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Movics, 1« (2604399). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A,, va) : Action Ecoles, 5 (325 
7287). 

L’HOMME QUI EN SAVAIT TROP 
(A^ va) : Saint-Michel, 5» (326-79-17). 

IL BIDONE (II, va) : Saint- 
André-des-Arta, 6* (32648-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Æ, vJ.) : Capri, 2» (508-1 169). 

IMMACOLATA ET CONCE1TA (II, 
▼A) : Champo. 9 (354-5160). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(*■) : Parnassiens, 14» (3296511). 

KAGEMUSHA (Jap-, va) : Contres- 
carpe, 5 (32578-37). 

LAWRENCE D’ARABIE (A^ va) : 
Rnnelagh. 16» (2886444). 

LOI MARLEEN (AIL, va) : Rivoli. 4» 
(2726532). 

LA LOI DU SILENCE (A^ va) : Studio 
Alpha, 9 (354-3947) ; Balzac. 8» (561- 
1060). 

LA MAIN AU COLLET (A^ va) : Gau- 
mont Halles. 1- (29749-70); Saint- 
Michel, 9 (326-79-17) ; Pnbtids Saint- 
Germain, 6» (222-7260) ; Ambassade, 8» 
(359-1988) ; Lincoln, 8» (359-36-14). - 
VJ. : Berlitz, 2 (74260-33) ; Gaumont 
Sud, 14» (32764-50)) ; Bienvenue 
Montparnasse. 15 (544-2582) ; Gau- 
mont Convention, 15 (82842-27). 

MABQUI ATUÉHARRY? (A^va) : 
Logos, 5 (3544234) ; UGC Marbeuf. 
5 (2251845); Parnassiens, 14» (320- 
30-19). 


MANHATTAN (A^ va) : Epée de Bob, 
5 (337-5747). 

MEAN SXREETS (A. va) (*) : Studio 
Bertrand. 7» (7856466): Boite à films. 
17» (622-44-21). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A^ v.f.) : 
Napoléon, J> (7556542). 

MEURTRE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (ex-LE BAL DES VAU- 
RIENS) (À., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1*» (23542-26); 14-Juîllet 
Racine. 5 (326-1968). 

METROPOUS (AIL) : Gaumont Halles, 
I 0 (29749-70) : Saint-Germain Studio, 
5 (6336520) ; Publiera Champs- 
Elysées. 5 (720-76-23) ; 14-Juillet Bas- 
tille, 11» (3579061) ; Rex, 2» (236- 
8393) ; Bretagne. 5 (222-5797). 

MIDNIGHT EXPRESS (A^ vJ.) (**) : 
Capri, 2 f (508-1169). 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(AngL, va) : Quny-Ecoles, 5 (354- 
20-12). 

MONTY PYTHON. LA VIE DE BRIAN 
(Ang^ va) : Quintette, 5 (63579-38). 

ORANGE MÉCANIQUE (Æ,vJ.) (••) : 
Français. 5 (770-3588). 

PHANTOM OF THE PARAMSE (A-, 
va) (*) : CMtelei. Victoria, 1*» (508- 
94-14). 

PARIS VU PAR (1964) (Fr.) : Olympic 
Entrepôt. 14» (5453538). 

LE PIGEON II (HOLD-UP A LA MILA- 
NAISE) (IL, VA) : Logos L 9 (354- 
4534). 

PINK FLAMINGOS (A^ va). (**) : 
Movics. I» (2604599). 

PLUS FORT QUE LE DIABLE (A* 
va) : Action Christine, 5 (329-1 1-30). 

QUERELLE ( AIL, va) (**) : Olympic 
Entrepôt, 14» (5453538). 

RASHOMON (Jap- va) : Saint- 
Lambert, 15 (5329168). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Cinocfaes. 5 (6351062) ; Ranc- 
iagfa. 15 (2886444). 

LE SALON DE MUSIQUE (lwL. va) : 
Bonaparte, 5 (326-12-12). 

LES SEIGNEURS DE LA ROUTE (ex- 
LA COURSE A LA MORT DE L’AN 
2000) (A- vJ.) (••) : Maxévflk, 5 
(770-7266). 

LA SOIF DU MAL (A- va) : Parnas- 
siens, 14» (320-30-19). • - 

SUEURS FROIDES (A- va) : Action 
Christine, 5 (329-1 1-30). 

TAXI DRIVER (A- va) (••) : Boîte à 
films. 17» (62244-21). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Cinéma Présent, 
15 (20382-55). 

THE BLUES BROTHERS (A- va) : 
UGC Danton. 5 (3294262); UGC 
Marbeuf. 5 (2251845). 

THE ROSE (A- va) : Châtelet Victoria, 
1- (50894-14). 

THE SERVANT (A- va) : Champo. 5 
(354-5160). 

TO BE OR MOT TO BE (Lubhsch). (A- 
va) : Saint-André des Arts, 5 (326- 
48-18). 

TRISTANA (Br- II. Esp.) : Quintette. 5 
(63579-38): 14-Jmütt Parnasse, 14» 
(326-5800). 

TUEUR A GAGES (A- va) : Action 
Christine Bis, 5 (329-1 1-30). 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A_ va) (ver*, 
intégr.) : Memes, l" - (2604399) ; Cluny 


Palace. 5 (35487-76) ; Lincoln, 9 (3 59- 
36-14) : Parnassiens. 14* (329651 1). 

LA VIE D’ARCHIBALD DE LA CRUZ 
(Mcx- va) : Saml-Séverin, 5 (354- 
5091). 

VICTOR VICTORIA (A., va) : Reflet 
Quartier Latin, 5 (3266465). 

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A- 
va) : Cluny Palace, 5 (35487-76) ; - 
VX : Montrantes, 14» (327-52-37). 

WEST SlDE STORY (A_ va) : Balzac. 
8» (561-1060). 

Les festivals 

ERIC ROHMER : Olympic Luxembourg, 
5 (63397-77), mer., sam. : la Femme de 
l'aviateur: jeu- dim- mar. : le Beau 
Mariage ;vea,tun. : Pauline à ht plage. 

ERIC ROHMER : ELOGE A LA 
RIGUEUR : Dcnfcrt, 14» (3214181). 
mer- sam., dim. : Perceval k Gallois ; 
jeu- dim- mar. : la CoOectioniiBUse ; 
ven- mar- mer. : le Genou de Claire ; 
mer- sam.. Ion. : r Amour raprés-midi ; 
Ion. : la Marquise d*0 ; mar. : la Carrière 
de Suaaitne ; yen., dim., jeu- sam- hin. : 
k Femme de l'arâietir. 

L’ETE DES STARS (va): Richard 
Gccr c : t-Lj. sf mar. : A boni de souffle 
made ïn USA ; American Gigolo ; Offi- 
cier et Gemteman. 

FANTASTIQUE, FICTION (v.o.) : Cillé 
Beauboarg. 5 (271-52-36), ven. : Répul- 
sion (**) ; ven- sam. : Solo ou les 
120 journées de Sodome (**) ; ven- 
-sam. : F Exorciste (•■) -. sam. : Pulsion 
(*•) ; ven- sam. : Au-delà du réel (*). 

FOLIES CRIMINELLES (va) : Olym* 
pic MaryUn, 14» (54535-38), mer- jeu. : 
Scarface ; veo. : Chien enragé ; sam. : 
la Vengeance est â moi : dim. : les Tueurs 
de la lune de miel ; lun- mar. : Péché 
mortel. 

HITCHCOCK (v.o.) : Action Lafayette, 9» 
(329-7969), mer- ven.. dim. mar. : 
les Oiseaux ; jeu- sam., lun. : Psychose. 

HOMOSEXUALITÉ (v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 5 (271-52-36) : dim- lui- mar. : 
Sttaatiane ; Querelle ; Flesh ; dim., hu. : 
l’Homme blessé ; Outrageais. 

MARX BROTHERS (va) : Action 
Ecoles. 5 (3257287), ven. : la Soupe au 
canard ; dim. : les Marx au grand maga- 
sin ; jeu. : Une nuit à FOpéra ; lun. : 
Plumes de cheval ; mer- mar. : Monkey 
Business. 

LE ROMAN DU CINEMA : Studio des 
Uraulrnes, 5 (354-39-19), t]j sf. jeu. : 
le Cameraman: tlj : Scarface; FAta- 
famte : l’Ange bleu : ttf sf. mer. : Boudu 
sauvé des eaux ; mer- jeu. : ht Nuit du 
carrefour. 

NUIT FELINE (v.o.) : Septième Art 
Beaubourg, 4» (278-34-15), sam. : la 
Féline; la Malédiction des bommes- 
chats ; Hiomme-léopanL 

PROMOTION DU CINEMA (v.o.). Stu- 
dio 28, 18» (606-3687), mer. : Mes chère 
amis n° 2 ; jeu. : Underfire ; ven. : U tu ; 
sam. : les Moissons du printemps ; dim., 
mar. : Mais qui a tué Hany ? 


L’AGE D'OR (Fr.), Templiers, y (272- 
94-56). dim- 20 h 45; sam., 18h40. 
AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
(AIL, va). Saint-Ambroise, 1 1» (700- 
89-16), mer. 18 h. sam. 19 h 20, dim. 
15 h 30, mar. 22 h, ven. 1 3 h 50. 


VO : UGC CHAMPS-ELYSEES* UGC DANTON • UGC ROTONDE* ONE BEAUBOURG LES HALLES 
14 JUILLET BASTILLE • 1 4 JUILLET BEAUGRENELLE 

VF : REX* UGC B0ULEVARD-U6C OFERA'UGC M0NTPARNA5$£*CUCHY PATHE -UGC GARE DE LY0N*3 MURAT 
ARTH Crétofl* ARTEL Nogmt - ARTEL Rosny AV1ATIC U Bonrget- CYRANO Versailles 
C2L St-Gerwmn * ALPHA Argentewl » 9 DEFENSES TEMPS 


ORNELLA MUTI ■ HANNA SCHTOULLA- NIELS ARESTRUP 

le Futurest Femme 


Trirrr m r.i u v n 






lüi 




Eotstt/- U£C 


M, 


ACHILLE MANZOTTtprtwrTte ORNELLA MUTI*HANNASCHVGUUA-NI£I5 AJŒSTltUf. 
dant un film de MARCO FERHEM Future» Femme" 

S<én»no MASCO FERRER] • QA£iA MARA1NI • PŒRA DtGU E5POSO ' * '■ 

Ui>e coproduction itilo-frinco germanique FASO FILM Sr.t.rtema • UjG .C - TOP 1 - A5COT FILM GmbH-8ed«n 
Produit par ACHILLE MANZOtn, Mi» en icène MARCO FERREFO. Couleur Gneotti . 
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LE MONDE DES ARTS 


- CINEMA 


AMERICAN GIGOLO (*) (A., YX3.), Châ- 
telet Victoria, I» (50*4)4-14), 15 ta -i- 
sam.0h30. 

A NOS AMOURS (Fr.), TempUen, 3* 
(272-94-56), dim. 22 h L5. 

BARBEROUSSE (Jap. ta). Saint- 
Lambert, 15” (532-91-68), 18 h 30; mar. 
20b. 

CASANOVA (de Feffiri) (IL, v.a), Tem- 
pliers, 3* (272-94-56), mAr-, jeu. vos. 
22b 15, dim- 18 h 40. 

CHARIOTS DE FEU (Bm., v.o.) . Boîte à 
Films, 17* (622-44-21), 20 b 2a 


LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (Jap. 
va). Saint-Lambert, 15* (532-91-68), 
mer. 21 ta 15, ven. 18 ta 45,1uil 17 h, mar. 
18b- 

LA DAME DE SHANGAI (A. va), 
Qlym pic-Lu* cm boorg. 6> (633-97-77), 
12 h et 24 h. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.). Templiets, 
3 e (272-94-56). sam. 19 b 45. 

DERSOU OUZALA (Sot. va). Saint- 
Lambert, 15* (532-91-68), jeu- 16 h 45, 
dim. 18 b 45. 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (A. V.O.), Calypso, 17« 
(380-30-11), 22 ta 15. 

GEORGIA (A., va). Studio Bertrand. > 
(783-64-66), 21 fa 45, (sauf D.) dim. 
14 fa 30. 

GERTRUD (Don. va), Saint-Ambroise, 

I h ( 7QQ-89 -16), jeu. 21 fa 30. 

HAMMETT (A. v.a) , Templiers, 3* (272- 
94-56), 22 fa 15. 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(11, va), Saint-Ambroise, 11 e (700- 
89-I6J. ffinr. 21 h. 

LES JOUEURS D’ÉCHECS (Ind. va). 
Ciné Beaubourg. 3- (271-52-36). dim. 
mar. 1 1 ta 55. 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.), Olympia Saint-Germain, & (222- 
87-231,12 h. 

LE 1-teAltn NOIR (Jap. va). Septième 
Art Beaubourg, 4” (278-34-15), ven. 
24 b. 


LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), Châ- 
telet Victoria, 1- (508-94-14), 19 b. 


VIVRE VITE (••) (Esp. va). Républic 
Cinémas, IJ 1 (805-51-33), jeu. mar. 
22 b. 


VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (*) 
(A. va). Boîte à films, 17* (622-44-21 ). 
21 fa 15. 


ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.), Repu- 
blie Cinémas. 11' (805-51-33). mer. 
jeu. dim. lnn. mar. 16 h, ven. sam. 
18 h. 


ZELIG (A.), Rivob-Bcaobotirg. 4* (272- 
63-32), 14 h 15. 


PARAMOUNT MERCURY - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - CUCHY PATHÉ 
FORUM HAULES - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT OOÉON 
PARAMOUNT GOBEUNS - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT ORLÉANS 
CONVENTION ST-CHARLES - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT 
VBageNElHLLY - Paramount LA VARENNE - Cyrano VERSAILLES 
C2LST-GERMAM - Alpha /Gamma ARGENTEUIL - Club COLOMBES 
Français ENGHEN - 4 Temps LA DÉFENSE - Artel RU£fL - Carrefour PANTIN 
Flanades SARCELLES - Artel NOŒNT - MuWdné GHAMPfGNY - Ufts ORSAY 
Robespierre VTTRY - Artel VH1ENEUVE-ST-GE0RGES 


PAYMGND DANON KIWI 


SANDRINE BONNA1RE LAURENT MALET 
JEAN CARMET MICHEL JONASZ 


c hSSk 



UN FILM DE 
MARC ANGELO 




ORDINATEURS 

de 500 F à 50 000 F 


130 imprimantes, 
2 000 adresses, 
un lexique, etc. 




Profitez 
de nos prix 
spéciaux 


COMMUNICATION 


LES TECHNOLOGIES DE LA COMMUNICATION EN URSS 


MACADAM OOW-BOÏ (A. v.a), St* 
düoGalande.5 1 (354-72-71). 14 h. 


II. — La logique du collectivisme 


LE MYSTERE PICASSO (Fr.), CSnc- 
Beaofaoarg, > (271-52-36), mar. 11 h 50. 

MISTER ARKAD1N (A. w.), Olympic 
Luxembourg. 6 e (633-97-77), 12 h et 
24b. 


NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
(A., va). Mortes. I* (260-43-99). 
12 h 10. 


FLAYTIME (Fr.), Templier*, 3* (272- 
94-56) sam. dim. JS h 30. 


POSSESSION (••) (Ang. va), Olympio- 
Lnxembourg, (fi (633-97-77), 12 h et 
24 b. 


LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV (Fr.). Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36). hin. mar. 11 h 40. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
(A. va). Châtelet Victoria, 1“ (508- 
94-14). 13 ta 4 ven. Oh 10. 


SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.), Saint- 
Ambroise, II' (70089-16), Iiul 15 b 40. 


LE TAMBOUR (AD. v.a). Républic 
Cinémas, 11" (805-51-33). sam. 15 b 30. 
dim. 13 h 30. 


LA TRAVIATA (II, va). Studio 
Galande, 5* (354-72-71). 16 h. 


sur les derniers modèles 04 
encore disponibles: 


1 HORIZON GLS-DA# I S0LARA SX • 3 305 SR et GT 
1 COUPE 104 ZS • 2 505 GL • 4 505 SR • 2 505 GH 
2 604 GH 



M. GERARD 82160.21 


Le round pris par PUidoo 

sortétique, ai particulier dus 
- k domaine da téléphone, peut 
compromettre son développe- 
ment vers une société où les 
techniques de la commumcation 
vont jouer ira rôle croissant (le 
Monde dn 5 septembre). Mais 
les choix à foire sont aussi 
idéotogiqiKS. 

L’opportunité de développer une 
technologie sera appréciée par les 
responsables soviétiques selon trois 
grands critères : l’intérêt de ce déve- 
loppement pour la coDectivîté, les 
capacités techniques et économiques 
du pays dans le domaine considéré, 
et enfin le danger plus ou moins 
grand que la technologie considérée 
fait courir à l'organisation socio- 
politique du pays. 

Le scénario le plus probable & 
moyen terme est celui du maintien 
des conditions présentes. D se carac- 
térise par la persistance d’une cer- 
taine croissance, dans le cadre d’une 
économie planifiée assez rigide et 
d'un système politique relativement 
dur. Ce scénario, en ce qui concerne 
la commumcation, peut être qualifié 
de - développement contrôlé ». En 
effet, il représente la position 
moyenne entre un scénario de 
« repli • (crise économique prolon- 
gée dains on contexte de planifica- 
tion rigide avec un régime politique 
durci), où le sort fait aux nouvelles 
techniques de commumcation serait 
de les Mfnitftr au minimum, et UI1 
scénario d'ouverture de type « hon- 
grois » (croissance économique 
maintenue avec libéralisation des 
systèmes. économique et politique), 
qui. au contraire, pourrait les favori- 


par ALAIN LE PIBERDER et FRANCIS WASSERMAN (*) 


• Pour les banques de données, 
le programme GASNTI 1981-1985 
prévoit le raccordement & des sys- 
tèmes d'informations industrielles et 
techniques sur le réseau PB 200, 
avec des terminaux de type tetex. A 
la fin de 1983, une vingtaine de 
grandes villes étaient déjà intercon- 
nectées. 

• Un programme d'expériences 
de câblage par fibres optiques en 
vraie grandeur vient d'être lancé â 
Moscou, et devrait être étends à 
d'autres villes : Kiev, Riga, Gorki, 
etc. . 

• Le développement de l'infor- 
matique lourde se poursuit. En 
1983, l'URSS comptait plus de trois 
mille centres de calcul. 

• La télévision permet une cou- 
verture presque totale du territoire 
(80 % de la population peut recevoir 
les deux chaînes « nationales », et 
95 % l'une des deux). Une quinzaine 
de chaînes régionales en langue 
locale existent dans diverses républi- 
ques ite l’URSS, et des expériences 
de télévision locale sont en cours. 

• Les efforts concernant les 
satellites se poursuivent activement 


prix prohibitif, dans un nombre très 
réduit de points de vente, et sans la 
fourniture de cassettes prê- 
e nregistrées. 


L'enjeu économique 


Plusieurs situations communes à 
ces scénarios existent Ainsi, presse 
et radio semblent, dans tous tes cas, 
assurées de leur développement De 
même, les efforts â consentir, à 
moyen terme, pour la robotique, la 
télévision, l'informatique classique, 
les banques de données et le câble 
simple apparaissent comme une 
constante. Ils sont d’ailleurs déjà 
confirmés per certaines orientations 
de la planification : 

• En matière de robotique, les 
besoins de l’URSS sont estimés à 
400 000 unités en 1990. Le retard 
technologique sur l'Occident est de 
cinq à dix ans. Le plan robotique 
1981-1985 prévoit l’installation de 
40 000 robots (dont 12 000 pro- 
grammes), le parc prévu pour 1990 
étant de 120 000 robots et manipula- 
teurs. Selon certains experts, 
l’URSS serait déjà, en parc installé, 
au troisième rang mondial environ et 
pourrait passer en tête du classe- 
ment. 


A r opposé, des techniques comme 
1e radiotéléphone, le vidéodisque, le 
courrier électronique, la carte à 
mémoire - et, dans une moindre 
mesure, la photocopie, 1e câble inte- 
réactif. les répondeurs et tes jeux 
vidéos, - semblent devoir être systé- 
matiquement exclus du développe- 
ment effectif de la communication 
en URSS à moyen terme. 

Les différences entre scénarios 
font ressortir plusieurs ponds sensi- 
bles, c'est-à-dire des techniques dont 
le développement reste eu suspens. 
Il s'agit du téléphone, des micro- 
ordinateurs, des cassettes audio et 
vidéo, dn cinéma plusieurs faits 
témoignent d’ébauches de dévelop- 
pement de ces techniques « sensi- 
bles» : 


- Plusieurs enjeux de taille sont 
associés & ces technologies en sus- 
pens : la micro-informatique en tant 
qu’outil de productivité, de décen- 
tralisation et d’évolution des modes 
de vie, le téléphone en tant 
quTn fra s tiu c tu re de base. Les trois 
quarts environ des technologies envi- 
sagées ici dépendent fortement de ce 
dernier. Si la quasi -inexistence du 
téléphone grand public devait se 
prolonger, alors on se dirigerait sans 
doute vers les scénarios de •repli» 
ou au mieux de «développement 
contrôlé». Au contraire, un effort de 
rattrapage du niveau occidental en 
matière de téléphone serait un 
sérieux indice d’ouverture vers un 
scénario de type «hongrois». En 
d'autres termes, c'est te téléphone 
qui peut être- la dé la plus pratique 
pour comprendre vers quoi s'oriente 
■l'URSS. Les discussions récentes au 
sein dn COCOM. au sujet de la 
fourniture de matériels de commuta- 
tion aux pays de l’Est, peuvent être 
interprétées dans ce sens. 

Cependant, même en limitant cer- 
taines techniques jugées subversives 
et en prenant la juste mesure de ses 
capacités de développement, 
rURSS devrait rester dans la course 
et ne pas voir son retard par rapport 


' {*) Respectivement chargé de 
recherches et directeur d'études au 
Bureau d'informations et de prévisions 
économiques (BIPE). 


à l’Occident devenir insupportable. 
Ce retard lui offre us vaste champ 
d’action, ak»s que le système socio- 
politique semble tout â fait capable 
d’offrir & la population des «gad- 
gets» de communication sur le 
modèle occidental, maïs en nombre 
limité. 

Plus que les communications 
inter-individuelles. la «communica- 
tion économique», et donc te mode 
d'organisation de l'économie 
devraient être les véritables enjeux 
de ces nouvelles technologies. Pour- 
tant, il est probable que te dévelop- 
pement, grâce aux communications, 
du travail â domicile ou de rensei- 
gnement assisté par ordinateur, par 
exemple, ne se fera pas de la mène 
façon en URSS et en Ocddent. 

S’agïtHl d'un nouveau retard des- 
tiné â être progressivement comblé 
cw de l’amorce d'une véritable diver- 
gence ? La réponse est d’autant 
moins aisée que l'analyse qui vient 
d'être menée conduit à se poser cer- 
taines questions sur tes nouvelles 
technologies de communication dan* 
tes pays occidentaux eux-mèmes. 
N'y exagère-t-on pas l'ampleur de la 
diffusion de ces techniques à partir 
de réalisations pilotes peut-être sans 
lendemain (Biarritz) ou de produits 
demeurant pour l'instant d’une (Ef- 
fusion confidentielle (vidéodis- 
que) ? Nos systèmes sociaux sont-ils 
aussi inertes vis-à-vis des technolo- 
gies de commumcation que semble 
l’être la société soviétique ? Sur quoi 
porte réellement la révolution de la 
communication que l'on nous 
annonce: la productivité économi- 
que, l'apparition d'activités nou- 
velles, l’évolution des modes de vie 
individuels, ou le fonctionnement 
global de la société ? 

FIN 


LA RENTREE A LA TELEVISION 


Le diable sur l’écran 


— Les appels d'offres récents de 
pays de l'Est en matière de télé- 
phone auprès de firmes occiden- 
tales ; 


- L'apparition, en 1983, d'nne 
première série de 1 000 micro- 
ordinateurs AGATHA, copiés, 
semble-t-il sur r APPLE II. L'instal- 
lation annoncée de 5 000 micro- 
ordinatcurs dan* les écoles d’ici à 
1990 confirme la timidité de cet 
effort; 

- Le lancement récent du magné- 
toscope Electronika VM12, à un 


LE LANCEMENT DE CANAL PLUS 


Jour J moins 60 : la grille 


Ce n'est pas encore le programme 
complet de Canal Plus, mais, déjà, 
son squelette précis : des petites 
cases horaires jaunes, vertes et 
bleues, où viendront ensuite s’ins- 
crire des noms, des titres. A pre- 
mière vue, c’est très complexe tant il 
est vrai que la nouvelle chaîne 
mélange habilement le cinéma per- 
manent, la télévision classique et la 
radio en images. Clé de cette archi- 
tecture, te cinéma est le produit 
d’appel privilégié, chaque soir à 
20 h 30 ou 22 h 30. L’abonné de 
Canal Plus pourra enchaîner deux 
ou trois films par jour, quatre même 
durant les nuits du vendredi et du 
samedi 

Abondance, donc, mais aussi 


Erik Gilbert et Frédérik Boulay, 
interviendra une dizaine de fois sous 
forme de flasbes d’information. Le 
reste est plus classique avec des 
émissions pour enfants le mercredi 
et le samedi matin, des documen- 
taires' de voyage, d'évasion et sur le 
cinéma. Signalons que 1e dimanche 
à 19 heures. Canal Plus fera une 
concession à la politique en retrans- 
mettant te «Club de la presse» 
d’Europe 1. Enfin, cette chaîne sans i 
publicité s’offre 1e luxe d’un maga- 
zine hebdomadaire sur la publicité, 
réalisé avec Stratégies. 


S Ton regarde bien. FR 3 à 
18 h 30 est occupés à mijoter 
ses plats régionaux sans s’occu- 
per du reste, quand, à la même 
heure. TF 1 et Antenne 2 livrent 
cette rentrée une partie serrée. 
Torpilles, bataille navale. Tous 
les coups sont bons. A 19 h 40. 
la guerre est cruelle, Collaro 
Cocorico tente de couler Bouvard 
Bouddha. Un peu plus tôt. le 
canal qui mène au journal de 
20 h est miné, dès 18 h 30. avec 
€ Magic-Hall», sur la première, 
qui tentera de foira sauter la 
sacro-sainte émission de la 
deuxième. tOes chiffres et des 
lettres ». 

Dure tâche. Seul un magicien 
expert en manipulation d’explo- 
sifs sera, sembfe-t-ft. à la h au- 
teur. Majax. l’homme au regard 
de marbre, l’homme d’eAbraca- 
dabra». de * Passe-Passe ». 
Majax le Niçois aux mains 
volantes, est le seul, dit-on. à 
pouvoir inquiéter le grand Max 
Favalalli et ses acolytes. 

Majax, c'est d’abord magique, 
ensuite c’est « Magic-Hall », un 
petit magazine de l'insolite, du 
brusque étonnement. « Magic- 
Hall » sera donc avant tout un jeu 
extravagant Des spectateurs, 
présents sur le plateau, et un 
invité-vedette essaieront de per- 


cer un mystérieux c truc » pro- 
posé par te divin Majax. Les anti- 
ques tours de prestidigitation, les 
colombes émergeant d'un cha- 
peau, la fameuse malle à double 
fond, tout cela n’épata plus per- 
sonne. Alors h merveilleux sera 
d' autant plus surprenant qu'9 
jaUEra dorénavant du quotidien. 
Dansez bouteille, valsez crayon 
autour d'un sculpteur de bulles 
de savon, ou d'un champion de 
yoyo. 

Mais, attention. Majax n'est 
pas venu tout seul. Il sera 
accompagné par le processeur 
Gaëtan Btoom. expert dans l'art 
des machines infernales. Ce der- 
nier sera la contrepoint da rosâtre 
Majax. Bloom se produira en 
compagnie de son invention, une 
machine monstrueuse, dont les 
tuyaux et systèmes d'horlogerie 
w bidouéléss ont la capacité de 
fabriquer des emballages 
étranges, de tricoter des vête- 
ments marrants, d'atchimiser 
l'eau en vin, ou encore de pondre 
des œufs cubiques. Le diable fait 
son entrée au petit écran. Imagi- 
nez I 


MARC GIANNESNL 

it «Magic-Hall», à partir du 


lundi 10 septembre, à 18 h 30. 


LES GRILLES D’AUTOMNE A LA RADIO 


Un projet de journal Europe 1 : P information d 9 abord 


liberté, puisque chaque film sera 
diffusé cinq fois en trois semaines à 


diffusé cinq Ibis en trois semaines à 
des heures différentes. Ainsi, le 
Danton de Wajda est programmé le 
13 novembre à 20 h 30, le 15 à 9 h, 
1e 18 à 11 h, te 23 à 14 h, te 25 ù 
22hetle26à9h- Cette multidiffu- 
sion concerne aussi les trois séries 
américaines que l’on verra en début 
de soirée tes mercredi, vendredi et 
samedi, mais aussi l’après-midi ou 
en matinée. 

Au réveil, Canal Plus mise sur un 
rythme radiophonique rapide qui 
marie informations en direct de la 
salle de rédaction, météo, gymnasti- 
que, dessins animés, musique et 
horoscope tandis que Michel Deni- 
sot reçoit des invités sur le plateau 
de la tour Olivier-de-Serres. 
A 13 heures, priorité au jeu qui 
devrait, grâce au « sponsoring », 
être plus alléchant que ceux des 
chaînes publiques. A 18 heures, 
alors que TF 1, Antenne 2 et FR 3 
se préparent à la course quotidienne 
à Faudience, Canal Plus joue la jeu- 
nesse et tes clips avec une émission 
d’Antoine de Cannes. 

Coït ensuite l'heure du feuilleton 
brésilien, remplacé en janvier par 
une production française comman- 
dée par la chaîne, avant que, face 
aux actualités régionales, ne s’ouvre 
la • vitrine » de Canal Plus, diffusée 
sans codage, et consacrée à un 
mag a zine du spectacle, coproduit 
avec Sygma. 

L’équipe de rédaction de Canal 
Plus, dirigée par Jean-Louis Burgat, 


Avec ses vingt heures d’émissions 
quotidiennes. Canal Pins pose un 
redoutable problème d’information. 
Les hebdomadaires de télévision 
étudient de nouvelles formules pour 
accueillir la programmation de la 
quatrième chaîne sans s'alourdir de 
trop de pages supplémentaires mais 
les millions de spectateurs des 
chaînes publiques restent priori- 
taires sur tes deux cent mille pre- 
miers abonnés de Canal Plus. 
Inquiets de voir l'information sur 
leurs programmes réduite â la por- 
tion congrue, les responsables de la 
chaîne payante ont d’abord pensé à 
informer directement leurs abonnés 
sous la forme d’un petit guide heb- 
domadaire, comme cela se fait aux 
Etats-Unis. 

Le projet, trop onéreux, a été 
abandonné. Le groupe Havas pré- 
fère aujourd’hui la solution d’un 
magazi n e indépendant de la chaîne. 
-Le lancement d'un tei magazine. I 
explique M. André Rousselet, prési- j 
dent de Havas et de Canal Plus, ne 
sera décidé qu’à la fin de l’année si 
la couverture de Canal Plus par la 
presse se révèle insuffisante. Ce 
n'est en aucun cas un instrument de 
pression envers les magazines spé- 
cialisés, mais une simple mesure 
d'anticipation naturelle, vu l’enjeu 
décisif de la quatrième chaîne pour 
le groupe Havas. En tout état de 
cause. Havas n'éditera pas ce Jour- 
nal Il trouvera d'autres partenaires 
intéressés par Laventwe. » 


Sur Europe I, la rentrée 1984 est 
un peu un pèlerinage aux sources. U 
y aura bientôt trente ans, en effet, ce 
poste dit périphérique (son émetteur 
est en Sarre) lançait un nouveau 
style radiophonique fondé largement 
sur l’information. Considérant 
qu’avec cette seconde partie du sep- 
tennat de François Mitterrand ris- 
que de s’ouvrir une période intense 
d'activité politique — préparation, 
notamment, aux législatives du prin- 
temps 1986. — Europe 1 a choisi 
d’augmenter te nombre des rendez- 
vous quotidiens des auditeurs avec 
des éditorialistes. 


Chaque malin, du lundi au ven- 
dredi, après Guy Thomas (7 h 15), 
on peut aussi entendre tour à tour, 
depuis te 3 septembre, Serge iuly, 
Alain Duhamel et Jean Maiouk 


En ce qui concerne les pro- 
grammes, la grille mise en place en 
avril dernier reste inchangée, avec 
les vedettes-maison. Michel Druc- 
ker, Pierre Bel le mare, M™ Soleil, 
Jean-Loup Lafont et Christian 
Morin. Cependant, tous les jours de 
13 h 30 à 14 heures, Pierre Belle- 
mare présente une nouvelle série 
d’émissions, « Au nom de l’amour », 
au cours desquelles D raconte l'his- 
toire d'hommes et de femmes dont 
1e destin a été infléchi par l’amour 
sous toutes ses formes : amour- 
passion, amour filial ou amour de la 
patrie. Cette émission se prolongera 
sur FR 3 à partir du 29 septembre à 
20 h 30. 


(7 fa 25) qui précèdent Frédéric 
Grendel (7 h 50) et l'inamovible et 


talentueux Jean 
(7 h 55). 


Boissonnat 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Jean-Pierre Elkabbach reprend 
contact avec l’actualité depuis son 
«départ» d’ Antenne 2, en présen- 
tant et commentant chaque jour - 
aux côtés de G uilla ume Durand — 
les grands titres de la iranche 18- 
20 heures. MM. Jean Daniel, Oli- 
vier de Rincquesen interviendront 
comme auparavant au cours de cette 
session d’information tancée en avril 
dernier. Dans les journaux. Alain 
Duhamel et Y van Levai rejoindront 
Gérard Carreyrou pour faire tes 
commentaires. 


• Un administrateur général à 
- France-Soir * M. Jacques Her- 
saut PDG de Presse Alliance, 
société éditrice de France-Soir, a 
i «“nmé M. Michel Javelle admirés* 
I irateor généra] du quotidien de la 
nie Réaumur. M. Javelle, ancien 

B êniral de l'imprimerie 
birio {le Figaro), après avoir été en 
poste a l'imprimerie du groupe Her- 
sant de la Plaino-Saint-Denis, avait 
été chargé de la coordination des 
imprimeries de province dépendant 
du groupe avant de devenir direc- 
toir technique de France-Soir en 
1983. Le poste d’administrateur 
générai de ce journal, précédem- 
ment inoccupé, fait de lui 1e numéro 
deux de France-Soir. 
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LE CARNET DU Mmït 


Mercredi 5 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Série : D allas. 

Choque membre du clan en à prisent en mesure d'éta- 
blir son bilan. Lequel ? 

NUIT D'ÉTÉ DE LTNA. 

21 h 25 Vidéoflashes. 

21 h 30 New-York, New-Yorfc. a bigapple. 

Reportage mu i B cal sur la Zulu Nation new-yorkaise, de 

La Zulu Norton new-yorkaise avec ses musiques, gra- 
phistes. Des images mis é es entre elles, rythmées mtx 
tempos du rap. 

22 h Télévision de chambre : l'Homme à la 
vaKse. 

De C, AJcerman. 

Dans un appartement, un homme s’incruste Deux 
acteurs ; le metteur en scène, et Jeffrey Kime, l’intrus, 
l/n dialogue réduit à sa plus simple expression, des 
bruits. Une idée astucieuse, mais le temps d’un sketch 
aurait suffi. 

22 h 55 Portrait : Serge Lutens. RéaL G. Hervé. 

Un photographe maquilleur, coiffeur ou décorateur qui 
s'est exclusivement consacré à embellir et célébra' la 
femme. 

23 h 20 Stations. Feuilleton vidéo de Bob Wilson : 
l'eau. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Magazine : L'heure de vérité. 

De F.-H. de Virieu, réaL J.-L. Lendon. 

U. Laurent Fabius, premia ministre, répond aux ques- 
tions dÆ du Roy et d'Alain Duhamel, d' Antenne 2. et 
de Michel Tardieu, directeur de ta rédaction du Nouvel 
Economiste. 

21 h 55 Le petit théâtre. 

« Lettres d’une mère i son fils », de M. Jouhande&u, 
avec M. Maréchal et la voix de M. Renaud. 

Un télégramme vient d'apprendre à Marcel Jouhandeau 
la mort de sa mère: L'écrivain se remémore son enfance, 
son adolescence, sa vie... La caméra tourne amour de 
Marcel Maréchal en train de lire les lettres. Emotion, 
raffinement, pureté. 


septembre 

22 h 25 Documentaire : ta Part du hasard. 

De P. Bokanowski, prodL INA, participation du mimst&re 
de la culture. Avec le peintre Henri Didier. 

L'émission propose « une communication directe avec 
les œuvres en train de se réaliser ». Un peintre. Henri 
Dimier, commence un tableau. Quelques coups de 
crayons, légers, aériens.*, un peu de hasard, et fa cou- 
leur. Une leçon de peinture. 

23 h 20 Journal. 

23 h 40 Bonsoir les cKps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Ring-Parade: Cadence 3. 

Variétés, de C. Lux et L. Milcic. 

Avec Patrick Sébastien, un amuseur public, imitateur. 

22 h Séria : Opération Open. 

Dernier épisode. La rivière du milieu, de S. GanzL Avec 
J. Dabïc, B. AUouf... 

Eric et Simon Dexter, envoyés en mission dans le parc 
de Tunturipuisto. au nord-est du cercle polaire en Fin- 
lande. découvrent une centaine de poissons morts dans 
un lac. Pollution ou massacre ? Enquête en cours. 

22.50 Journal. 

23.10 Prélude à la nuit. 

Mélodies, de Poulenc, par B. Ringemen, piano, et 
J.-C. Benoit. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Musique : Steve Lacy Sextet (concert de jazz 
donné au cloître du Palais Vieux, à Avignon). Avec 
I. Aebi, chant et violon, S. Ports, saxophone alto, O. John- 
son, batterie, AveneL contrebasse. 

22 h 30 Nuits magnétiques : made in Luxembourg ; Hexa- 
gone New Wave. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h Soirée lyrique (douée le 15 mai 1984 an Grand 
Théâtre de Lffle) : le Retour d’Ulysse dans sa patrie, de 
Monteverdi. par la Grande Ecurie et la Chambre du Roy, 
dir. J.-C. Mwgoire; cher de chants : M. GîardcOi ; soL : 
E. G uillaum e, J. Elwes, G. de Mey, D. Visse, P. Cantor, 
M. Laplenie, I. Honeyman... 

23 h 20 Les soirées de France Musique : Eric Sotte, entre 
la. poire et Je fromage. 


Mariages 

- Le docteur Antoine R. CAKMI 
et 

M*bfe A. DATAIT, 

architecte, 

ont l'honneur d'annoncer leur mariage, 
qui sera célébré le samedi 8 septembre, 
a 16 h 1S, en l’église Saint-Dominique. 


18. rue de lu Tombe-Issoire, 
73014 Paria. 


Décès 

- Les familles Bac et Cohen 
ont le regret d'annoncer le décès de 


M* Serge RAC, 
née Rose Halpcm, 


survenu, le 30 août 1984, en soc domi- 
cile à Paris- 18°. 


- Le département d'économie politi- 
que de l’université Paris- VUL 

Le CIAL (Centre d'information et de 
recherche sur r Amérique latine) , 
font part du décès de 

M. Sergîo CAJ AR VILLE, 

survenu le 31 août 1984. 

Les obsèques ont eu lien mercredi 
Sseptembre. 


— M“ Jean Arrighi de Casanova, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès du 


docteur 

Jean ARRIGHI de CASANOVA, 
médecin honoraire des Mpîtaux, 


Jeudi 6 septembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

11 h 30 TF1 Vision plus. 

11 h 50 Quarante ans déjà. 

12 h Bonjour, bon appétit. 

12 h 30 Cocktail maison. 

13 h Journal. 

13 h 30 Séria : La petits maison dans la prairia. 

14 h 20 Objectif santé. 

15 h 30 Quarté. En direct de Vincennes. 

16 h Abbayes de France : Mortemer. 

10 h 15 Htetoire sans parokt: Détonr à fécale. 

16 h 30 Croqua-va ca nces. 

17 h 60 Une aventure de PW1 Ptufsct. 

18 h 15 Ceux qui sa souviennent. 

Avant 36, chronique de la mémoire. 

19 h 15 Emissions régionateo. 

19 h 40 Coco riewboy. 

.20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Nane Mouskouri. 

Des extraits du récital au théâtre antique de l'Acropole 
d'Athènes. Le retour de Nana sur la seine le 23 juillet 
dernier. 

21 h 35 Magazine de l'information : Infadatan. 

De R. Pic, M. Albert et J. Decomoy. 

Sous ce titre, se cachent les anciens • Mardi de 
l’information ». Au sommaire de ce premier 
numéro : déminage en mer Rouge ; les élections en 
Afrique du Sud ; les nouveaux pauvres ; le Chili de 
Pinochet ; Taiwan : vie et mort des supertankers ; 
sextomc. 

22 h 60 JoumaL 

23 h 5 Vivre an poésie. 


DEUXIÈME CHAINE :A2 

10 h 30 ANTTOPE. 

12 h Journal (et & 12 h 45 et 18 h 40). 

12 h 5 Muppets Show. 

12 h 30 Feuilleton : Les amours des Années foDes. 

13 h 35 Série : Mannbt. 

14 b 25 Aujourd'hui la vift. 

Sur les traces de Jacques Brel (redtff.) 

15 h 30 Série : Akagera. 

15 h 55 Sports été. Cyclisme: le Tour de l'avenir. 

IB h Récré A 2, 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 75 Emissions régionales- 

19 h 35 Expression (Brecte: CFDT, APPCL 

20 h Journal. 

Soirée américaine. 

20 h 35 Club des télévisions du monde (CSS) : 
Catamity Jane. 

- Téléfilm de J. Goktetone. Avec J. Alexander, F.Forrest. 
En 1870. Mariha Jane Cannary. surnommée • CoJanuty 
Jane ». rencontre Wild Bill Hlckock. De leur liaison 



Les années passent er Hù 
partie de poker. Un western. 
h 15 Téléfilm : L'avion qui tombs du cW. 

RéaL H. et P. R. Fine. Avec Bül Karm. 

Le 4 avril 1979. le vol 841 delà TW A. un Boeùtg-727 
avec quatre-vingt-neuf personnes à bord, chute en quel- 
ques secondes sans faire de victimes. Miracle l La com- 
mission d’enquête ne put conclure à une défaillance 
technique, et engage la responsabilité de l'équipage— 
h 15 JoumaL 
h 35 Bonsoir les efips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 3 Jeu littéraire : Las mots an téta. 
19 h 16 Emissions régionales. 


19 h 40 Fête de la vigne à Dijon. 

19 h 56 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Las jeux. 

20 h 35 Téléfilm : Un cochon s'en va-t'en guerre. 
D’après D. Dhan, réaL E. Itzenplhz. Avec W. Moser, 
H. Bergmana, P. Bmmbachc r . 

Près de Roppenheim en Alsace, des soldats fiançais et 
allemands ont pris position des deux côtés du Rhin. 
Hormis des tirs sporadiques, il ne se passe rien sur le 
front, les Allemands chassent le sanglier, les Français la 
truite. Echange de prisonniers. Mais l’interdiction de 
tirer du côté allemand est levé, la guerre reprend. 

22 h 5 Journal. 

22 h 20 Document: Le temps du houblon. 

De J.-M. Chotteau, réaL B. Claeys. 

A l'ombre des champs de houblon sont réunis conteurs, 
chanteurs, musiciens. Avec Ronny Coxmeure. Julos 
Beaucame, des groupes de danseurs de Steenwerck 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

- Capriccio espagnol », de Rimski-Korsakov, par 
l’Orchestre philharmonique des Pays de la Loire, dir. 
M. SonsmH- 

FRANCE-CULTURE 

7 h Mati n ales, Louis Chevalier, historien de Paris dont 
on n’a pins de traces. 

7 h 30 Revue de presse. 

8 fa Les chemins de ht connaissance : l'héritage; à 
8 h 33, le rêve dans l’Antiquité ; A 8 b 30, La cité des 
songes. 

9 h 5 Matinée de la Uttfratare; la semaine dn livre fian- 
çais en Suède. 

10 h 30 Le cri du homard. 

10 h 50 M an qu e : Marions-les ! Ou la musique et le 
mariage dans le monde («à 14 h 50). , 

12 h 5 Nons tons chacun : Tannée du bac. 

12 fa 45 Panorama : Angleterre. 

13 fa 30 Peintres et atefiers. 

14 h 10 Un fine des voix : Aurélia, de France Huser. 

16 fa 3 Méridiennes r adresse aux vivants; & 16 h 10, 
Mediator ; & 16 h 35, Persons ; â 17 b 30, Partition. 

18 fa 30 Bonnes nouvelles, grands comédiens : la Révéla- 
tion, de Hubert de Luze, lu par Judith Magrc. 

19 fa 25 JazzAraaefease. 

19 fa 30 Les progrès de fai biologie et de la m édecine : la 
bioéthique. 

20 h Les eqjcnx fattesnatidnanx. 

20 fa 30 Nonvean répertoire dramatique : Fêtes. d’Odik 
Ehret, avec B. Danton. A. Dussolkr, M. Rayer... 

22 h 30 Nmts magnétiques : made in Luxembourg ; Hexa- 
gone New Wave. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 fa Les nuits de Fruce-Musiqae : les enfanU. 

7 h 7 Petit matin : œuvres de J.-S. Bach, Monteverdi, 
Haydn, Barta, Rossi ni ; A 8 b 7, Franck, Poulenc, 
Debussy, de FaDa. 

9 h 5 Le matin des musiciens : Méümagomclos, petit 
carnaval de musiques narratives oa descriptives. 

12 fa 5 Concert : œuvres de Gtmka, Prokofiev, Tchal- 
kovski, par le Nouvel Orchestre philharmonique. 

13 h 45 Hamac. 

M fa 4 Repères con te mporains : Xavier Durasse, Francis 
Miroglio, Michel Philippot 

15 h Carte Hanche a— Le dentier voyage de Cari 
Maria von Weber. Œuvres de Moriaccbi, Dragonetti, 
Moschdcs, Romberg, Haydn... 

18 fa 5 L'héritage d'Arthur SchntbeL 

19 h Le temps Ai jazz : les femmes vocalistes; i 
19 h 30, A l'ombre des chefs-d'œuvre du jazz. 

20 h ConcMosfatenational de guitare. 

20 h 30 Concert (Festival de Salzbomg, donné le 24 août 
1984 au Mozartnum) : Quatuor à cordes te 15 K421, de 
Mozart ; Quatuor à cordes rP 3. de Bartok; Quatuor à 
cordes u> 13 D804. de Schubert, par le Quatuor Albaa 
Berg. 

22 fa Les soirées de France-MnsiqiK : petite anthologie 
schabcrticnae. 


HUPPERT ISABELLE : SUIS-JE 

LA PLUS BELLE? 



Voir inaugure un nouveau style de grandes 
interviews : la photoscopie. Une star 
commente à chaud des photos 
cfeUe-même. Isabelle Huppert s’est prêtée 
la première à ce jeu du miroir qui réserve 
plus d’une surprise. 


Le magazine de tous tes écrans, 
las aventures de l'image. 
Chez votre marchand ûe journaux. 



à Montpellier, le 30 août 1984. 


Selon sa volonté, les obsèques sc sont 
déroulées donc la plus stricte intimité 

familiale. 

Cet avis tient heu de faire-part. 

6, dos Larnac, 

34590 Marsillaigues. 


— M“ Nazébe Fonrtune, 
son épouse, 

Laurent et Paul, 
ses enfants, 

M. et M“ René Foortnne, 
ses parents, 

M, et M M Louis Fonrtune 
et leurs enfants, 

M™ Marie-Thérèse Seront, 

M. René Vital 
et ses enfants, 

M. et M®* Boghos Malkhasrian 
et leur fils,. 

M” Loucinc Mulfchasswn. 

Tonte sa famille et ses amis, 
ont la grande douleur de faire part de la 
disparition de 

Yves FOURTUNE, 

Ingénieur en chef 
des ponts et chaussées, 
chevalier de Tonire n ation al du Mérite. 

survenu, le 3 septembre 1984, A l’âge de 
cinquante ans. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 7 septembre, A 14 heures, en 
Téglise Saim-Séverin, Paris-5*. suivie de 
l'inhumation an cimetière du Mont- 
parnasse. 

Ni fleun ni couronnes, mais des dons 
pourront être adressés à la Maison de la 
culture arménienne, 17, rue Bleue, 
Paris-D". 

Cet avis tient Beu de foire-part. 

5, rue du Conventi on DeJ-Chiappe, 

75013 Paris. 


- Sophie Charpentier, 

Son fila Charles Ivernd, 

M. et M“ Jacques Ivernd 
et leurs enfants. 

Le docteur et M" Gilles Charpentier 
et leur fils, 

ont la douleur de foire part du décès de 

Stéphane IVERNEL, 

survenu le 29 août 1984. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
{Intimité familiale , le I* septembre 
1984, en la basilique Saint-Rémi de 
Reims. 

4, nie de Poeüly. 

51100 Reims. 

4, rue Edetëne, 

92210 Saint-Gond. 

13, avenne des Martyrs- 
de-la-Réaistanoe. 08200 Sedan. 


— On nous prie d'annoncer le décès, 
survenu le 25 août I984.de 

M. Eugène KOCH. 

Les obsèques ont été célébrées le 
28 août en Téglise Saintc-Ségoiène à 
Metz. 

De la part de 
M* Georgette Koch, 

Marie-Paule et Mohamed Taarji, 
Ségoiène et Claude Demougin, 

Michel Koch. 

Béatrice et Yves Brodhag, 

Gaélle et Thomas, leurs enfants. 

Et Jean-Yves T ülic n e, 

Ainsi que de toute la famille. 

9, rue de la Glaoère, 57000 Metz. 

5, me Antoine, 57000 Metz. 

104, rue do Théâtre, 7S015 Paria. 
Presbytère de Rrâonfey. 

57200 Rctonfey. 

40, avenue du GénéraUSarraü, 

51000 CMloos-snr-Marûo. 

Via Bacmaa. 67. 00184 Rome, 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -, sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 


- M. et M™ Jean-Philippe Labat, 

Le docteur et M" Jacques Malbrân. 
ses enfants, 

Corinne et Isabelle, 
ses petites-filles, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M- René LABAT, 
née Yvonne Gamin, 

survenu A Bayonne, le 29 août 1984. 

L'inhumation a eu lieu A Bayonne 
dans la stricte intimité familiale. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

2, me Charboimel. 

75013 Paris. 


- M. etM“ Cyril X. Latty. 

M. et M* Lionel X. Latty, 

M fc Laurence Latty, 

M- et M** Christian-Xavier Latty, 

MF Canne Latty, 

M* Inès Latty, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Xavier LATTY, 

née Christiane Nott-Lanti-Fanutuke, 

leur mère et grand-mère, 

survenu en sou domicile, A Paris, 
32. boulevard de Courcelles, le 1- sep- 
tembre 1984. dans sa quatre-vingt- 
troisième année. 

La cérémonie religieuse a Beu en 
Téglise Saint-Charles de Monceau, à 
Paris, 22 bis. rue Legendre (17*), le 
me r ertifi 5 septembre, à 16 heures. 

Cctarâ tient lieu de faire-part. 


- M™° Monique Lachansséc, 
sa fille, 

M. Henri Lachansséc, 
sou gendre, 

Patrick Lachaussée, 

Ingeborg La chaussée-Muller 
et leur fils Sébastien. 

Isabelle Lachaossée, 

Lucüe Lachaussée, 
ses petits-enfants et arrière-petit-fils, 
font part dn décès suint de 

M”* Joseph LELAQUET, 

née Hardeman, 

survenu le 27 juillet 1984, à l’âge dé 
quatre-vingt-sept ans, et rappellent & 
votre souvenir son époux, le 

général Joseph LELAQUET, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

décédé le 5 mai 1968. 

36, avenue de La Motte-Picquet, 
75007 Par». 


-Jean-François, 
son époux. 

Stéphanie, Matthieu, Timothée, 
ses enfants, 

Jean et Marie-ThérèseXeruste, 
Jacques-Marie et Snzannc Gantier, 
Pierre et Monique Gantier, 

Georges et Louise Gantier, 
Jean-Marie et Christiane Gantier, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Robert et Suzanne de Montvalon, 
Henry et, Yveline de Montvalon, 
Pierre et Elisabeth de Mantvakm, 
Jean-Claude et Christiane Gttian. 
leurs enfants et petits-enfants, 
annoncent que le 4 septembre 1984 

Monique de MONTVALON, 

née Gantier, 

a quitté dans la foi ce monde qu'elle a 
tant aimé pour entrer dans la tendresse 
de Dieu. 

Elle avait quarante-huit ans. 

Sa famille et ses amis se réuniront 
dans la prière à la messe qui sera célé- 
brée, à 8 b 30, le vendredi 7 septembre 
en Téglise Saint-Jacques du Haut-Pas, 
252, rue Saint- Jacques, Paris-5*. 

97, boulevard saint-Michel, 

75005 Paris. 


- M™ Gaston Palewski, 

Le comte et la comtesse Hélie 
de Fourtalès, 

Le comte et la comtesse Guy 
deBagneux, 

Le comte et la comtesse Charles- 
Maurice de Fourtalès, 

M 1 " Jean-Pan! Palewski 
et ses enfants, 

M” Champion 

ont la douleur de faire part dn décès, 
survenu dans sa quatre-vingt-quatrième 
année, de 

M. Gaston PALEWSKI, 
grand-croix delà Légion d’honneur, 
compagnon de la Libération, 
membre de l'Institut, 
anmMi ministre d’Etat, 
ancien président 
du Conseil constitutionnel, 
président 

de l'Institut Charîea-de Gaulle, 
président de TAs9oeiation France-Italie, 
président du comité français 
pour la sauvegarde de Venise, 
vice-président du conseil artistique 
des Musées nationaux. 

Les obsèques auront Beu le vendredi 
7 septembre, A 10 h 30, A Saint-Louis 
des Invalides. 

1, rue Bonaparte, 

75006 Paris. 


- M. Geoffroy de Courcd, 
vice-président. 

Et les membres de l'Institut Charics- 
de Gaulle 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur président, 

Gaston PALEWSKL 

compagnon de la Libération, 
ancien directeur 
dn cabinet du général de Gaulle 
à Londres, Alger et Paris, 
ancien ministre d'Etat, 
ancien président 
du Conseil constitutionnel. 

5,roedeSolférino, 

75007 Paris. 

fie Monde ûn 5 septembre.) 


- Nous apprenons le décès, survenu 
le 4 septembre à Grasse (Alpes- 
Maritimes), du 

général de cor ps d’a nnée 
Jean PIATTE. 

Les obsèques auront lieu vendredi 
7 septembre A Grasse. 

[Né lu 20 février 1900 A Susuc (Kaute- 
VtormeL animé volontaire an 1918, major de 
sa promotion de Saim-Cyr (1918-1921), B avril 
awvi en Syrie et au Maroc avant de co mman der, 
en 1940. la 9* BOA et las services du corps 
«pé titi o nna ire en Norvège- 

H dritura MontbéBard an 1944 et aprèe avoir 
été chef d'état-major du premier corps (fermée 
pendant las cam p agnes <f Allemagne et «fltaBa. 
i est, an 1366. chef d'état-mejaf dB f armés de 
terra. Représentant de la France au groupe per- 
manent du pacte Atl a n ti qu e N ord de 1956 A 
1958, il est, ansuhe, jusqu'en I960, comman- 
dant des réservas stratégiques. 

Titulaire de la croix de guerre 1938-1946 et 
des TOE, (a général Ptetta était gond-officier de 
ia Légion d'honneur. J 

- Le président. 

Le bureau 

Et les membres du comité de direc- 
tion du Cercle républicain 

ont te profonde douteur de faire part de 
la perte cruelle qui les atteint en la per- 
sonne de 

M. Robert POULAINE» 
président d’honneur 
du Cercle républicain, 
maire adjoint honoraire 
du 16 e arrondissement, 
officier de la Légion d’honneur, 
médaillé militaire, 
croix de guerre 1914-1918 et TOE, 
croix de guerre 1 939-1 945, 
médaille de la Résistance. 

survenn 1e lundi 3 septembre 1984. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 7 septembre, A 10 h 30 pré- 
cises, en l’église Notre-Dame de 
l’Assomption, 88. rue de l’Assomption. 
75016 Paris, suivie de l'inhumation au 
cimetière parisien de Saint -Ouen. 

5, avenne de l’Opéra, 

75001 Paris. 

[Né ta 31 mai 1689 A V9er»antamts 
{Aisne). Rohan Pouteine débuta dans ta jouma- 
Bsme A sla Petite République »an 1912. Mobt- 
< Csé pondants la guerre 1914-1918, 9 reprend 
ses activités au c Petit Parisien >, puie au f Petit 
Journal s avant d'entrer au « Temps a, an 
1924, comme reporter spëctaOste de politique 
extérieur et de r Extrême-Orient an particulier. 

Suite A r occupation allemande de 1940. 
Robert Poulains entre dans b Résistance. Chef 
atÿiint, sous le nom de Martarëuf, du réseau 
« Les Ardents ». U attache ses pas, en 1944- 
1945, aux troupes du général Koanig et publie 
im journal destiné à son armée et aux habitants 
des t er ritoi r es qu'elle ocae». les demiaras 
années d'activité de Robert Poidaine oont large- 
ment consacrées au Carde repUMcaït.} 

— M“ Pierre Quatremarre, 
□ceSundt, 
son épouse, 

M. et M“ Sicre, 

M. et M“* Nemeth, 

M. et M“ Colmant, 

M. et M«* Varnoux, 

M. et M“ Cheüy, 

M. et M™ Raymond Quatremarre. 
ses enfants, 

Agnès, Cédrîc, Arnaud, Marika, 
Fabien, Benjamin, Axelle, Céline, 
Aurélien, 
ses petits-eofoiics. 

Et tonte u famille, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre QUATREMARRE 
administrateur civil hors classe, 
sous-directeur honoraire 
au ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier de la Santé publique, 

survenu brutalement le 1“ septembre 
1984. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
1e vendredi 7 septembre, A 10 h 30, en 
l'église Saint-Pierre de Montrouge, 
place Victor-Basch, Paris- 14 e . 

16, rue Ernest-Cresson. 

75014 Paris. 


— M“ Annette Thibault, 

M. et M“* Jean Thibault, 

M. et M™ Jacques Doleans, 

M- et M* Philippe Thibault, 

M. et M"» Jean-Luc Thibault, 
ses enfants et petits-enfants, 
ont la douteur de faire pan du décès de 

M“ veuve Marie-Thérèse THIBAULT, 
□éePessoa, 

survenu le 31 août 1984, A l’Sgc de. 
quatre-vingt-sept ans. 

Les obsèques auront lieu 1e jeudi 
6 septembre, à 10 h 30, en Téglise 
Notre-Dame de Vincennes. 

42, avenue du Génératde Gaulle, 
94300 Vincennes. • 


Messes anniversaires 

— Pour te premier anniversaire dn 
rappel à Dieu de 

Tmgénieiir général 
de l'armement (GM) 

Robert CAMEUN. 

Une pensée est demandée & tous ceux 

qui root connu et aimé. 

Une messe sera célébrée A sa 
mémoire le mardi 11 septembre, A 

18 heures, en l'église NoLre- 
Dame-de-Grice (rue de l'Annonciation, 
75016 Paris). 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ÉTAT 
- Université Paris-II, vendredi 

14 septembre, salle des Conseils, à 

15 h 30, M™ Garanti, née Edith Liorca : 
- L’administration coloniale monar- 
chique : la Guadeloupe (1674-1789) ». 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


i — JEUNES — — 

Médiascope pour les dix-treize ans 


e Saône», eje détesta». La 
mode est aux sondages express, 
où l'on dit sur le vif ce qui vous 
passa par la tâte ou par le cœur. 
Plus simple qu'un questionnaire, 
plus rapide que le téléphone, le 
médiascope sé présente comme 
une boîte noire équipée d'une 
manette et d'un curseur. Confiée, 
aux spectateurs d'un film ou 
d’une émission télévisée, elle leur 

permet d’exprimer immédiate- 
ment leur sentiment. Cet 
« appleud h nù tr e silencieux > ima- 
giné par Denis Muzet est d'un 
maniement enfantin. Le specta- 
teur pousse le Jevier si l'image lui 
plaît et le tire dans le cas 
contraire. Un micro-ordinateur 
synthétise f ensemble des infor- 
mations ainsi recueillies et fournit 
instantanément la cote d’amour 
de la séquence en cours, sous la 
forme d'une courbe, sorte 
d’encéphalogramme étalonné de 
O à 10. 

L'appareil, déjà utilisé auprès 
du publie adulte lors de débats 
politiques télévisés, vient d'être 
mis entre les mains d’une cin- 
quantaine d'enfants de dix à 
treize ans par la mensuel 
Voir (1). Un film, des clips et des 
publicités télévisées ont été 

soumis au référendum perma- 
nent que rend possible le 
médiascope. Les résultats ont 
été analysés et complétés par 
une série de questions. Puis, 
l'opération a été renouvelée 
auprès de cinquante parents 
d’enfants de dix à treize ans. 

Le fossé des générations est 
nettement matérialisé sur le gra- 
phique final, mais pas toujours 
aussi profondément qu’on pour- 
rait s’y attendre. Les enfants ont 
vite fait de qualifier de «rin- 
gards» les goûts télévisuels de 
leurs parents, alors que ces der- 
niers sont parfois bien plus 
«branchés» qu’il n’y paraît. Le 
célèbre clip de Michael Jackson 
intitulé Thriller obtient une note 
moyenne de 7,7 sur 10 chez les 
jeunes (seule la Guerre des 
étoiles, de George Lucas, obtient 
un meflleur résultat), mais 5,9 
tout de même chez les parents. 


qui ne semblent pas apprécier Jee 
séquences d'horreur. Les deux 
courbes suivent des -chemine- 
, ments à peu près parallèles : 
adultes et enfants réagissent 
simultanément et dans le même 
sens. 

Mais rfen ne ver pkis entre eut 
...lorsque la «‘ffrédiascopra » 

; s’applique aux fSms publicitaires 
: destinés aux jeunes. Les cRx- 
treize ans ft'ajTrnent pas les 
leçons de morale et n'apprécient 
guère que l'on s'empare de leur 
langage! Ils tirent ensemble sur 
la manette (c'est-à-dire qu’ils 
désapprouvent) en visionnant 
pour la centième fois la conclu- 
sion anti-alcoolique. du spot' dont 
la formule a pourtant fait mouche 
cette année : tUn verre ça va. 
trois verres, bonjour les dégâts. » 
Les parents, les mères en parti- 
culier, se régalent, dans le même 
temps, heureux sans doute 
d'avoir retenu une expression 
typiquement «jeune ». 

Autre surprise, l’émission quo- 
tidienne d 1 Antenne 2 «Téléchat» 
est souverainement dédaignée 
par les jeunes spectateurs à qui 
elle est censée s'adresser. 
Coqueluche des critiques de télé- 
vision, cette séquence est jugée 
trop enfantine par les dix-treize 
ans qui réfusem de considérer 
son humour au second degré. 

Un autre malentendu 
concerne la publicité. Les parents 
semblent surestimer la fascina- 
tion qu'elle exerce sur leurs 
enfonts.. Ces derniers ne renon- 
cent pas è'Jéur esprit critique en 
regardant fa «pub», surtout 
lorsqu'elle s'adresse & aux, la 
jugeant négativement dès qu'ils 
pensenr être trompés ou ser- 
monnés. Les dix-treize ans esti- 
ment, en outre, que la publicité 
est trop envahissante et préfére- 
raient davantage de dessins 
animés, de vidéo-dips et de wes- 
terns à la télévision. 

PHILIPPE BERNARD. 


(I) Voir-Têlérama, n° 6, septem- 
bre 1984; 129, boulevard Male- 
sherbes, 75017 Paris. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 5 septembre : 

DES DÉCRETS 

• Rendant applicables dans le 
territoire de la N ouveüe-Caiédonîe 
et dépendances certaines disposi- 
tions du code du travail. 


• Modifiant le décret du 28 sep- 
tembre 1974 relatif aux modalités 
de fixation des cotisations, dues par 
les assurés obligatoires du régime 
d’assurance- maladie et maternité 
des travailleurs non salariés des pro- 
fessions non agricoles. 


METEOROLOGIE 



Erahftioa probable du temps eu France 
.entre le mercredi 5 septembre à 
0 berne et le jeudi 6 septembre à 

24F 


PRÉVISIONS POUR LE 6 SEPTEMBRE A 0 HEURE (GMT) 


La perturbation qui a commencé à 
traverser le pays mardi se déplace vers 
le Sud-EsL EDc est suivie d’air frais en 
surface, avec une goutte froide en alti- 
tude qui engendrera de l'instabilité et 
provoquera sur l’est du pays un rabatte- 
ment de la perturbation. 

Jeudi, le temps très nuageux avec 
pluies abondantes lié à la perturbation 
's'étendra le matin de la Corse - avec 
quelques orages - à la Provence-Côte 
(F Azur et aux Alpes.- puis l’après-midi 
du nord des Alpes au nora-est en 
s'enroulant autour de la goutte froide. 
Sur le nord-ouest de la France, le temps 
sera nuageux le matin, puis des éclair- 
xües parfois belles se développeront. Ail- 
leurs, la nébulosité sera importante et 
l'instabilité se manifestera par des 
averses fréquentes. Le mistral et la tra- 
montane soufflant dès le matin seront 
forts. 

Les températures minimales en baisse 
seront de 7 & 9 degrés de la Bretagne A 
l'ouest du Bassin Parisien et au Nord, 10 
à 12 degrés du Sud-Ouest, au nord des 
Alpes, la à 17 degrés de la Corse au sud 
des Alpes, 9 à 1 1 degrés dans le Nont 
Est Les mavitna également en baisse 
atteindront 1 8 à 20 degrés sur le quart 
sud-ouest, 20 à 22 degrés sur les régions 
méditerranéennes, 16 à 18 degrés ail- 
leurs. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau dé la mer était A Fans, le 5 sep- 
tembre à 8 heures, de 10134 millibars, 
soit 760.2 mm de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 4 septembre; le second 
le minimum de la nuit du 4 au 5 septem- 
bre) : Ajaccio, 26 degrés (maximum) ; 
Biarritz,. 25*$t 17; Bordeaux, 25 et 13; 
Bourges, ZFet' 12: Brest, 18 et 10; 
Caen, 19 et 12; Cherbourg, 17 et II; 
Clermont-Ferrand, 26 et 11; Dijon. 27 
et 13; Grenoble-St-M.-FL, 30 et 16; 
Grenoble-S t-Geoira, 27 et 14; Lille, 19 
et 10; Lyon, 28 et 14; Marseille- 
Marignane, 26 et 18; Nancy, 21 et 10; 
Nantes, 21 et 13; NiceCôte d’Azur, 26 
et 19; Paris-Mou tsouris, 19 et 12; Paris- 



10 BRIQUES.» RIEN QU’EN GRATTANT! 

Qu el ques “millions " qià vous tombera du ciel c'est bon à prendre! 


Ce qui fait l’incroyable succès du TAC O TAC c'est 
d'abord le “frisson" d’une loierie' instantanée ; vous 
grattez, si une somme apparaît vous favez déjà gagnée ! 

Et maintenant, au grattage vous pouvez gagner 
jusqu'à IOCLOOÜjOO Francs avec un billet entier, jusqu'à 
10.000X0 Francs (I MILLION de centimes) .avec un 
dixième. 

El ce n'est pas tout 1 Votre billet participe aussi - uns 
qu'il vous en coule un sou de plus - au tirage du mer- 
credi (19 h 50 / TFJ). • -, 


Vous pouvez gagner le gros lot de4.000.000f» Francs 
et de nombreux autres lots. 

Vous pouvez bien sur signer les 2 fois. 


mm 



MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N® 3791 - 

1 2 3 4 5 4 » 7 * ’9 



Orly, 20 et II; Pau, 26 et 15; Perpi- 
gnan. 28 et 15; Rennes, 20 et 11; Stras- 
bourg, 27 et 12; Tours. 16. et II; 
Toulouse, 28 et 16; Pointe-à-Pitre, 31 
(maxL). 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 31 et 17 degrés; Amsterdam, 20 
et 7; Athènes. 31 et 16; Berlin, 24 et 13; 
Bonn; 21 et 6; Bruxelles, 19 et 9; Le 
Caire, 32 et 19; fies Canaries, 27 et 22; 
Copenhague. 13 et 9; Dakar, 30 et 27 ; 
Ojerba, 30 et 20; Genève, 28 et 14: 


Istanbul, 26 et 17; Jérusalem, 27 et 16; 
Lisbonne, 27 et 18; Londres, 16 et 7; 
Luxembourg, 17 et 8; Madrid, 34 et 17; 
Montréal. 19 et S; Moscou. 21 (maxi- 
mum); Nairobi. 25 et 13; New-York. 
19 et 16; Palma-de-Maj orque, 3L et 16; 
RiO-de-Janeiro. 23 (maximum) ; Rome, 
26 et L7; Stockholm. 10 et 8; Tozeur, 
32 et 22; Tunis. 32 et 23. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


CHASSE 


L£ saison qtiîva s'ouvrir 
sera assez bonne dans l'ensemble 


Selon le Comité d’information 
chasse nature, ht saison qui s’ouvre 
(les ouvertures vont avoir lieu du 
9 septembre au 7 octobre) semble 
devoir être « assez bonne ». Il 
fauLen fait apprécier avec une cer- 
taine prudence l'enquête menée cha- 
que année par les chasseurs sur 
l'état du gibier car, autant les comp- 
tages sont aisés en ce qui concerne 
les grands animaux, autant l'évalua- 
tion du gibier de plaine et des 
oiseaux migrateurs est difficile et 
peut varier d'un territoire à l'autre. 
Quoi qu'il en soit on peut, en gros, 
estimer que la situation des popula- 
tions de lièvres et de lapins est bonne 
dans son ensemble, comme celle du 
chevreuil partout en grasse augmen- 
tation. 

Ces excellents résultats sont dus à 
une gestion intelligente des cheptels 
et à une régénération des espèces. 
Pour les plus grands animaux, les 
populations sont stables tant pour lès 
cervidés que pour les animaux de 
montagne. Quant aux sangliers, la 
saison s'annonce bonne avec de 
fortes augmentations de populations 
tant en plaine, Beauce et Sologne, 
que dans les massifs du Midi 

Notons, à propos du sanglier, que 
cette année ■ le petit livre vert », qui 
accompagne le permis de chasser. 


est précisément consacré à cet ani- 
mai 

Côté - plume », la saison 
s'annonce moins brillante, notam- 
ment pour le faisan naturel qui a 
beaucoup souffert d'un printemps 
froid et humide. Même situation 
pour le canard Colvert qui s 'est éta- 
bli dans notre pays. 

On note pour la perdrix un mieux, 
mais, là encore, U faut être prudent 
car la situation peut évoluer d'un 
territoire à l'autre, le temps n'étant 
pas le seul facteur de succès ou 
d’insuccès. Il faut aussi compter 
avec les dégâts dûs aux traitements 
agricoles. 

M. Jacques Hamelin, le président 
des Fédérations de chasseurs, a 
donné, d'autre part, des informa- 
tions sur les initiatives prises par les 
chasseurs pour préserver les habitats 
de la faune sauvage. La Fondation, 
-créée en 1983 à ce propos, qui est 
financée par les chasseurs eux- 
mêmes, vient de faire l’acquisition 
de 450 hectares autour du lac de 
Grand-Lieu (Loire- Atlantique), un 
site exceptionnel sur la route de 
migration des oiseaux aquatiques. 
Dans les Landes, une cinquantaine 
d’hectares de zones humides nom- 
mées » bartfaes • ont également été 
achetés par la Fondation, le long de 
l'Adour. 


EN BREF 


TAC O TAC de b Loterie Nationale, le jeu qui offre 
2 chances pour le Btéax prix. 

1/19" 10 Francs / Entier 92 Francs. 


RETROMANIE 

DÉPISTAGE DES FAUX. - Pour 
permettre aux amateurs d'anti- 
quités d’apprécier les meubles 
authentiques et d’éviter Ie6 
copies, le CICMA (Centre d'initia- 
tion à la connaissance des meu- 
bles anciens) organise des stages 
pratiques à partir de septembre 
prochain: ébénisterie- d’art, res- 
tauration. marqueterie, vernis au 
tampon, dépistage des faux. Le 
prochain stage aura lieu, du 10 au 
22 septembre (et non pas à partir 
du 3 septembre, comme précé- 
demment annoncé). 

* CICMA, 12* m Desaix, 
75015 Puis. TEL : (1) 273-02-05 on 
(1)783-71-14. 


STAGES 

CROIX-ROUGE. - La Croix-Rouge 
française organise des stages de 
formation débouchant sur le 
diplôme d'Etat. Ils auront lieu du 
13 au 19 octobre : BNSSA secou- 
risme aquatique ; du 22 au 
26 octobre : brevet national de 
secourisme; du 28 octobre au 
2 novembre ; mention ranimation ; 


du 12 au 16 novembre ; secou- 
risme rural; du 17 au 23 novem- 
bre ; monitorat national de secou- 
risme; du 26 au 30 novembre : 
brevet national de secourisme ; du 
3 au 9 décembre : premiers 
secours en milieu sportif; du 10 
au 1 5 décembre : mention ranima- 
tion; du 17 au 21 décembre : bre- 
vet national de secourisme. 

* Centre permanent de formation 
rAflmron, Croix-Rouge française, 
rne de riale, B.P. 40, 73500 
Modane. TfiL (79) 05-18-33. 


horizontalement - 

I. Quand on s’y rend, ûri s’eu 
revient généralement pas. - Q. On 
la préfère en déshabillé et non 
maquillée. Au doigt des fées. — 
III. Préposition. Source d’étude 
pour Haroua TaziefT. — IV. STI est 
bien élevé, ce ne peut être que par 
civilité. En considérant sa conduite, 
le nom de sa mère n’eut aucune 
influence sur elle. - V. Figure à 
deux foyers. — VI. Ravît. Terre 
grecque. - VI I. Arrangement pour 
concert. - VIH. . Possessif, Note. 
Mineur, il peut sortir de la fosse. - 
IX. Personnel. Gouverneur au ser- 
vice d'une petite, reine. — XL Sac au 
cours duquel les pirates remplissent 
les leurs. - XL Qui, très attachée A 
quelque choses fait difficilement on- 
pas en avant. Préposition. '*■ 

VERTICALEMENT 
1. Se déchaînent après s’être 
[ d'abord enchaînés. — 2. Qu’on peut 
acheter, mais qu’on ne saurait louer. 
Sauveur d’espèces. - 3. Symbole. 
En mer comme en ville, leur en tou- 
rage est très agité. Participe passé. 

- 4. Masque de Sire. Localise un 
« feu ». — 5. Il arrive pour envoyer 
tout le monde au bain. L’un .peut 
osciller, l’autre contient une pièce 
oscillant régulièrement. — 6. Les 
pairs ne lui pardonnèrent pas son 
impair. Celle de La manufacturé est 
plus rapidement faite que celle de 
l'atelier. - 7. Saint, à Rome. Pour 
un oui ou pour un non. — 8. Théâtre 
de la -première mesure d’expulsion. 
Les faux frères n’y sont pas admis. 

- 9. Utilisent le super pour les trans- 
ports. 

-■ * 

Solution du problème 0 ° 3790 

Horizontalement 

I. Ecossaise. - II. Casier. Os. — : 
III. On. Tris. - IV. Notes. Ere. - 
V. Onanisme. - VI. Scribes. - . 
VII. Te. A.R. - VIII. Sue. Omaha. 

- IX. Environ. - X. Rafl. Ida. - 
XI. Une. Star. 

Verticalement 

1. Economiser. — 2. Canon. 
Unau. — 3- Os. Tasievin. — 
4. Silence. Ile. - 5. Se. Sir. Or. - 
6. An. Siamois. - 7. Rembrandt. - 
8. Soirée. Aa. - 9. Esse. SiaL 

GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 7 SEPTEMBRE 

• L'église Saint-Germain l’Auxer- 
rois », 15 heures, devant l'église 
(M 1 * Brossais). 

« L'imprimerie de presse », 
15 heures, 98,* rue " Réairïnùf ' 
(M: Gazqu ez-Roméro ) . 

• Musée Nissim de Camoudo »; 
15 heures, 63, rue Monceau, M“ Hulot 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques) . 

Le .Panthéon de Soufflet », 
14 heures, sur les marches (D. Bou- 
chard). 

« Faubourg Saint-Honoré », 14 h 30, 
métro Chain bre-des- Députés (les Flâne- 
ries). 

Nouvelle Athènes », 15 heures, 
16, rue ChaptaJ (M™ Hager). 

■ Salons de l'HOtei-de-VilIc », 
14 b- 15, place de I'H6tel-de- Ville 
(P.-Y. Jaslet). 

Tombeaux de musiciens célèbres», 
14 heures, 1 6, avenue Rachel 
(V. de Langlade). 

• Le coeur de Paris -, 15 heures, 
10, rue Saint-Martin (Paris Autrefois). 

• Montmartre ». 14 b30, métro 
Lamarc k-Ca ulaiacourt (Paris pittores- 
que et Insolite). 

• Le Palais de Justice », 14 b 30, 
métro Cité (M. Fotayer). 

«Le Père-Lachaise». 15 heures, 
entrée boulevard de Méni [montant 
(Paris et son histoire)-. 

• Place des Vosges 14 h 30. métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


ORDINATEURS 

de 500 F à 50 000 F 
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GLOBAL 
Lampe de travail. 
Noire ou blanche 
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CHRIS - Panneau rTT* 1? 
d’affichage en Bège i Ü ^ 
95x64 * V 


PENNA - Bloonote. 



0. x>. 
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FLIT - Panier mural, 
tôle laquée rouge 


ALEX - Plateau aggloméré. 
0x80 

TED - Tréteaux, tube 
d’acier. Plusieurs coloris 

l'ensemble 
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Serrefivres. 

2 pièces. Tôle chromée 
ou laquée rouge 


ZORILLA - Porteroulean de papier à dessin. 
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Rouge ou bleu. DifE. modèles 
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LIVO - Chaise de bureau 


en tube d’acier laqué bien 
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PENNA ■' 
Trombone rouge 


Finies les vacances! Les enfants retrou- 
vent 1’écale, les copains de classe, et, Mas, 
(mais c'est un mauvais moment à passer) les 
devoirs. Quelqu'un a dit qui n'y avait pas de 
bon ouvrier sans bon outil B aurait pu. dire 
de même pour Téccfer. Le bureau agréaHe, 




et la cbaiselconfortatâe, la lampe 
qm édaire bien (attention leurs yeux!), vous 
les trouverez chez IKEA. 

- Du porte<aayons jusq u'au t ableau noir, 
tout y est, dans le magasn IKEA. Tout 
pour rendre la vie agréable aux fiifcures élites 


de la nation. Et rien qui pusse effrayer le 
portemonnaie de leurs chers parents. 

C’est bien ample: aller chez IKEA, ça 
(tonne envie de reprendre ses études! 


Ils sont fous ces Suédois 

ArDV ip n/ttAUXPOE. T W AUTOROUTE DU SUD, SORUE ÉVW-USSEt TÉL (& 49V&&. UJN. MAR. MEK. VEN: 11-20 H - JHJ: 11-22 H -SAM; IO-20H-DIM: 11-19 H H S RESTAURANT- PARAHS D’ENFANTS. 

SSoALB^lY 2.10.(1)832^95- LUN.MARJ1ER.; U-2ÛH VEN: 11-22H - SAIfcMOR gEA LYÇgfc CIRE CIAL DU GRAND VIRE, VAUtX-EN-VEUN.TÉL(^^'923^6- LUN. VEflL: 11-20H - SAM.:9-2ÛH 
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BEPRODÛCTipN INTERDIS 


uivw* LaügmTTC 

OFFRES D'EMPLO* 30.00 106,74 

DEMANDES D'EMPLOI 27.00 32.02 

IMMOBILIER ; 60,00 71,16 

AUTOMOBILES 60,00 71,16 

AGENDA 60.00 71.16 

PROP. COMM. CAPITAUX 177.00 209.92 




Annonça cuufca 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D'EMPLOI . . . 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


U(*b/«P Uam/egL-lTC 

51.00 60,46 

15.00 17.79 

39.00 46,25 
... .39,00 48^5 
... 39,00 46.25 


. axtscs ai nombre do pyi/itMiv 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


GROUPE TRES ZHPOBTABT 


Recherche pour sa Direction des Affaires Sociales 


ADJOINT AV DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT 
RELATIONS INDUSTRIELLES (H/F) 


Votre formation juridique et votre expérience de la fonction personnelle 
vous ont permis d'âtre reconnu comme un bon spécialiste des relations 
du travail 


Après une dizaine d'armôes de pratique, vous souhaiterez orienter votre 
camâre vers l'aspect plus stratégique de la négociation sociale au niveau 
d'un groupe industriel et commercial développant des technologies de 
pointe. 


Nous vous offrons l'opportunité d'assister notre Directeur des Relations 
l'élaboration de la politique et de la strategie de dôtec- 


Industrlelles dans 

tion et de resolution des tensions sociales. 


Vous aurez egalement un rôle d'expert pour conseiller les Directeurs du 
Personnel des unités décentralisées dans l'approche juridique et straté- 
gique des négociations. 


La rémunération prévue ne saurait être inferieure â 880.000 F. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo .. 

n» 7303 PUBLIFOP, 29, Rue Bleue 75009 PARS qui 


rte 



recherche pour PARIS un 


INSTITUT EUROPEEN 
D'ADMINISTRATION DES AFFAIRES 


Ingénieur technico-commercial 


qui se verra confier rapidement des responsabilités variées au sein de la Boutique 
principale - CA 16 MJ. - 25 personnes. 


Adjoint du Responsable, le candidat disposant dune formation en horticulture ou 
agronomie, devra être capable d'assurer un rôle de conseil auprès de ta clientèle 
'amateur' et de mener des actions dans des domaines divers -gestion, animation de 
personnel, ventes, achats— _ , 

Ce poste, évolutif au sein de Tentreprise, conviendrait à un candidat meme débutant, 
justifiant de qualités de contact et d une aptitude au travail dequipe. 


Les dossiers de candidature détaillés doivent être adressés.sous réference 318 M, à 
VILMORIN, La Ménftrê. 49250 B EAU FO RT-EN -VALLÉE 



SOCIÉTÉ D’EXPERTISE 
COMPTABLE 


BANQUE NA TiONAUSEE 
recherche pour PARIS et BANLIEUE 
la. collaboration de plusieurs 


CADRES DE BANQUE 
(classe V à VII) expérimentés 


Les candidats ayant une bonne expérience de l’exploitation 
bancaire, s’intégreront très rapidement au sein d’une équipe 
dynamique. Ils sont appélés a assumer à brève échéance des 
responsabilités importantes dans le réseau, à la direction 
d’une agence ou d un groupe d’agences. 


Nous sommes 
plus nombreux 

Nos activités 
se développent 


Void notre 
nouvelle adresse. 


15 me du Louvre 75001 Paris 
TéL <1)236.1 1.79 


Olivier Chaumette • Véronique Bompy - 
Arnaud de Mencfitte - Etienne Simonnet 
Christian Hollevoet 


recherche pouf missions ds 
Révision et de Conseils PME 


FONTAINEBLEAU 

recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 
EXPERIMENTE 


pour adjoint direct â son - 
Directeur Administratif et Financier. 


Forte personnalité - esprit d’initiative - volonté 
d'aboutir - aptitude à travailler en contexte 
multiculturel. 


Formation supérieure (école de commerce, 
maîtrise de gestion + D.E.C.S, complet..). 
Plusieurs années efexpérience du contrôle de 
gestion. Solide- expérience informatique : 
maîtrise d'outils tels IFPS. MULTTPLAN. DBASE 
Il ou APL, souhaitable. 

Anglais indispensable. 

Adresser C.V.. photo et prétentions A: 

Patrice TRIAUREAU - bd de Constance 
77300 FONTAINEBLEAU Cédex. . . 



1 ASSISTANT 

CONFIRMÉ 
1 C. S. + expérience 
1 à 2 art» min imu m. 


1 ASSISTANT 


DÉBUTANT 

D.E.C.S. 


Envoyer c. V. et prétentions 
ELBAUM FIDUCIAIRE 
1 15. r. Car dîner 75017 PARIS. 


Groupe chimique français 
opérait! eu niveau international 


recherche 

CHEF DE DEPARTEMENT 


OC conseil 


Ressources humaines 


en toute discrétion. 



emploi/ régionaux 


120 km Ouest de Paris 


Animer les Services 
Administratifs 
et Comptables d f une PMI 
intégrée dans un groupe 
très dynamique 


Nous sommes filiale autonome d’un important groupe industriel privé fran- 
çais, nous employons 130 personnes. Nous f 


. . _ . fabriquons et distribuons des 

appareils d’éclairage. Notre chiffre d’affaires est en progression régulière, 
40 % prévu pour 1 984. Nous souhaitons accueillir le responsable de nos ser- 
vices administratifs et comptables. 

Intégré à l’équipe de direction et en accord avec les procédures du groupe, il 


anime et supervise les services de comptabilité générale et analytique et 


d’administration du .personnel, il prépare et suit les budgets, il effectue le 
reporting auprès de la société-mère. U participera à la mise en place de 
l’informatique et deviendra, l'interface avec les utilisateurs. Ce poste de 
généraliste convient à un ESC ou à un universitaire de niveau DECS, ayant 
3 à 5 ans d’expérience de préférence en milieu industriel, familiarisé avec 
l’outil informatique et désireux de prendre en charge l’ensemble des tâches 
de gestion administrative d’une PMI. 

Noos vous remercions d'adresser votre dossier de candidature eu indiquant vos 

prétentions sous référence 0030 AMEP PA, 37, rue du Génénü-Foy, 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ BONNET 
RHale du Groupe THOMSON 

Leader dans son domaine de .fabrication et 
commercialisation d'équipements frigorifiques . 
grandes et moyennes -surfaces. 


recherche pour son unité située à 

HENDAYE 


UN INGENIEUR 


qui sera responsable du bureau d'études-dessin 

e le candidat aura un minimum de 3 h S ans 
<f expérience qui lui permettront d'animer un bureau 
d'études de projeteurs et dessinateurs. • 

des 


• Réfrigération ou thermique sont 

connaissances nécessaires 

• C.A.O. - G.P-A-0- 


• Métaux en feuilles font partie des connaissances 
souhaitables. 


Envoyer C V. et prétentions à : 

. Société BONNET, 
Service du Personnel 
B.P.106 - 64700 HENDAYE 


NICC, ÉCOLE OE FRANÇAIS 
pr adultes étranger s rechercha 


PROFESSEUR 


axp. 


pratique VIF et DW 
partant bien ranqtaia. 
temps, posta permanent. 
Ecrire sous la n* T 088.082 M 
RÉ49E-PRESSE 

7. rua da Monttesauy, Parla- 7". 


URGENT 


SOCIÉTÉ . DE COSMÉTIQUES 
HAUT DE GAMME 
recherche 


AGENTS 

COMMERCIAUX 


NORO/ PAS-DE-CALAIS 
RÉGION PARISIENNE 
NORMAN OIE- BRETAGNE 

— F ormation —arés 

— Commission élevée. 


Se présenter mercredi 1 2 sept. 

HOTEL NORMANDIE 
7. rue 'de l'Echelle. 75001 Paris 


de 9 h 30 A 16 h ou écrira à 
STÉf 


O rnis. 13, pisoe de la Co- 
30 ‘ MONTPELLIER. 


rnéiS*, 34000 


-Société d’ingénierie 
220 personnes. 

filiale Société Nationale des Poudres 
et explosifs, recherche * ~ 


INGENIEUR 


DE PROJETS 


débutants ou 3 à 5 ans d'expérience, pour assurer la 
conception et la réalisation d'atehers de fabrication 
de type chimique et de type mécanique. 
Connaissances en ingénierie souhaitées. 

Des déplacements de courte durée en France sont à 
prévoir. 

Ce poste est â pourvoir b Paris 12ème. 

Adresser CV. lettre manusente et photo sous 
réf. 98791 à Confesse Publicité 
20. av. de l'Opéra 

I 75040 Paris cedex 01. qui tr. 


— Formation grands écolo. 
ENSIA ou chimie. 

— 5 i 10 ans d'expérience in- 
dustrielle. 

— H sera responsable du déve- 
loppement du marché das 
produits chi mi q u es spéciaux 
s'adressant : 

* Aux industries aiimantairss ; 

* A l'agriculture 

au niveau européen puis 
mondial ; 

— Langue anglaise. 

Env. c.v. et prêt, s/réf. 4296 t 
P. UCHAU S.A-. B. P. 220. 
7 5063 Parie Cedex 02 qui tr. 


CABINET DE RÉVISION 


Membre d’une association internationale - 
de firmes d'Audit 
recherche 


CHEFS DE MISSION 


et’ . 

JEUNES DIPLÔMÉS 


(HE. C.. ESSEC. ESC. équivalent) 


Les chefs de mission auront une expérience de 3 ou 
4 ans riant un milieu international. Les jeunes 
diplômés seront titulaires du D.E.C.S. avec op sans 
expérience professionnelle. La connaissance ' de 
l'anglais est indispensable. 


Adresser c.v. sous n° T 066.966 M RÉGIE-PRESSE 
7. rue de Moattcssuy, Paris-7*. 


Poar co n niutj air ini oui ia ü quo 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 
an procédure de télécomm. 

2 INGÉNIEURS 

LOGICIELS expérimenté*. 

1 1NGENIEUR 


LOGICIEL connaissant assem- 
bleur et OS da basa et envk- 
roonement suqpon technique. 

1 1NGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN connaissant 
technique numérique. 

TéL poir R. -VS 784-74-62. 


Hebdomadaire prqfessionnel 
et technique 


RÉDACTEUR H-A- 


... VOUS.ETES ATTIRE PAR.. 

L'INFORMATIQUE 

FAITES AVEC NOUS UNE CARRIERE 

D'INFORMATICIEN 


Nous sommes une Société Parisienne 
de Services et Ingénierie 
en Informatique et recherchons de 
JEUNES COLLABORATEURS 
ayant plusieurs années d'études 


supérieures, dégagés des obligations 
uTilo’ 


Société d’importation et de Négoce de 
Matière Première Agro-Alimentaire 
recherche pour Paris 


Borna formation générale. 
-Capacité d*adaptauan 
pouvant voyager 
dans r Hexagone. 

Réalla puissance de travail. 

S-ELYSÉES 


Ë 


militaires et libres rapidement. 

il n'est pas nécessaire d'avoir des 
connaissances en informatique, 
les candidats engagés étant formés . 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec CV détaillé 
+ photo sous réf. 9841 9 A à 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 , qui trans. 


Bur. quart. CHFS-l 


EXÉCUTANT 
CONFIRME mf 


Env. c.v. et photo sous 
réf. 98.858 è Confessa Pub.. 
20, av. Opéra 75040 Cedex 01. 


Poste exigeant : 

- parfaite connaissance des contrats de 
base 

- pratique de la langue anglaise 

- capacité de contacts et de travail en équipe 

Envoyer C.V.. photo, prétentions 
sous référence 79102 M à BLEU Publicité 
17,. rue Lebel - 94307 VINCENNES CEDEX 


SOCIÉTÉ DE FORMATION 
(quartier BOURSE) 
rechercha pour intarvertOons 
ponctuelles cession 84/85 


PROFESSEUR 


DE VENTE 


emplois 

internationaux 


SOCIÉTÉ DE SERVICES ET 
D'INGÉNIERIE INFORMAT. 
(740 personne®! 


partenaire 

d*un groupa industriel 
de taHle Internationa la 


ro ch er tf>e pour la 


Ri JL 


INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


2*5 ans cfoxpéri 


SpéciaBsTas des microproces- 
seurs. on particulier du matériel 
INTEL, et ayant réalisé das dé- 
veloppements systèmes sur 
8085.80188.8051. 


Cas ingénieur*, 
seront intégrés dan# des 


équipai franco-allemande* de 
développement de matériel de 


télécommunications. 


- Anglais irresponsable. 

- Allemand apprécié. 


Env. c.v.. photo et prêtent, à 
n* 4.087, PubOottés Réunies. 
1 12. bd Voltaire. 75011 Paris. 


pour son service technique 


Formation électronique 
débutant ou co n f irm é 
(connaissance Gamme Taxi 
Instrument aouhaitabla) 


Env. A»., prêt et lettre msn. * 
lEGiE 


RÉGIE-PRESSE 
sous n* T 058.128 M 
7, me de Mormueuy. 
76007 Péris. 


INSTITUT SUPÉRIEUR 
PRIVE rechercha pour année 
unhreraitstra 84 /85 


PROFESSEURS 


dans les domaines : 

- PSYCHO-SOCIOLOOE : 

- ÉCONOMIE ; „ 

- COMPTABILITÉ (DECS). 


Adresser c-v. + lettre manuscr. 
+ coordonnées téléphoniques 
sous iv> 10.264* 
PIERRE MULOT PUBLICITÉ 
39, rus da l'Arcade, 
75008 Pans 


Rép. et cSscréoon assurées. 


ayant pratiqué plusieurs armées 
dans la vanta de services. 
Expér. dans la FORMATION 
de JEUNES VENDEURS 
souhaitée. 

Sérieuses références exigées. 
Adr. C.V. + photo n» 88.658, 
PUBLICITÉ ROGER BLEY, 
101. r. Réaumur. 75002 Paris. 


CENTRE DE FORMATION 
rechercha 


ANIMATRICE 


ANGLOPHONE 
ayant bonne martr. du français 
pour poste à temps complet 
è MONTPELLIER. 

Forma Bon préalable ■ 

1 mois è Parts. 

PROFIL : Formation univers*- 
taire littéraire, linguistique, psy- 
chologique. Age 25/30 ans. 

Excellente présentation: 
Exper. d" animation de groupe. 

Goût du jeu dramatique. 
Personnalité extravertie, 
dynamique. 

Env. lettre manuscr. + C.V. 
sous n* 1.790 é PRAIRIAL. 
47. rue des Tournelles. 
75003 Paris, qui t ra ns m e ttra. 


Revue pr. 


spécialisée 

JOURNALISTE 
ECONOMISTE 


pou- collaboration è la pige. 
Envoyer lettre + c.v. A 
RÉGIE-PRESSE 
sous n* T 068. 128 M 
7, rue de Montressuy. 
76007 Paris. 


ENSEIGNANT 


Temps plein, ntv. Bac tech. ou 
BTS AT 1 * AT 3. 5 a. mini 
exp. industrie rie. 
Formation pédagogique assu- 
rée par nos soins en vue enseig. 
niv. CAP. BEP électromécani- 
que. automatismes st électroni- 
que de puissance et contrôle 
grandeur physique, 


Adr. c.v. è M. le Directeur, 
ré», à centre d’enseignement 
professionnel pour adultes 
5-7, rue des Noyers, 
93300 Aubervilftars. 


SOCIÉTÉ PRESTATIONS 
DE SERVICES 


recherche 


J. F. cherche étudiante pow 
s'occuper 4 heures par 


x*>er 4 heures par jour de 
fil*. 2 ans. en échange 
chambre individuelle * Jussieu. 


Êcr. s/n» 6.6S7 fa Monda Pub., 
CLASSÉES 


ANNONCES 

S. rue des Italiens. 75009 Paris. 


ORGANISME 
FORMATION PARIS 
recherche 


PROFESSEURS 

VACATAIRES 


en comptabilité et analyse 
financière (expérience] 


Adresser c.v. et prétentions 
sous n» T 088. 108 M 
7. rue de Monttessuy, 

" '75007 Paris. 


CHEF 

COMPTABLE 


INGÉNIEURS 
EXPLOITATION 
niveau MIAGE pour 
ressource logiciel OS/CVS 
ANALYSTES 
PROGRAMMEURS^' 

' DUT-M1AGE 
IBM 43-41. PLI- 
M1CRO/CPM. Basic. • 
PDP -11. RSX 11 M micro 
assembleur Tl M-fiTT 
1. rue Rossini, Pirit-9 1 . 
Métro Richelieu-Drouot. 
Téléphona : 248-81-72. 


Vfflede 

OammeHe-tésr-Lys (77! 
rechercha 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 


eu Cadre pouvant prétendre 
ô ces fonctions 
titulaire d'une licence 
ou matoise de Droit ptérife 
ou Sciences économiques. . 


SoHdee connaissances deman- 
dées en gestion financière et 

comptabilité M 12. 
Connaissance» m expériences 
en Informatique appréciées. 


fdreeear candidatures A M. le 
Maire, Secrétariat général. 
77190 DAMMARIE-LÊS-LYS. 


pour comptabilité générait 
analytique inform a tisée. 
Téléphone : 776-27-82. 


GENIE CIVIL 
NUCLÉAIRE 


Société de Services 


recherche 


INGENIEUR 
TRÈS EXPÉRIMENTÉ 


estais, B. A. m 


- Etudes 
B.A.P. ; 

- Au moins lO ans d'expé- 
rience professionnelle ; 

- Dont 5 ans en calculs par 
méthodes modamas ; 

- Connaissance BAE.L ; 

- Domains : situations aee»^ 
demeiles hypothétiques : 

- Uou de travail : banl. sud de 
Paris. 


TéL 687-£5-72 posta 1 30 
pour informations réciproques. 


secrétaires 


Recherchons 
PARIS >LA DEFENSE 

SECRÉTAIRE 


PARFAITEMENT BILINGUE 
ANGLAIS 

Jïfp; 4 armées mininuim. 

TéL 778-27-62 M»* IGIER. 


Entreprise travaux Expositions 
6VANVES-92. 

Proximité M» Plateau- 
da-Vanvas/MeÿkofT rechercha 
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SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 


Ayant au minimum niveau BAC 
«t expérience profaesionnetie 
d« 7 ans pour rédaction cour- 
rier, dactylographia, danse- 
mont et suivi dossiers services 
commercial et technique. 
Env. lettre manuscrit* avec 
C.V. et prétentions à : 
n- M 078. 141 BLEU, 

1 7. rue Label, 

343P7 VmwnnM. - 
codex qui transmettra. 


Grande Ec 


- - ^ ûï*. vT. très hrtt as 
i' • --. - -T.-.-t: X\ ytJX à tfô* 
C---: >. - Jatum 

t'-.i-.. Apètiiv 


Gestionnaire 


«it Vis 

v -T i icftites k» 


tf Rufcuatt-'- 

^r.V - .. 


r - s v.u r-^êtssc. mas 

ÏAiiXMsrKÏSH&l 
i'-» \s pj'js «fisc 




nerva pool 


F:: : 


i ’-r, ar-ùcDe mil 




VN VSSIST. 
Du CONTROLE B 


-h... 


\tif' '.' r?î ■' i.sfcrsùcs ds 
. “ - pc^r t'cttcn 

r“ i 5 *™ 

!f iKiù,V. - ^S.;raLfaSR 


s'iUiv 


* | n et- -- . ■ 

r, ; a . ” " qi 

f "rw>e d une bocae c 




c c.v. 


HEGiE-PRESSE t 










i v ■* ■•J) <: Hx » ' < m » à ~ 


D'EMPLOIS^ 


E •••**-•• * ■■ 


JYOH Cï 





«rl .J *■ > , 


é» firmes 

r :; :. Tac Servir 


.$* g ? -S ->y 


DE MISSION 


w«.o sr? s 
jÉicCiWicT^:. - ;•- 


rfMVltlH'ace V R? 

P*.. 


IWOIIIITIQ'JS 
-' taftSÀYECMOtô - . ■ ■ • - 

A B*fNF©RMÀTIŒN 

' • »*V Sc-ï-v- 

Jwg** 1 *' ■- 

J. * *<k- 

-,v «ÜNBÇOUJWO«AT£U'fS 

«f»'**» 

-• •'■ - ; * 


■}~g*rî 

-iT: ;-s*s.*:i-.i 


paqGk a *w»v 



T_*l*pnuni 


OFFRES D'EMPLOIS 


L*i« l 4*1 


«in 


f»l>Wr-JlA_-Ml«K«H[lMl J;U>1 


f L-«# f - > t irt 


wiMii i iisi 


représentations offres 


BLOUSON DE CUIR 

- véritable agneau - 
Importante société espagnole recherche 

REPRÉSENTANT 

— Introduit dans la mode. 

- Vishant boutiques. 

— Solides références. 

Contacter la Chambre de Gaaunenx Espagnole i Paris 
le 5 et 6 septembre. Ta 742-45-74. Télex 212259. 


formation professionnelle 


appartements ventes 


OU ROC 

Snidton kitchenette, bains. 
Catferw. CMr. 260.000 F. 
GARtH - 667-22-88. 


PUCE FRANZ-LISZT 


tt cft. 96 in* - 


A INSTITUT NATIONAL 

SâÊfr d* INFORMATIQUE de GESTION 

propose aux 

JEUNES DIPLÔMÉS 

(tng. - E.S.C. - Maft. Urev.l 

et CADRES EXPÉRIMENTÉS 
Formation d'un an (octobre h juillet) de 

CONCEPTEURS DE SYSTÈMES 
INFORMATIQUES DE GESTION 

■•v. Dernière sélection to 12 septembre 1984 
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Assistante de Recherche 

recrutement de cadres dirigeants 

Spécialisé en racm e ement de cadres dmgeams par approcha 
directs, notre Cabinet, en fort cttvetoppement. souhaite 
intégrer une nouvelle assistance de recherche. Bras droit d’un de 
nos consultants, eue aua en charge l'ensemble des opérations 
de documentation, identification, approche téléphonique et 
information des canttdats potentiels, ainsi que la gestion 
matérielle des recrutements. De formation supérieure {Sac + 3 
ou 4). plutôt jeune (23 ans environ), efle saura mettre la mam ô 
ta pâte (et dactylographie rie rapports) et fan? preuve d'un bon 
sens de l'organisation et d'excellentes qualités de contact. 
Envoyez votre C.V. a GJPX. Transearch 
350. rue de Vaugirard 750 T 5 Paris 


MHS, 37. quai <to Grandie. 750TB Parie 
Téléphona : 678-61-52. 


Form at ion Profe aai onella 




RUE DE LYON 

Angle DaumemN dans tréa bal 
Imm. P. cto T. Pptaira vd 4 P. tt 
cft. 100 m> - 282-03-60. 


a saisir Etoile 

2 P. DUPLEX 680.000 

Sur plaça Hwdi 13 h * IB h 
18. RUE DES ACACIAS. 


MM. 1974. 4 peas. 88 irV 
+ saraaa. très clair, très 
calma. 650.000 F. 
208-88-30 après 19 h 30. 


AUTOUR D’UN PAT» 

MAISON - LOFT 

300 m* + jdn 7B m*. A amé- 
nagar, charma, 644-53-80. 


appartements 

achats 


Recharche 1 « 2 P., PARIS, 
préf. 5*. 6*. T. 12*. 14*. 15-, 
IB* a vec o u as travaux. 
PAIE CPT chez nota Ira. 
873-20-67, même la sa*. 


locations 
non meublées 
demandes 


ASSOCIATION (TétLKfants re- 
chercha chsmbrea. stucSoe 2 et 
3 pièce». 

Téléphoner au 280-98-88. 


boutiques 


Ventes 

GARE DE LYON 

dans imm. P. de T.- pptaira 
mure 



, „ Vende CINEMA 580 plaças, ra- 

Etuda charcha pour CADRES c«n B 27.000 F habd. pl «in 
v«re nas- tare, tojwr jwrwKL centra gda viOa Côte-tfAcur. 
•88-89-68 - 283-67-02. Ecrira Htm B.P. 348. 06072 

NICE CEDEX. Réf. : 0887. 


immeubles 





agrééa CPE 

ANALYSTES 



BORDAS DUNOD GAUTHIER-VILLARS 

recherche pour le dé partem ent 
SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 

. EDITEUR H/F 

Ce posta conviendrait à un jeune 
diplômé dé formation- technique supé- 
rieure souhaitant être formé aux 
métiers de l'édition : 

- définition et évolution du marché 

- recîierche et exa m en de manuscrits 

- mise en fabrication, bons à tirer, etc. 

Une préférence sera donnée à un can- 
didat ayant une ou deux années 
d'expérience en industrie. 

Adresser CV à Denise Hirlexnann 
ll.rueGossin, 

92543 Montrouge Cedex 


Grande Ecole ] 

Partiailièrementdynamk^ notre PME du secteur j 
agro-alimentaire est en très forte expansion. Notre j 
Président recherche un jeune diplômé d’une grande 

écoieckîcofflmenKcapabled'assinrtavechâges- 
bon et développement Après une première expé- i 
rience professionnelle. vous êtes rompu aux techni- i 

Gestionnaire blés, financières 

et infonnatiques. Vous serez amenés par vos connais- 
sances marketing et vos aptitudes relationnelles à 
participer étroitement à tixÆes les phases de notre 
progression rapide et motivante. Lieu de travail : 
Péris Sud. 

Si œdiaDengevous intéresse, merci d'adresser votre g 
C.V. sous la Ré£ 41228C à notre Conseil Gérard f 
PONT 15. Rue duLouvre PARIS 1* chargé de cette | 
recherche dans la plus totale discrétion J 


DEPARTEMENT ÉTUDES ET 


aiTu Jl i 


programma» nattonaux 
«t Internationaux. 
Formation profMakMHMte 
an 10 mais 1/2 
d*«nol yf p rogr am meu r . 
Matériel utifiaé : gras Systems 
IBM -t- gamma 

Mleroa. Format. : apéda l latea 
da pédag. activa. Intervenants 
Internationaux. Astett. k cons. 
intam. an logic. 

T. : 723-56-18. Adressa : 
38. am da B aaaa no. 76008 
Paria. Métro EtoBa-Gaorga-V. 


fflaatronlqiM - lUBcral 


pf<r> JBCENTRE i 

IWâiîwl international 

Lvv Y ,f WiOE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


COURS DU JOUR 

ET du son 

In scriptions - Testa pour cas- 
sions da sapt. et oct. 1884. 
DEBUT COURS DE SOR : 

14 SEPTEMBRE. 
206-24-63 / 24-1-83-83. 


TOLBIAC 

2 Pièces, année, cuéa bain s . 
Ref. neuf. tmm. Ptorre da T. 
280.000 F - 528-99-04. 


326, RUE LECODRBE 

RESTE A VENDRE 

UK APPT 3 PIECES 

au 1" éL (posa, prof os. Ubér.) 

PRIX : 949.900 F. 

Sur plaça Jeudi 14 * 19 h. 
CECOGI : B7 6-82-73. 

( 16‘ arrdt ) 


Pais comptant chax Notaire 
appts ou pav. avec ou sans 
confort. 277-04-93. 



Appt gd Stand. 3 ■ éL, 358 m 1 
+ balçpn -t- parking et servie*. 

TEL : 225-67-02. 


504-20-00 

vous nforma 24 h sur 24 h da 
nombreuses o f fre * de loeat. da 
T ASSOCMTION FRANÇAISE 
DES PROPRIÉTAIRES 
3. rua Montevtdoo, PARIS- 18*. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


M 


nerve t pont conseil 


CADRE COMMERCIAL 32 a., 
école des cadres. 7 a- exp. 
dans mufttost. edaf exporta 
marketing, rach. ait- dans PME. 
da préf- Paris prov.. étrang. 
Désirant dévsl. potentim criai. 
Grands tfispo. TéL (1) 525-06-16 
après 20 lu M. CHEVAU48L Ecrira 
48. bd Exaknare 75016 Paris. 


H., 41 ans. rédactew Jouma- 
Iteta, aériausas lé fé rennaa (se- 
crétariat da r é dac t ion, factura 
da textes, misa en pages), inté- 
ressé par 1‘actualitë du specta- 
cle (cinéma) et des aria en pF 
néral. ch. sur Paria emploi 
stable et original dans ra- 
vue.édïtion ou domaine proche. 
Ecr. s/n* 3.900 la Mon da Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua des hâtons, 75009 Paris. 


Ing.. formation agro- 
a üm ant a ire. 28 ans, exp. R et 
D. éludes proapactivae mari» 
ring, displ. novembre, ét. ttes 
praposMono. Paris RP ou étr. 
Tél. (3) 948-00-62. répondeur. 


PHYSICIEN ALLEMAND 
Tri (Fr./angl. cour.), axpér. 
commerce franco-allemand, 
connais, nucl. /Informatique, 
recherche emploi an Franc*. 
Ecr. s/n* 3.888 le Monde P}*.. 
service ANNONCES (PASSÉES. 
5, rue des Italiens, 75009 Paris. 


Prof, certifié de français parlant 
espagnol, italien, un peu l'an- 
glais. charcha place prof., gou- 
vem.. dama da compagnie da 
famine française ou étrangère. 

TéL 16 (87) 88-44-46, H. R. 


MiningT Petroleum comparées, 
u n iversities and emarprisss. 
yon naed a GEOLOG1ST with 
an INTERNATIONAL back- 
greund USA. GULF. ALGERIA, 
caH : (98) 70-73-88 


J.F. CADRE CLASSE V. axp. 
confirmée, dientele particuL 
ch. poste rasp. Toulouaa. 
Ecrira è REGIE-PRESSE 
sous n* T 68.065 M 
7. r. da Montta ra uy. 75007 Paris. 


Vidéo-reporter (prisa da vues, 
spectacles, cérémonies, clip). 
France, étr. (67) 30-46-96. 



146 ans) 

16 ans chez constructeur mini- 
infoi ma tique, sér. réf., chercha 
emploi ou responsable produrt. 

M. Bertrand Michel, 

28. bd du Ru. 96690 Preslaa. 
Téléphone : 034-21-24. 


J.F. 24 arts. DECS. 2 ans cf ex- 
périence. cabinet expertise, 
cherche emploi à LIBREVILLE 
Gabon. Disp, de «une, 

TB. :16 (1) 263-18-43. 


PROF, dipl., axpér. anglais, 
russe, ch. poste, région bukf. 
Tél. 667-19-17 (15 h-1 7 h). 


Particuliers 

(offres) 


VEND : sella * manger; rusti- 
que. style monastère orme 

massif. a 

BUFFET 220. 4 portas. 4 ti- 
roir». 

TABLE : 220-70. pieds monas- 
tère, 2 bancs. 220 x £0. 
Chambre à coucher rustique, 
orme meaaif. Ut 140. 2 tables 
da nuit. Armoire penderie 3 

T«. ; 893-&B-6&*aprie 19 h. 


Bijoux 


ACHAT 


Cours 

BÉNÉVOLEMENT 

séance da conversation m an#., ts 
niv. et angL tfaff. TéL 819-41-92. 


EMBASSY-FRANCE 

B, av. Messine. 76008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMENT. 

562-78-99. 


bureaux 


Locations 


BUREAUX MEUBLÉS 

ou votre adresse * Pari* 
SOOEC SBW1CES 
Champe-Étyaéaa ; 723-66-47. 
Nation : 341-81-81. 


champs-élysées 

Bureaux équipés avec services 
ou votre siège social. TéL. Té- 
lex. secrétariat, saBea de réu- 
nions av. vidéo, bar. etc. Local, 
couru ou longue durée. 

ACTE - 562-66-00. 


A PART. '.de 90 F PAR MOIS. 
DomiriBations RC. RM. SARL. 
INTER DOM. Tét 340-68-50. 


Votre Siège k PARIS RC. RM. 
A PART. DE 90 F MENSUELS. 
TéL 641-32-02- 10 h-1 9 h. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL -RC- RM. 
Cons ti t u t i on de Soci étéa . 
Démarches et tous services. 
Permanences téléphoniques. 


Paris- 1 B- . a /vole privée, polit 
imm. occupé + 3 logis fibres 
da 2 P., cft. 600.000 F., direct 
pptaira : 280-29-81. 


propriétés 


Ferme rén./end. 7.000 m > . gda 
cMnaa. pL camp. MOISSAC (T.-G.L 
A 52. 300.000 F. T 1011 244559. 


LOT. Deux massons restaurées, 
cuisina aménagés, confort, sur 
3 hectares, bote, source. PX 
750.000. TéL (86) 31-8&83. 


Hauteur» d*Evtan 
Prap. récanta. BaUa vue sur lac 
et mont.. 120 m* habit., r.- 
d.-c. + 4 ch bra s posa, étage. 
Grand garage aous-aol. caves, 
buanderie, t. b. tordbi 2.100 nr 
avec mazots. Condit. intéras- 
cauaa départ. Pour bifumi. téL 
le soir. 16(1)746-83-21. 


Vds propriété dans la Laura- 
gals. 50 km de Toulouaa. 
36 km da Careaa a onna. 86 ha 
d*élav. et polycult- av. sources. 
Bâtiment s <ralev. da pore, an- 
graisa. et rnatem. Ecurie, han- 
gars (2). matériel agrL, maison 
d'habitation, tout confort 
(6 pièces). Tél. M. GtMELLO. 

16(88)80-40-78. 


1/4 d'heura Paris-Nord at 
Ouest par autoroute, belle mai- 
son récente 170 m*, cadre da 
verdure exceptionnel 1 ha, près 
équitation. tennis. 

Prix 1.300.000 F. 

Tél. : 873-18-46 matin et soir. 


VHla sur colline. 2 ha. piscine. 
8 P.. 2 oui»., 3 a. do ba. dép.. 
2.800.000 F. HUGOUNENQ, 
83280 LA CflAU. T. (94) 86-70-61. 


PART1CUUER chercha 


VILLA 


AVEC OtAND TERRAIN 
Site pittoresque at tranquille, 
près de la mer, 
entra MONACO at CANNES. 
Ecrire a/n» 10.479 è /VA SA. 
Cm pou. CH-8.032 ZURICH. 





Groupe de presse en expansion (Paris-8 e ) 
Filiale d’un groupe international 

recherche 

UN ASSISTANT 
DU CONTROLE DE GESTION 

mi sera chargé de r élaboration des états mensuels ctdcs 
budgets prévisionnels pour l'ensemble de nos activités. 

Ce poste s'adresse â un jeune candidai de aiyeau école de 
onunme cl/ou DECS, justifiant d’me 
trois ans aenuise dans un poste stmOatre ou en cabinet 
d’audiL 

H devra être particulièremait qualifié a comptabaiiê 
et faire pmive d’une bonne capacité <J ana^-sc. 

U pratique de l'anglais est indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions à 
RÉGIE-PRESSE T 68.007 M 
7. rue de Monnessay, 75007 PARIS. 


ASSISTANTE de irectioa 

cciala et financière 
20 ans exp.. gestion, statisti- 
ques. chiffras. 

Rach. poata motivant at 
, d’initiatives. 

Ecr. s/n- B. 666 to Monde PyO-, 
sarvios ANNONCES CLASSES. 
6, rua das hâtons. 75009 Pari». 


F. quarantaine sciences Po. 
rompue â la venta et è ts gaa- 
tion du personnel mat ri monial 
préférentiel. ‘Anglais courant. 
Ecrire ft 

RÉGIE-PRESSE 
aous m T 068.123 M 
7. rue da Monttasauy. 
75007 Paria. 


J.F. 18 arts, niv. Bac G1. noL 
an., débutante, chercha emploi 
SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO. 

quartier Saim-Lazara 
ou banlieue MamaSHArgantaufi. 
Ecrira sou» n* T 267 M 
RÉGIE-PRESSE 
7, rua da Monttassuy. 
76007 Paris. 


Femme 47 ans, assistante 
commerciale, import axpon, 
anglais, espagnol, dynamique, 
disponible voyages, rechercha 
poste responsabilités. 

Téléphone : 734-02-10. 


EXPORT MANAGER 

37 a-, angt.. b IL cour., axp. v», 
arâmatian et vu, création rés. 
franchisas. Implantations^ fi- 
(iéfe*. Ltore rapldamant. PER- 
RON. 63, rue du Maréchah 
Foch. 78600 Maisom-Latfina. 


j.f; analyste programmeur 
2 ans d'axpdrianca 
H.ELBB COBOL DM4 charcha 
place évolutive région Cergy. 
Eerire sous la n* T œa. 124 M 
RÉGE-PRESSE 

7: rua da Monttassuy, Paris-7*. 


propositions 
diverses 


Les possibilités d’emplois k 
r ETRANG ER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B.P. 291 - 09 PARCS. 


L’Etat offre das emplois 
stables, bien rémunéré», à 
toutes at è tous avec au 
sans (fiplAme. Demandez une 
documentation sur notre 
revue apéclaliséa FRANCE 
CARRIERES (C 16) 

B.P. 402 - 09 PARIS. 


Sève 3* cycle, woton conserva- 
toire national, Paris. 20 ans. 
Moyens financiers modest es . 
Pour concours internationaux, 
emprunterait à mécène violon 
(un ou deux ans). Assurances 
at garanties morales. TéL : 
(43) 84-21-10 da 9 h è 12 h. 
Ecr. t/rr» B 324 la Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue doc (tâtons, 75009 Paris. 


automobiles 


FRANÇAIS 

ACHÈTE COMPTANT 
BEAUX BUOUX ANCIENS 

. et 

DÉBRIS OR, OR DENTAIRE 
HORLOGERIE. LETTRES et 

TIMBRES-POSTE 
TÉL 227-40-54 + 

74. bd Courcetaa. M” W&er*. 



Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 100 % 

Pure laine WOOLMARK. 
Prix po s ée 90 F le m 1 . 
TÛ_ 658-81-12. 


MOQUETTES 1- CHOIX 

100.000 m*. 

Tou» types et coloria. 

Prix entrepôt, posa assurée. 
■767-19-19. 

BMEAU MOKETS, 

Répondeurs 


téléphoniques 


Répondeur» téléphoniques in- 
terrogation è ctotanea. Prix très 
Intéress an te. Tél. : 669-77-97 

Santé 


RHUMATISMES 

Soins par méthodes naturelle». 
Diététique, plantes, homéopa- 
thie. hydrothérapie. 

Cm» da 21 tours. 6.900 F.' 
rambt Sécurité sociale partieL 
Pasa. séjour au oosur du Péri- 
gord vert da château XVII-, mé- 
decin, tofimijère-kiné. 
calme, détente. • 

Domaine da LA CHA6RERJE. 
24460 Château- Lévéque. 

T. (53)48-34-91. 


355-17-50. 




TOUTES SURFACES 
Locations sans paa-de-porm. 

AG. MAILLOT 283-48-66. 
Spéctofista bur. depuis 1961. 


I chasse-pèche 1 


A VENDRE bungalow pécha 
bois traité marina, meublé, 
ponton neuf, tonnelle (terrain, 
action da pécha A fermée), è 
Baeufisu, 10 km après Provins. 
2 km avant Nogant-aur-Sains. 
Prix : 20.000 F. 

Tél 419-58-70 ap. 20 heisvs. 


I viagers 


F. CRUZ 266-19-00 

8, rue La Boétto-0*. 

Px rentes indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


VIAGER libre Pont de Neuüly. 
Il* ét.. superbe appt, vue pa- 
noramique sur verdure at Paris, 
grd stand. 131 m* + loggia 
18 nf + chbra de aarv. 15 m 1 
é l'ét. Parle, an sous-sol. Comp- 
tant 900.000 F. Rama man- 
ouede 5.625 F. Ce jour B sept. 

de 14 è 16 heures. 
11-15. Quai Paul-Doumar. 

Courbevoie. 


LA QUALITÉ D'AUTREFOIS 
LE CONFORT D’AUJOURD’HUI 

centre de BOURG LA REINE (92) 

ville résidentielle 

Proximité immédiate de tous commerces 
R.E.R. autobus 

dans petits immeubles de luxe 
prestation de qualité 
reste 5 appartements : 

2 pièces et 4 et S pièces duplex 

PRIX IMBATTABLES • PRÊT CONVENTIONNÉ 

SIFIF 547.60.50 


AVENDRE 

Talbot Horizon S PL. 7 ev, 
77 000 km. mod. 80 1» rosir, 
très bon état, couleur noir, 
ianta» larges alu., auto-rtefio. 

prix : 20 000 F. 

Tél. : 434-22-17 avant 13 h. 


ggi/imai] 


71 800 F fi 18 Turbo - Fév. 84 
sépia métaL verni, ait. sépia, 
direct. aarisL. gl- teint, at far- 
mat. électr,, ortfi. bord, jante» 
alu. pns P6, pr. m. 2 200 km. 
Nival Daniel, tél. bur- 
609-60-37, dont. 13) 051-23-33- 


les annonces classées 

j£t 31 tpy e 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 
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" SOCIAL 


LE PLAN DE FORMATION DES JEUNES 


Creusot-Loire : les syndicats restent mobilisés 


M. Fabius veut atteindre les objectifs fixés par M. Mauroy 


As moment même de te ren tr é e. 
scolaire, le gouvernement de 
M. Fabias va être en mesure de lan- 


cer ou plan de formation pour les 
jeunes de seize à vingt-cinq ans qni 


jeunes de seize & vingt-cinq ans qni 
devrait, en année plane, offrir de 
750 000 places à 765000 places de 


La réunion, le 31 août, de la com- 
mission permanente du ConseQ 
supérieur de la formation profession- 
nelle a permis d'avancer dans cette 
direction. Les partenaires sociaux 
(patronat et syndicats) y ont, en 
effet, confirmé leur volonté de tout 
faire pour permettre la réalisation 
de l'accord conventionnel du 26 mai 
1983 sur la formation alternée dans 
les entreprises, qui devrait dégager 
100 000 places de stages d'ici à la 
fin 1984 et qui prévoit un objectif 
annuel de 300 000 places ensuite. 
L'ensemble des textes néces s aire» i 
cette mise en œuvre, que tout le 
monde s'accorde à considérer 
urgente, sont maintenant pratique- 
ment prêts et devraient donc devenir 
applicables dans les toutes pro- 
chaines semaines. 


Reste, en fait, à régies le dâicat 
problème technique de la mutualisa- 
tion des cotisations de 0,1 % et de 
04 %, dont les partenaires sociaux 
souhaitent la défiscalisation et qui 
doit faire l'objet d’une adaptation 
aux régies administratives, le prin- 
cipe étant lui même admis. 


entend do nne r à la formation corres- 
pond à la réalité. 

En fait, le su ccesseur de M. Mau- 
roy reprend, pour ce dossier, ressen- 
tie! des mesures annoncées à l'occa- 
sion du conseil des ministres 
exceptionnel-du 13 juin damer, qui 
avait été consacré à la lutte œstre le 

chômage. A l'époque, M. Mauroy 
lui-même ne fusait d'ailleurs que 
remettre en ordre des programmes 
déjà en cours ou des décisions 
récentes (le Monde du 15 juin et du 
24 juillet), comme celle qu'il avait 
été amené à prendre en tranchant en ' 
faveur du CNPF et des syndicats 
dans le différend qui les opposait an 
ministre de 1a formation profession- 
nelle, M. Marcel Rigout, à . propos, 
justement, de la formation alternée. 

La seule différence notable entre 
les deux projets réride en effet dans 
les chiffres d’objectifs - 750000 à 
765000 pour M. Fabius, 715000 
pour M. Mauroy, - qui s’explique 
par la réintroduction des contrats 
emploi-formation réservés- aux 
jeunes de dix-huit à vingt-cinq ans, 
qui sont appelés à disparaître ri le 
succès des stages en entreprise se 
continue. 


sociaux. Si Ton ne pense pas que. 


dans un premier temps, ce nouveau 
dispositif permettra d’accueillir 


dispositif permettra . d’accueillir 
100 0CÔ jeunes d’ici à là tin 1984, on 
espère bien que l'objectif de 300 000 
a rythme annuel sera atteint dès 


La mobilisation est toqjonra aussi 
grande an Creusot, oh trois mille 
personnes se sont rendues, à rappel 
de l'intersyndicale (CGT, CFDT, 
CGC), pour mie r fc mî nw d'informa- 
tion dans ht cour de la mairie, les 
résultats de l'entretien, qui avait es 
lieu le marin, avec M. Louis Gallois 


prise avant le 17 septembre, date à 
laquelle les actionnaires de 
Creusot-Loire doivent élire un mm- 
■veau conseil d'administration. » Les 
syndicats ont dcnc appelé ks sala- 
riés à * rester mobilisés pour faire 
pression », 


NAUGURATION DES NOU- 
VEAUX LOCAUX COCffÉDÉ- 
RAUX DE LA CFDT ABELLE- 
vniE 


SwÆSiüSrSdïïdS termâma* et du 

1985. redéploiement industriel devant être 


En tout état de cause, les pouvoirs c ommun iques 
publics et les partenaires sociaux ont ^ entreprise, 
décidé d’en suivre de près révolu- Les syndicats : 
tien. Des bilans périodiques, dont le la volonté des 
premier sera fut en octobre pro- d'engager le dit 
cbain, permettront d’obscryer sa décos nar les ri 

«montée en puissance». De même, . 

ou a Ken l'intention de juger à leurs „ f 

résultats les contrats emploi- Ftv ^ UU f r a J 
formation-production imaginés par puotics. m. wj 
M. Jack RaJite, dont l'initiative, à affîrmé que le ; 
l’époque, avait parfois été cou testée. était le seul et 

A, qu'aucune déà 


communiqués aux salariés de 
fentreprise. 

Les syndicats se sont félicités « de 
la volonté des pouvoirs publies 


. L’intersyndicale a proposé aux 
manifestants d’occuper symbolique- 
ment la mairie. Cette proposition a 
été rejetée, les participants préfé- 
rant ‘•une action pins «musclée»; 
certains proposèrent même de 


La CFDT a procédé le 4 septem- 
bre à l’inauguration de ses nouveaux 
locaux confédéraux an 4, boulevard 
de La Villette à Paris (19«). 


ta voiome aes pouvoirs puoncs retoarnea: occuper le TGV. La CGT 
d f?f* ger “Ü proposa alors de se rendre à la 

déçus par les rfsuhats de ce premier ^SéFrainatome pour « interroger 
entretieiL « II est clmr que lepr^a ladireetionsurses projets en ce qui 
Ft^LiUe al accord concerne la reprise de Creusot - 

publics. M. Gallois a, d autre part, Après une brève discussion 


rffmri que Je projet des repreneurs avec ^ < 0 ^^^ de Framatome, 
était le seul connu actuellement « ^ JeaB EtoUet, «dm-d a promis 


qu'aucune décision ne pouvait être ^ réponse du PDG de l'entreprise 

pour ce mercredi. 


M- Pierre Hureau, secrétaire na- 
tional et trésorier de la CFDT, a rap- 
pelé, au cours d’une conférence de 
messe, que l'installation d'une partie 
des services confédéraux dans ses 
précédents locaux de te rué Cadet, 
en 1977, devait être suivie dans un 
délai de cinq à dix ans, d'une opéra- 
tion immobilière plus importante. 
« D'une superficie de 10 700 né 
utiles, a indiqué M. Hureau & 
propos du nouveau siège de Belle- 
ville. cet immeuble regroupe l'en- 
semble des secteurs d'activité et des 


M. Akka Ghazi confirme sa candidature 
comme représentant des Marocains en France 


Les partenaires sociaux, y com- 
pris la CGT, qui n’était pas signa- 
taire de l’accord d’origine, doivent 
se retrouver le 7 sep t embre pour 
accepter le montage juridique que 
leur propose le ministère du travail. 


Si cette dernière étape est fran- 
chie, pins rien ne s’opposerait à ce 
que l’ensemble du dispositif jeune 
entre dans une phase active. Ce qui 
permettrait à M. Laurent Fabius de 
démontrer que la priorité qu’il 


Sinon, le dispositif est le même. 
L’Etat poursuit f ensemble de ses 
programmmes, qui devraient 
accueillir environ 425000 jeunes, 
dont 70 000 maintenus dans le sys- 
tème scolaire, 130 000 en apprentis- 
sage, 1 1 5 000 en stages seîze- 
dix-huit ans. 30 000 en stages 
«jeunes volontaires», 80000 en 
stages jeunes diligentés par l’AFPA 
et le FNE et, enfin, 15 000 à 20 000 
en stages de mise à niveau prévus 
par !’ ANPE. 


A cet effort renouvelé en faveur 
de te formation, devrait donc désor- 
mais s’ajouter celui des ent r e p r i ses 
en application de raccord conven- 
tionnel signé par les partenaires 


M. Akka Ghazi, secrétaire de 
la CGT i l'usine Citroën 
d'Aulnay-soue-Bois, nous a 
con fir mé. marxS 4 septembre, 
.qu'l venait de poser sa cancfida- 
ture aux prochaines élections 
légis la tives dans son pays, c’est- 
à-dae au Maroc. Deux postes de 
député t extérieur» sont an effet 
prévus pour la repré s ent a tion des 
migrants marocains de France : 
l'un pour la région sud, l'autre 
pour la légion nord. M. Ghazi est 
candidat pour cette dernière 
région, sur la liste du parti socia- 
liste marocain, l'Union socialiste 
des forces populaires {USFPL 
c Je n'entends pas faim une 
carrière poétique, nous a déclaré 
M. Ghazi. Mon seul but est de 
servir les travaSleurs marocains 
en France. C'est riJSFP qui m'a 
fait carte proposition, et fai 
accepté immédiatement, en 
espérant que F occasion me sera 
donnée d'aider plus encore mes 


camarades immigrés i régler 
leurs problèmes de travail à 
i~ étranger. Mais B y a bien sûr 
t feutras dossiers : les problèmes 
de logement, de cohabitation, de 
sécurité des familles maghré- 
bines en France. Pour ma part, je 
me réjouis que le roi -air permis 
l'accès des représentants des 
travailleurs i l'Assemblée natio- 
nale marocaine. Bien sûr, 
j'espère être élu. Mais ce sont les 
travailleurs qui décideront» 

La mandat de «député des 
m igrant s » aura une duree de six 
ans, et son détenteur n'est pas 
obligé de résider au Maroc. En 
principe, ces députés «exté- 
rieurs», ait nombre de six en 
Europe, ne seront tenus d'assis- 
ter, à Rabat, qu'aux sessions 
parlementaires traitant das pro- 
blèmes économiques et sociaux 
qui impfiquent F émigration. — 
J.B. 


La guerre des pianos 


gronde encore 


Certaines marques sont des sym- 
boles, l’objet d’une convoitise 
obscure, f image d'une perfection 
inaccessible. Ainsi Steinway, 
que le grand pubGc associe au 
plaisir du concert, au frac du 
soliste. Jouer devant trois mille 
personnes, c’est jouer Steinway. 
Pas sûr. Car l'empire sur lequel 
règne la RoUs des pianos fait 
des jaloux : deux prétendants au 
moins lui disputait ses préroga- 
tives. 



STHNWûT 

eempereur! 


LABEL DE PBESTTGE 
ETOEOCAUTE 

siawasescu 

1 KJUS DESfUWd MAS 
. ÇUELUCOfKUOŒNCE- 




iJtemway ? Ou bien... £ 

Alors, Miguel- Angel Estre&a, à | 

qui vont vos préférences | 

d’homme sensible, d’homme de | ___ 

cœur ? A Steinway ? A Bôsen- - rendra VV 

dorfer ? A Yamaha ? « Un pia- I l UiX * f ** 1 

no doit être humain, c'est tout ce 

que je hn demande », répond notre expert à l’issue cTun 

test dûment contrôlé. La guerre des pianos, cette fois, 

n’a pas eu lieu. EBe n’a pourtant jamais cessé. Et Le 

Monde de la Musique fait revivre dans ce même numéro 

une rocambolesque page d’histoire montrant le grand 

Paderewski embarqué à son corps défendant dans une 


SAISON 84/85 
OPERAS 
CONCERTS: 
QUE CHOISIR 


iBOOMUSŒNS 

ASTRASB0URG 


lutte au corps à corps entre 
grandes marques de pianos amé- 
ricaines. Steinway régnait déjà 
au début du siècle. 

Strasbourg sur « musica ». 
Paradoxe ; dans la capitale alsa- 
cienne, la musique de notre 
siècle a le vent en poupe tandis 
que l’opéra ne fait pas que des 
heureux. Le Monde de la Musi- 
que est allé enquêter sur le ter- 
rain pour tenter d'expliquer 
pourquoi le festival d'art 
contemporain « musica » a la vie 
si facile. 


I HAammesErwSSS ijaison 84/85: que choisir ? 

i£«/sdtoÏ£qÎæ “ 001 l - Cest U rentrée. Le 
WggëJ] Festival d’automne démarre en 
trombe avec le premier concert 
français du jeune Simon Ratde — un chef à suivre. - 
Concerts et opéras reprennent de plus belle. Quels se- 
ront dans les douze mois à venir les événements à ne pas 
manquer ? Le Monde de la Musique, pour vous, a fait 
son choix. 


Le Mende de la Mnsiqoe, 

18 F chez votre marchand de journaux. 


iy ? £> IJ523 


Vers 16 h 30, les syndicats 
demandaient la dispersion de la 
manifestation, appelant les salariés à 
p r é p a re r une « mobilisation géné- 
rale • pour jeudi 6 septembre, lors 
delà rencontre an Crensot entre tes 
repreneurs, les représentants des 
pouvoirs publics, les directeurs des 
entreprises de Oensot-Loire et tes 
élns locaux. Les syndicats ont enfin 
demandé aux Crensotins de télépho- 
ner ce mercredi à {/émission 
«L’heure de vérité», où M. Laurent 
Fabius est invité, afin de « bloquer 
le standard*. 


■ niveaux plus deux 


• FO item» nde une relance des 
négociations collectives. - A l’issue 
de sa réunion de « rentrée » le 3 sep- 
tembre, le bureau confédéral de FO 
« a décidé de recommander' à 
l'ensemble des organisations FO de 
demander au gouvernement, aux 
directeurs des entreprises nationali- 
sées et aux groupements patronaux, 
l'ouverture ou la réouverture des 
négociations salariales. Le bureau 
confédéral a en effet constaté la 
paralysie progressive de la négocia- 
tion collective et l'aggravation du 
tassement du pouvoir d’achat La 
persistance d’une telle situation est 
d’autant plus inacceptable qu’elle 
contribue à la montée du chô- 
mage ». Par ailleurs, FO a lancé, le 
3 se p te mb re, un journal quotidien 
par téléphone baptisé Télifo 
(540-43-23) , qui donnera en trois ou 
quatre minutes ses prises de posi- 
tions et ses commentaires sur 
racmalité du jour. 


M. Hureau a ajouté que le coût de 
l’immeuble s’élevait à 102 müËoiis 
de francs (8 940 francs lé Le fi- 

nancement a été assuré à. 60% par 
l'autofinancement : 26,2 million* de 
francs provenant, de F immeuble de 
1a me Cadet et 34,8 mffibôs d’une 
cotisation spéciale payé* par tons les 
adhérente depuis 1977. L'emprunt 
auprès des banques s’est donc élevé 
à 40 % soit .41. millions. • Ces em- 
prunts, a précisé - M. Hureau, 
contractés sur une durée dé vingt 
ans seront remboursés grâce à la co- 
tisation du fonds immobilier. 
U Etat n'a apporté, directement ou 
indirectement, aucune aide , , sauf 
l'exonération de la redevance pour 
création de bureaux 
1 197000 francs, soft 1% du coût 
de l’opération. Les emprunts- 
consentis par les établissements - 
‘bancaires Pont été avec la garantie^ 
*de la Ville de Parts. Mais celle-ci a, 
en retour, tenu à se couvrir en pre- 
nant une hypothèque de premier 
rang sur l'immeuble, dont lé coût 
s’est élevé à 593000 francs rédui- 
sant de moitié l’exonération de la 
redevance. » • 


M. Hureau. comme devait le faire 
ensuite M. Edmond Maire, exposé: 
historique à l'appui, a souligné que 
ce nouvel immeuble est situe « dans 


ce nouvel immeuble est situé « dans 
l’un des hauts lieux du Paris popu- 
laire et révolutionnaire ». un lieu où 
la CFDT s'estime i sa place 
puisqu’il « fut toujours un lieu de 


regroupement des exclus, des exilés, 
des déshérités de toutes races , de 


des déshérii 
tous pays ». 


Quand la CGT cherche un écho 


En appelant à Y * action mas- 
sive. résolue, unitaire », en affir- 
mant qu e B n'y a pas d’autre 
voie que la lutte », la commission 
exécutive de la CGT, qui vient de 
se réunir, annonce-t-elle une 
véritable offensiv e ? Elle paraît 
en effet r épondre à ceux, qui, 
comme le Figaro la veille, prê- 
taient plutôt à cette centrale une 
stratégie de e guérira», m rai- 
son de i'impossibifcé de mouve- 
ments d'ensemble dans l'état 
actuel de démobilisation des 
salariés- Mais on ne discerne pas 
encore dans le communiqué de la 
commission exécutive l’écho des 
trompettes de Jéricho. 

Certes, la CGT y marqua 
vigoureusement ses critiques : 
e méco n te n tement et inquiétude 
face au récul du pouvoir 
d'achat » ; « inquiétude et colère 
devant le chômage qui grattât», 
* indignation et inquiétude (...) 
devant l'abandon de produc- 
tions. la fermeture d'entreprises, 
une rigueur de plus en plus aus- 
tère »... Mais elle reprend large- 
ment les thèmes développés par 
M. Henri Krasudd, son secrétaire 
général, au cours de sa confé- 
rence de presse de rentrée, le 
22 août (le Monde du 24 août). 
Le communiqué suit mime 
d'assez près les termes 
employés par ce dernier è propos 
de la modernisation, nécessaire 
mais qui s ne peut en aucun cas 
rejeter les hommes au chô- 
mage» 


D'autre part, l'invite à l'action 
reste de caractère très général, 
elle ne comporte ni programme 
précis ni manifestations. Si, au 
mime moment tatf fédérations 
CGT de la fonction publique tan- 
cent une Journée d'action pour le 
18 septembre, -afin d'obtenir 
l'ouverture de négociations sala- 
riales dans ce secteur, elles ne 
font que prendre au mot M. Le 
Garrec qui avait annoncé la 
reprise des négociations en sep- 
tembre- Et catte Journée prendra 
«tas formes que décideront les 
personnels», ce qui n'est pas 
com p romettan t 

Aussi, le communiqué de la 
commission exécutive de la CGT, 
loin d'être une déclaration de 
guerre, paraît répondre à un dou- 
ble objectif. Après deux affaires 
importantes, .où la mobilisation 
des salariés a été très inégale - 
forte au Creusot, fable à Aulnay, 
- a veut rappeler la Egne géné- 
rale et tes revendications de la 
CGT, et inviter à nouveau à ta 
mobilisation, en durcissant, en 
espérant un écho et en accen- 
tuant l'analyse faite deux 
semaines plus tôt par M. Kre- 
8ucki : « Il n'est pas possède que 
r occasion historique de cftangw 
vraiment tas choses passe sans 
que le poids des travailleurs rit 
vraiment été mis dans la 
balance. » 


— (Publicité) 

RÉPUBLIQUE DU BURUNDI 
AVIS DE PRÉSÉLECTION 


f StwwniBment d» ta République du Burundi renouvelle rappel de pré- 
ramérW9- ™ * to m 6 


« — * » I— d'exécution 

Tananammu : 3300000 tri (cfiMrantas catégories)- 
Couche de fondation : 200000 m*; 

Couct» de base : 150000 m 1 : 

R***»™» : Enduit Superficie! brtumeux; 

(kwmgaa d'art : 11 ponts en béton armé + 6 bu»*rches. 


la financement dos travaux an assuré par la BAD. ta BADEA. l'OPH» ta 
FSD et la Budget axtraordnaira d'tavaattaa a n i ent du SwumS. uw ‘ " 


restreint uMrinr 

CwfOrr^ demander las termes de référença c o n c er na it ta cam&tature à l’adresse 


useim e&ûMf e mots - bp ikb 
nmok-mm 

Tan : B» 48 SUMES 


Date limite pour la présentation des candidatures : 
1e 10 septembre 1934, è 17 heures inrat^s . 
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CONJONCTURE 

SELON LE CNPF 

Les choses vont mieux qu'avant 
mais moins bien qu'aiileurs 

Le paysage économique français les enquêtes de conjoncture de 
I est sans cloute pas pour rien Aare l’INSEE ». 

Le niveau d’autofinancement est 
aussi élevé (supérieur avec 69,6 % à 
ce qu’il était en 1979), mais il faut 
avouer que le recul de l’investisse- 
ment explique largement cette situa- 
tion. Contrairement à ce que soute- 
nait l’administration et M. Delors, 
/'amélioration de /'investissement 
productif (+ 2 % en volume, selon 
les estimations pour 1984) n’est pas 
encore sensible. Et les enquêtes 
auprès des fédérations profession- 
nelles font état de prévisions beau- 
coup plus pessimistes que celles de 
l'INSEE. De quoi être inquiet pour 
l'avenir. D’autant que sur les quatre 
dernières années, alors que l'investis- 
sement productif a presque stagné 
en France (+ 2 %), U a progressé de 
8 % en Allemagne fédérale, de 
10,9 % aux Etats-Unis, et de 19 % 
au Japon. 

Ce ne sont pas les seules inquié- 
tudes : la croissance la plus faible 
des grands pays industrialisés, des 
pertes d’emplois de plus en plus 
substantielles dans l’industrie 
(208 000 en 1984, après 106 300 en 
1983) et peu de gain de compétiti- 
vité en matière de commerce exté- 
rieur (alors que les importations 
américaines en provenance de 
l’OCDE augmentaient de 30 % l’an 
en dollars, celles en provenance de la 
France ne progressaient que de 10 % 
l’an en dollars depuis le début de 
l’année) . Bref, un Dtlan modéré qui 
pourrait se résumer par «ça va 
mieux qu'avant mais moins bien 
qu'aiileurs». Et, en iïligrane, l'idée 
que le rétablissement des grands 
équilibres ne suffira pas si des 
mesures volontaristes ne sont pas 

Î irises. « L’on se rapproche de l'Ilo- 
te et de la Grande-Bretagne, dit-on 
au CNPF, quand on espérait être 
V Attentas 


n'est sans doute pas pour 
T* effet de grâce • que semble 
«nm&iire M. Fabius. Il n'est que de 
lire l’analyse de la conjoncture faite 
par le CNPFpour s’en assurer : cela 
va mieux. Souvent grincheux le 
patronat est bien obligé de le recon- 
naître même si les inquiétudes sub- 
sistent 

Le ralentissement de l'inflation, 
faible en 1983. s’est accentué en 
1984, et « le différentiel d'inflation 
avec les pays étrangers se réduit ». 
Même si la différence du ry thm a 
d'inflation entre la France et r Alle- 
magne - notre premier client et 
fournisseur - reste • gênante ». Le 
CNPF ne serait cependant pas lui- 
même s’il se contentait de ce simple 
constat II souligne donc que « la 
France est le seul des grands pays 
industriels à lutter contre l’inflation 
par le contrôle des prix ». 

La situation des entreprises n’est 
pas mauvaise non plus. Alors qu’en 
Allemagne fédérale, aux Etats-Unis, 
au Japon et au Royaume-Uni la 
croissance du salaire horaire 
s'accentue ou stagne, on constate ai 
France « une nette décélération des 
salaires ». même si leur progression 
demeure supérieure à celle de ces 
pays. 

Quant à la marge des entreprises, 
elle s’est redressée. Tant l'excédent 
brut d’exploitation (valeur ajoutée 
des entreprises diminuée des 
charges sociales et des impôts liés à 
la production) que leur épargne 
bnue se sont relevés en 1 983 pour se 
rapprocha 1 de leur niveau de 1 979, 
l’avant second choc pétrolier. De 
plus en 1984, si l'on en croit la direc- 
tion de la prévision, l'excédent brut 
d'exploitation, à 24,8 %, devrait 
atteindre son plus haut niveau 
depuis dix ans, même si « pour l’ins- 
tant. l'amélioration prévue en 1984 
ne se constate pas encore à travers 


antarê à l'Allemagne fédérale • 


• ENSEMBLE 

• ALIMENTATION 

(y compris botaoas) 

Prodnfts à base de céréales 

Vendes debMcherie 

Porc et charcuterie 

Volailles, lapi n , gpders, protfaUs i base 

de viande 

Produits de la pêcbe 

Laits, fromages 

ffaftl 

Corps gras et bancs 

Légnmes et frais 

Astres produits alimentaires 

BoâtMsakBo htu 

Boisson no akoofisées ............. 

• PRODUITS MANUFACTURÉS ... 

1) HahüicsKBf et textiles 

Vêteneats de dessn 

Astres vëtcmsts et accessoires 

Articles chaussants 

Astres articles textfles 

2) Antres prodaks aManfactnés 

Merties et tapis 

AppreHs ménagers électriques et à 

gaz 

Astres articles (TéqtdpeflMxU da ai- 


Savon de ménage, produits détersif! 
et produits d’entretien 

Articles de toilette et de soins •. 

Véhicules 

Papeterie, Obrairie, joonain: 

Photo, optique. éiectro-ncoustiqae ... 

Autres articles de loisir 

Combustibles, énergie 

Tabacs et produits manufacturés 
«fivm 


• SERVICES 

Services relatifs au logement 

dont: loyers 

Soins per so nnels, sofas fba h ai rmvti t (1) 

Services de santé 

Transports puMks 

Services iTatiBsstioo de rSncries 

privés (2) 

Bétels, cafés, restaurants, cantines 

Autrea services (3) 
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+ 

9 

- 4 
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+ 
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L’indice de l'INSEE, calculé sur la base 100 en 1 980, s'est inscrit en juffl* 1984 i 
149.8 contre 148,8 en juin. 

f H Le poste « personnels, soins dliabfllecicnt » comprend notamment les dé- 

penses de ressoudage, blanchissage, nettoyage, teinturerie, mais aussi les dépenses de 
coiffure. 

' (2) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péage sur autoroutes, etc. 

.... ■ r fcmlaritA mais ou tri auto. 



écoles) , specHoo, «bu»», ■— - r- 

des appareils flcctro-flcoustiqocs, tirage des 



ORDINATEURS 

de 500 F à 50 000 F 


130 imprimantes, 
2 000 adresses, 
un lexique, etc. 


AFFAIRES 


Le remplacement de M. Parayre 
par M. Calvet à la tête de Peugeot 

Accorda les faits à la réalité du pouvoir 


M. Jean-Paul Parayre a dé- 
missionné, le 4 septembre, de la 
présidence du directoire de Peu- 
geot SA. Il y est remplacé par 
M. Jacques Calvet, qui conserve, 
en outre, la présidence d‘ Auto- 
mobiles Citroën, mais délaisse 
celle d* Automobiles Peugeot. Un 
prochain conseil d'administration 
de la firme de Sochaux, le 
24 septembre, nommera son 
successeur, et M. Jean Boillot, 
actuellement vice-président et 
chargé de {‘intérim, pourrait bien 
être celui-là. 

La famBle Peugeot, principal 
actionnaire du groupe, a dore 
décidé d'accorder les faits à la 
réalité du pouvoir, qui était clai- 
rement dans les mains de l'an- 
cien président de la BNP depuis 
bien des mois. M. Parayre, en ré- 
damant une mise au net en juillet 
d'abord, puis en convoquant le 
conseil de surveillance du 4 sep- 
tembre au début du mois d'août, 
savait bien qu’il se sabordait. Il 
n’avait pourtant guère connu 
l’ échec, ce brillant polytechnicien 
propulsé en 1977 à la tâte du 
premier groupe privé français à 
qurante ans à peine. 

Après un rapide passage au. 
service des ponts dont il est in- 
génieur, il va, de 1967 i 1970, 
voguer de cabinet ministériel en 
cabinet ministériel, conseiller 
technique de M. Jacques Chirac 
d'abord, de M. François-Xavier 
Ortoli ensuite. C'est ce dernier, 
alors ministre du développement 
industriel et scientifique, qui le 
nommera en décembre 1970 à la 
cfirection de la construction mé- 
canique et électrique et de l’élec- 
tronique. A ce poste, il sera l'un 
des principaux acteurs du rappro- 
chement Peugeot-Citroën. 
M. Gautier, alors patron de Peu- 
geot, peut juger des qualités de 
ce jeune homme bien sous tous 
rapports, l'engager en 1974 et le 
prendre pour successeur en 
1977. 


Dans un communiqué publié le 
4 septembre, le conseil de sur- 
veillance <fit * la contribution es- 
sentielle que M. Parayre a appor- 
tée au groupe, dans tous les 
domaines . et spécialement dans 
celui de la politique industrielle et 
de modèles où les actions enga- 
gées portent dès maintenant 
leurs fruits s. Eloge pas seule- 
ment formel à celui qui a mis au 
point une banque d’organes (mo- 
teurs et boîtes de vitesses) qui 
alimenta Peugeot et Citroën, et 
qui a contribué au succès de la 
205, de la BX et des modèles fu- 
turs. 

Mais M. Parayre insiste sur- 
tout. c pour sa défense», sur 
l’environnement dans lequel il a 
dû travailler (difficultés pour li- 
cencier, blocage des prix, etc.) et * 
sur la restructuration déjà enga- 
gée (55 000 suppressions d'em- 
plois dont 35 000 en France 
dans le groupe entre 1978 et 
1981). Car son bilan chiffré n'est 
guère brillant ; les parts de mar- 
ché gagnées par l’absorption de 
Chrysler-Europe ont été intégra- 
lement perdues, et l’endettement 
bancaire du groupe dépasse 
26 milliards de francs. M. Pa- 
rayre, cependant, restera chez 
Peugeot comme a&ninistrateur. 

Alors que le sort de l'automo- 
bile se jouait plus sur le plan poli- 
tique qu'industriel, M. Jacques 
Calvet, homme de caractère et 
de décision, ne pouvait qu'appa- 
raître comme l'homme idoine. De 
plus, son protestantisme ne pou- 
vait pas déplaire à la famille Peu- 
geot. Dans la tourmente finan- 
cière, il a la confiance des 
banquiers, ce qui est un atout 
considérable. Mais aura-t-il assez 
celle de la famille pour l’amener à 
ouvrir le capital du groupe auto- 
mobile ? De cela dépend, pour 
partie, l'avenir de Peugeot à 
l’orée d'un choix entre poursuite 
du développement ou replie- 
ment. 

BRUNO DETHOMAS. 


Nestlé propose 3 milliards de dollars 
pour acheter Carnation 


Le groupe alimentaire suisse 
Nestlé envisage d’acheter aux Etats- 
Unis le groupe Carnation, dont le 
siège est à Los Angeles. Un accord a 
été conclu entre les conseils d'admi- 
nistration des deux sociétés. La tran- 
saction s'élèverait à 3 milliards de 
dollars. Pour fixa les esprits, ce 
serait la deuxième plus importante 
acquisition effectuée aux Etats-Unis 
par une société européenne, la plus 
importante étant l’achat de Texas 
Gulf par ELF-Aquitaine pour 
43 milliards de dollars. 

L’offre de Nestlé aux actionnaires 
de Carnation, 83 dollars par titre, 
en jugée intéressante par les ana- 
lystes financiers. La société de 
Vevey est assurée pour le moment 
de l’accord de la famille Stuart, pro- 
priétaire avec 27 % des parts de Car- 
nation. Si l’opération est menée à 
terme, elle ne sera effective qu'avec 
l’avis favorable des autorités améri- 
caines. Celles-ci avaient, conformé- 
ment aux objectifs de la législation 
antitrust, refusé à Nestlé la reprise 
d’une société de verres de contact. Je 
laboratoire Cooper Vision. 

Carnation est une société alimen- 
taire spécialisée dans les produits 
laitiers, qui représentent 40 % de son 
chiffre d'affaires (3,4 mill iards de 
dollars), les produits culinaires, les 
boissons en poudre et les aliments 
pour animaux de compagnie, secteur 
en forte expansion et dans lequel 
Nestlé n’était pas implanté. 

Pour les autres produits, la firme 
de Vevey considère surtout la 
comptabilité des marchés, c'est- 
à-dire la possibilité pour Nestlé qui 
n'y réalise que le cinquième d’un 
chiffre d’affaires de 11.5 milliards 
de dollars, d'accroître son influence 
aux Etats-Unis. Elle s’y emploie 
depuis longtemps. De cette volonté 
était d'ailleurs née une rumeur 
autour de Béatrice Foods, un des 
grands de la distribution alimen- 
taire, dont les actions étaient très 
recherchées au début de 1984. 

On prête à Nestlé l’intention de 
placer Carnation sous le contrôle de 
son holding américain qui abrite 
déjà Stouffer (aliments congelés et 
hôtellerie), Libby Mc Neil and 
Libby (conserves de viande et jus de 


fruit) et, depuis 1979, Beech N ut 
(aliments infantiles). 

Les activités de Nestlé aux Etats- 
Unis ont été gênées par un boycot- 
tage qui a duré quatre ans, lancé par 
les mouvements de consommateurs 
hostiles à la politique de Nestlé dans 
le tiers-monde. Cette politique ayant 
été réformée, ce boycottage fut levé 
en janvier dernier. Avec Carnation, 
sur le marché américain et à l’expor- 
tation, où le groupe de Los Angeles 
réalise 27 % de son chiffre, Nestlé 
peut reprendre sa marche en avanL 
Il lui faudra selon les experts finan- 
ciers améliorer le contrôle financier 
et les performances économiques de 
Carnation qui ont tendance à décli- 
na ces dernières années, l’accroisse- 
ment annuel des activités n’étant 
estimé qu’à S % pour 1985 contre 11 
à 12 % auparavant. Le chiffre 
d’affaires stagne depuis trois ans, et 
le profit net est passé de 172 mil- 
lions à 195 millions de dollars. 

Par comparaison, alors que le 
chiffre d'affaires de Nestlé a très 
peu angmenié pendant la même 
période (de 1 1 .4 à 1 1 ,5 milliards de 
dollars), le profit net est passé de 
397 millions à 519 millions de dol- 
lars. Les réserves financières de 
Nestlé et son crédit auprès des ban- 
ques américaines devraient facilita 
encore les ambitions que commue 
d’afficher pour les années à venir sur 
le marché américain la firme origi- 
naire de Suisse, pays où. par paren- 
thèse, elle ne réalise que 2 % de ses 
ventes. 


MONNAIES ET CHANGES 


Le dollar au-dessus de 9 F 


(Suite de la première page. ) 

Sur le seul poste des importations 
de pétrole, l’élévation de 8 F à 9 F 
dn cours du dollar représente 1,5 % 
d’inflation supplémentaire en année 
pleine, comme le soulignait Alain 
Vemholes dans le Monde du 4 sep- 
tembre. Pour les pays fortement en- 
dettés. et la France en fait désormais 
partie, la charge de remboursements 
s’en trouve alourdie d’autant. Pour 
les pays industrialisés, notamment 
européens, l'attrait du dollar-roi, 
couplé avec les taux d’intérêt les 
plus élevés de la planète (en réel, 
c’est-à-dire inflation déduite) , 
exerce un attrait irrésistible sur les 
capitaux « voyageurs » en direction 
des Etats-Unis. Cet attrait est en- 
core accentué, s’il est possible, par la 
suppression de la retenue à la source 
de 30 % sur les revenus des capitaux 
prêtés aux Etats-Unis par les étran- 
gers, qui pourrait attirer 50 mil- 
liards de dollars supplémentaires. 
Elle exerce des effets assez dévasta- 
teurs sur la balance des paiements 
des pays eu question, qui tentent, en 
vain, de lutter. L'Allemagne par 
exemple envisage de supprima, elle 
aussi, sa retenue à la source (de 
25%). 

A intervalle régulier, des voix 
s’élèvent pour exiger des mesures de 
représailles, telles qu’une taxation 
des • évasions • de capitaux ou un 
contrôle des transferts vers l'étran- 
ger. La France ne cesse de réclamer 
un renforcement du rôle de l’ECU, 
monnaie de « rechange ». Mais le 
front européen se trouve fissuré du 
fait de réticences de l’Allemagne fé- 
dérale, inébranlablement Adèle au 
libéralisme, viscéralement hostile 
aux contrôles et fondamentalement 
opposée à l'extension du rôle de 
l'ECU, qui alourdirait ses responsa- 
bilités en cas de difficultés de ses 
partenaires du système monétaire 
européens, (ce qui ne peut être ex- 
clu). 

Du côté des pays en voie de déve- 
loppement, notamment ceux d’Amé- 
rique latine, qui, au lendemain de la 
conférence de Carthagène, en juin 
dernier, protestaient vigoureuse- 
ment contre la hausse des taux amé- 
ricains et du dollar, une grande et 
surprenante discrétion est actuelle- 
ment observée : il est vrai que les 
Etats-Unis, par banque interposée, 
sont en train de leur accorda un tris 
large rééchdonnement de leurs 
dettes. 


Ajoutons, enfin, - et ces pays le 
reconnaissent publiquement, notam- 
ment le Brésil - que l’énorme ac- 
croissement des importations des 
Etats-Unis, avec pour conséquence 
un creusement vertigineux dn défi- 
cit commercial américain (14 mil- 
liards de dollars en juillet et proba- 
blement 130 milliards de dollars en 
1984, tous records pulvérisés) repré- 
sente une' contribution appréciable à 
leur redressement, ce qui n'est pas 
contestable. 

Tout compte fait, néanmoins, la 
hausse du dollar et des taux améri- 
cains coûte très cher aux partenaires 
des Etats-Unis. Mais force est de re- 
connaître que toutes les contre- 
attaques ont lamentablement 


échoué. Il va donc falloir attendre 
1985. Au lendemain de l’élection 
présidentielle ouire-Atlantique, quel 
que soit le candidat élu, les impôts 
seront très probablement augmentés 
pour réduire le déficit budgetaire, ce 
qui allégera la pression sur les mar- 
chés financiers. L’expansion de 
l'économie a toute chance de se ra- 
lentir. atténuant les besoins de finan- 
cement des entreprises. Enfin, l’am- 
pleur du déficit de la balancé des 
paiements américain et le gonfle- 
ment de son endettement internatio- 
nal pourraient, éventuel lement, 
commença à inquiéter. Faute de 
pouvoir agir, on peut toujours rêva. 

FRANÇOIS RENARD. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE OES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos sont indiqués ai 
Tm de matinée par une grande banque de la place. 


LE GROUPE HOTELIER ACC0R 
RACHÈTE L'ORGANISATEUR 
DE VOYAGES AFRIC ATOURS 

Le premier groupe français 
d’hôtellerie et de restauration, 
Accor (Sofitel, Novotcl, Mercure, 
Ibis, Jacques Borel, Ticket- 
Restaurant) renforce son implanta- 
tion dans le tourisme en rachetant 
l’organisateur de voyages Africa- 
touis. 51 % dn capital de celui-ci 
deviendront, d'ici à la fin de l’année, 
la propriété de la Société d'investis- 
sement « d’expansion touristique 
(Si ET), filiale du groupe Accor à 
55 % et du Crédit mutuel de l’Artois 
et de la Picardie à 45 %. 

La percée d’ Accor dans le tou- 
risme semble être pins le fruit 
d’opportunités que d’une strategie. 
La SI ET avait déjà regroupé les 
agences Novotour et Albatros, ainsi 
que l'organisateur de voyages STT- 
Jet Evasion. Avec le renfort d’ Afri- 
ca tours, spécialiste de l’Afrique, le 
nombre des acheteurs de circuits et 
de séjours fabriqués par les sociétés 
du groupe approcherait trente mille. 
Même s’il place SIET parmi les 
vingt premiers organisateurs de 
voyages français, ce volume 
d'affaires reste insuffisant pour 
assurer la rentabilité de l’ensemble. 
Des réorganisations — sinon de nou- 
veaux rachats - sont donc à l’ordre 
du jour. 

• Jetunont-Schneider va signa 
» accord avec Wang. — Jeumont- 
Schneïder, constructeur d'équipe- 
ments téléphoniques, va signer avec 
Wang, fabricant américain de maté- 
riel de bureautique, un accord de 
coopération technique qui permettra 
aux appareils de Wang de conversa 
entre eux au travers des autocom- 
mutateurs de Jeumonl-Schneider. 
La société française devrait signer 
des accords similaires avec DEC et 
IBM. Les autocommutateurs doi- 
vent désormais, connecter des termi- 
naux et non plus seulement des télé- 
phones. 


L ORDimT€UR 
P€RSOnn€L 

Au sommaire du N° 8 

* Coupe 34. les. derniers bancs 
d'essai comparatifs entre les deux 
finalistes: Hewlett Rackard-150 
et Zenith Z-100. 

► Les portables : panorama et 
recensement d'une nouvelle race 
d’ordinateurs. 


Chez votre marchand tfe journaux. 


LE ROI D’HOLLYWOOD 
EST UN ENFANT. 

Steven Spielberg a commencé dans le 
cinéma en filmant des collisions entre ses 
trains électriques. Il n'avait pas dix ans. 

Aujourd'hui, toujours en s'amusant il a séduit 
ie monde et conquis Hollywood. Une journée 
dans l’intimité d’un aventurier de l'enfance 
perdue. 


Le magéène de tous les écrans, 
• les aventures de nmage. 
Chez votre marchand de journaux. 
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ENERGIE 


LA RÉORGANISATION DES CHARBONNAGES DE FRANCE 


Une révolution qui risque de n'être pas tranquille 


La direction générale des Char- 
bonnages de France devait soumet- 
tre, ce mercredi 5 septembre, aux 
organisations syndicales on projet de 
réorganisation de l'entreprise, éla- 
boré pendant l’été par un groupe de 
200 cadres sur la base des décisions 
adoptées le 20 juin par les directions 
des différents établissements (le 
Monde daté 8-9 juillet). La résmon 
promet d'être houleuse. La CGT et 
la CFDT ont d^jà vivement critiqué 
la réorganisation proposée, qui, 
assurent-elles, conduira, an mépris 
des lois, à une suppression de l’iden- 
tité et de l'autonomie des bassins et - 
à un groupement de facto des pou- 
voirs entre les mains de la direction 
générale. 

Surtout, cette réorganisation se 
situe clairement dans les perspec- 
tives Fixées par le plan d'entreprise 
sur cinq ans 11984-1988) adopté en 
mars dernier par le conseil d'admi- 
nistration (le Monde do 3 et daté 4- 
5 mars 1984), lesquelles viennent 
d'être précisées et chiffrées dans un 
document d'une centaine de pages 
remis récemment aux syndicats. 
Bien qu'il reprenne des chiffres déjà 
largement évoqués - 30000 sup- 
pressions d'emploi, soit 6000 par an 
a'ici à 1988, arrêt d'un certain nom- 
bre d'exploitations, notamment dans 
le Nord-Pas-de-Calais, et production 
réduite de 18 à 1 1 ou 12 millions de 
tonnes. - ce document, fixant le 
détail des mesures envisagées bassin 
par bassin, a manifestement provo- 
qué un choc au sein de l’entreprise. 

Ces perspectives chiffrées dans le 
cadre de deux hypothèses (haute et 
basse) laissent en effet peu de place 
à l'espoir. Elles montrent que, même 
après une réduction aussi drastique 
que prévu des effectifs et de la pro- 
duction. les résultats de CdF, à 


Pissue de la période, resteront large- 
ment déficitaires avant aide de 
l'Etat, et que seule la réalisation de 
trois conditions permet d'espérer 
atteindre les objectifs fixés à l’entre- 
prise: 


LE PROC DE L'ESSENCE ORDI- 
NAIRE BAISSERA DE 1 CEN- 
TIME PAR UTRE LE 12 SEP- 
TEMBRE 


Les prix des carburants ne 
devraient subir le 12 septembre que 
de légères variations, en application 
de la formule automatique de fixa- 
tion des prix, qui chaque mois per- 
met de répercuter dans les tarifs 
intérieurs les évolutions des cours 
internationaux des produits pétro- 
liers et des cours du dollar. 

Le prix du supercarburant en 
région parisienne ne changera pas, à 
5.44 F par litre, celui de l’essence 
ordinaire diminuera de 1 centime 
par litre, à 5,10 F. et celui du gazole 
augmentera de 2 centimes, à 4.04 F 
par litre. 


• Limitation du nombre des 
exploitations, impliquant l’arrêt 
total de l’extraction dans le Nord- 
Pas-de-Calais et les exploitations du 
Centre-Midi autres que celles de 
Provence et de l’Aumance (dans le 
Bourbonnais). 

' • Effort important de producti- 
vité et maîtrise complète des coûts 
de personnel et de main-d'œuvre, 
maintenus à leurs niveaux de 1983. 

• Une évolution de l'environne- 
ment économique favorable. 

Ce n'est qu’à ces conditions que 
CdF peut espérer revenir à un équi- 
libre d ‘exploitation après subven- 
tions, le déficit avant aide de l’Etat 
se situant en 1988 dans une four- 
chette de 5,85 à 7,75 milliards de 
francs, et le résultat brut d’exploita- 
tion des houillères variant de 
+ 300 millions à - 1,6 milliard de 
francs (contre — 1.5 à — 1,8 mü- 
liardea 1985). 

Dans cette perspective peu encou- 
rageante, la réorganisation interne 
prévue apparaît sans doute indispen-' 
sable - le maintien de structures et 
de modes d’organisation hérités d’un 
temps où CDF employait dix fais 
plus de personnel ne peut durer, — 
mais d'autant plus douloureuse 
qu’elle concrétise en quelque sorte le 
changement de nature de l'établisse- 
ment. L'extraction de la houille, but 
principal jusqu'ici et raison d’être 
des Charbonnages, et autour de 
laquelle toute l’organisation était 
articulée, devient selon ce schéma 
une « unité d'exploitation » parmi 
d'autres, à côté de la commercialisa- 
tion, des activités de développement 
( ingénierie, industrialisation, 
affaires et négoce international, 
informatique, recherche), et des 
activités constituées en sociétés dis- 
tinctes car ne répondant plus à la 
vocation principale de l'entreprise 
(gestion du patrimoine immobilier) 
ou devant être sorties du groupe 
(transports routiers, etc.) . En outre, 
les fonctions jusqu’ici éclatées entre 
les différentes houillères de et 
rétablissement central sont regrou- 
pées et organisées en unités de ser- 
vices (gestion du personnel, gestion 
financière et juridique, services 
techniques, plais et études économi- 
ques, communication, etc.) . 

Eu clair, les bassins, jusqu’ici 
autonomes, deviennent, selon ce pro- 
jet, des unités chargées pour l’essen- 
tiel d’assurer l’extraction, promise à 


un déclin rapide, la quasi-totalité 
des activités d’avenir étant concen- 
trées au niveau parisien avec des 
«antennes locales*. 

Cette réorganisation, si elle est 
appliquée intégralement - les pre- 
mières nominations devraient inter- 
venir dès le octobre, — implique 
un bouleversement total des habi- 
tudes et des modrs de fonctionne- 
ment de l'entreprise. Elle touche 
directement la plupart des salariés 
indirects, dont le nombre devrait 
finement diminuer — bien que le 
projet ne précise pas les consé- 
quences sur les effectifs des réorga- 
nisations prévues, — et devrait 
entraîner bon nombre de mutations, 
reclassements, etc. 

On comprend que rémotion soit 
grande, non seulement parmi les 
ouvriers et employés, mais aussi 
chez les cadres moyens et surtout 
supérieurs; directement touchés. 
Ainsi M. Bayle, directeur général 
adjoint, a-t-iï. ie 1" août, demandé à 
faire valoir ses droits à la retraite, 
regrettant le manque de concerta- 
tion entre la direction générale, les 
cadres et les partenaires sociaux de 
l’entreprise. La direction générale, 
de plus en plus isolée, est ainsi pla- 
cée au pied du mur : elle doit en 
effet absolument forcer le mouve- 
ment a elle veut faire entier dans les 
faits le plan qu’elle a eu tant de mal 
à faire approuver. Avec un risque : 
que le calme social relatif observé 
jusqu’ici, en dépit des mesures 
annoncées, ne résiste pas à l’épreuve 
des faits... 

VÉRONIQUE MAURUS. 


AGRICULTURE 


APRÈS L'ARRESTATION DU PRÉSIDENT DE LA FFA 

Sur la piste des inséminateurs sauvages 


l Publicité) 


REPUBLIQUE POPULAIRE DU CONGO 


MINISTERE DES TRANSPORTS ET DE L'AVIATION CIVILE 
AGENCE TRANSCONGOLAfSE DES COMMUNICATIONS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé par la Direction centrale des 
marchés cl contrais de rEtat (DCMCE), BP n° 2057, Brazzaville, pour k 
compte du ministère des transports et de l’aviation civile, agence transcon- 
golaise des communications, direction générale service du réalignement. 

Objet «rappel d’offres : fourniture du matériel pour ['équipement 
d’une brigade d'entretien du réalignement du CFCO. 

1. MATÉRIEL DE TERRASSEMENT 

1 tracteur sur chenilles de 140 cb équipé avec an gle dozer, rip e r 
porté; 

1 tracteur chargeur sur roues de 270 cb ; 

I pelle hydraulique sur roues de 90 cb. ‘ 

2. MATÉRIEL DE TRANSPORT 

4 camions à benne de 6 à 7 tonnes de CU 4x4; 

1 camion plateau avec ridelles rabattables de 6 à 7 mânes de CU 
4x4; 

1 véhicule de liaison tout terrain. 

3. MATÉRIEL FERROVIAIRE 


1 remorque de draisine automotrice avec vitesse lente avec équipement 
suivant : 


- unité de perforation (bras hydraulique avec glissière automatique et 
marteau à air comprimé) ; 

- groupe de production d’air comprimé avec système d'épuration des 

gaz; 

- 2 groupes électrogènes d’appoint avec phares orientables ; 

- lot de fournitures et pièces 'consommables de perforation (taillants, 
tiges.-) ; 

- appareil de mesure de convergence. 


Le dossier complet d’appel d'offres peut être retiré à partir du 15 sep- 
tembre 1984 : 


- auprès de la Direction centrale des marchés et contrais de l’Etat, 
BP 2057. Brazzaville, République populaire du Congo ; 

- auprès de l'Agence transcongolaise des communications, service du 
réalignement, BP 670, Pointe-Noire, République populaire du Congo ; 

- auprès de l’OFERMAT, 38, rue La Bruyère, 75009 Paris, aux 
conditions suivantes ; 

• Dossier pris sur place aux adresses ci-dessus, contre remise d’un 
chèque bancaire de 50 000 F CFA encaissable auprès d'une banque 
établie à Brazzaville et libellé au non de la Direction centrale des 
marchés et contrats de l’Etat. 

Dossier envoyé par voie aérienne sur demande & Tune des tros 


adresses ci-dessus accompagné d’un chèque de la valeur du 
(50 000 F CFA) libellé comme indiqué ci-dessus e 


„ et majoré des fiais 

de transport fixés à : 

8 000 F CFA pour les pays d’Afrique francophone ; 

12000 FCFA pour l'Europe et les pays africains non franco- 
phones ; 

1 5 000 F CFA pour toutes autres destinations. 

Le danser complet d’appel d’offres peut être «■*>■»«* : 

- aux adresses indiquas ci-dessus ; 

— d a ns les ambassades de la République populaire du Ç-ongp à Paris, 
Bonn, Abidjan, Tokyo, Bruxelles, et auprès de la représentation perma- 
nente du Congo auprès de l’ONU à New-York. 

La date limite de réponse est fixée au 1S décembre 1984. 

Les soumissions devront obligatoirement être rédigées ai lan gue fan. 
çaise et parvenir par envoi recommandé avec accusé de réception adressé 
i Monsieur le Directeur central des marchés et contrats de l’Etat, 
BP 2057, Brazzaville, République populaire du Congo, ou être remisa 
contre récépissé i cette mène adresse au plus tard le 15 décembre 1984. 


LA LIBYE DIMINUE 
SA FISCALITÉ PÉTROLIÈRE 


La Libye a réduit de 3 dollars par 
baril la taxation appliquée aux com- 
pagnies opérant sur son territoire, a- 
t-on appris dans les milieux pétro- 
liers à Paris. Le prix de revient du 
pétrole libyen serait ainsi désormais 
fixé à 27,40 dollars par baril (taxes 
comprises), contre un prix officiel 
du brut libyen de 30,40 dollars par 
baril, et un prix moyen pondéré de 
29.95 dollars estimé par l’Agence 
internationale de l’énergie, au 
second trimestre 1984. La Libye, 
membre de l’OPEP. a vu sa produc- 
tion diminuer récemment et descen- 
dre en dessous de son quota de 
1,1 million de barils par jour (i mil- 
lion de barils par jour équivaut à 
50 millions de tonnes par an). Par 
ailleurs, selon des sources italiennes, 
la iibye aurait conclu avec l’Italie un 
accord de compensation permettant 
le règlement eu pétrole brut d'une 
partie des dettes contractées auprès 
d’entreprises italiennes. Cet accord 
porterait sur 300 millions de dollars 
(2,7 milliards de francs). La livrai- 
son de 1,2 million: de barils de brut 
libyen par mois pendant huit mois 
(soit 1,31 million: de tonnes au 
total) à l'Agip italienne. 

L'Iran, également membre de 
l’OPEP, a fortement réduit ses 
ventes pour des raisons techniques, 
- ie terminal de Kharg. par où tran- 
sitent 90 % de ses exportations, a dû 
subir des travaux qui ont limité ses 
capacités de chargement - et com- 
merciales - arrêt des rabais 
consentis jusque-là aux acheteurs. 

Les exportations iraniennes 
devraient toutefois reprendre en sep- 
tembre après être tombées en août à 
1 million de barils par jour, soit envi- 
ron la moitié de leur niveau normal. 
L’Iran aurait l’intention, selon des 
sources maritimes dans le Golfe, 
d’augmenter les enlèvements à par- 
tir de son second termina], situé 
dans lHe de La van, à 300 kilomètres 
environ au sud de Kharg, et beau- 
coup moins exposé aux attaques de 
l’aviation irakienne. 


Toulouse. - Inculpés et ëcnmés à 
la prison Saint-Michel de Toulouse 
pour * détention tf explosifs et tertio- 
tive de destruction d'immeuble 
M. Alexis Arette ainsi qne trois müi- 
tants de la Fédération française de 
Fa gri culture (FFA) _ doivent être 
entendus ce mercredi S septembre 
par le juge d'instruction chargé de 
cette affaire. 

C’est le 29 août dernier que deux 
membres de la FFA étaient inter- 
pellés, aux alentours de minuit, & 
quelques centaines de mètres de la 
maimn de M. Dominique Manent, 
maire de Clarac (Haute-Garonne) 
et administrateur de la coopérative 
d'insémination artificielle Mida- 
TesL Agissant probablement sur la 
foi d’informations précises, les gen- 
darmes surprenaient les deux 
hommes alors qu'ils changeaient les 
plaques minéralogiques de leur véhi- 
cule, dan* lequel se trouvaient des 
mèches lentes et des bidons 
d'essence. 

Les deux agriculteurs passaient 
rapidement aux aveux. Ils voulaient 
faire sauter la de M. Domi- 

nique Manent, • pour protester 
contre le monopole de l'insémina- 
tion artificielle en France -. Du 
même coup, ils dénonçaient le prési- 
dent national de la FFA, M. Alexis 
Arette, ainsi que son trésorier. Lors 
de la perquisition au domicile des 
deux syndicalistes, à Concbez- 
de- Béarn (Pyrénées-Atlantiques), 


De notre correspondant 


les enquêteurs découvraient divers 
explosifs. 

L’arrestation du président natio- 
nal de la FFA a soulevé immédiate- 
ment une protestation de ce syndicat 
minoritaire (le Monde du 4 septem- 
bre). Mais, au-delà du fait divers, 
elle a mis en lumière les sourdes 
qui agitent les milieux de l'éle- 
vage. tout cela sur fond poütico- 
syndicaL 

U y a d’abord, dans cette histoire, 
la personnalité du président national 
de la FFA. Ancien membre de 
TOAS, c’est un bomme bouillant qui 
ne fait pas mystère de ses idées 
d'extrême droite. Poète à ses heures 
et militan t de la tradition béarnaise, 
ce personnage au verbe haut et au 
geste agressif est à la tête d'une 
organisation qui a obtenu 5,95 % 
aux élections à la chambre d’agricul- 
ture de la Haute-Garonne. 


ETRANGER 


L'ETAT ITALIEN EMPRUNTE 
500 MILLIONS DE DOLLARS 
SUR LE MARCHÉ INTERNA- 
TIONAL DES CAPITAUX 


L’Italie a officieBemenî signé, 
mardi 4 septembre, le premier 
emprunt effectué eu son nom propre 
sur le marché international des capi- 
taux, sous la forme d’une émission 
de 500 millions de dollars d’obliga- 
tions, à taux flottant, pour une 
période de quinze ans. Cet emprunt 
est destiné & financer des aides 
publiques à la reconstruction des 
zones d’Italie du centre-sud sinis- 
trées par le séisme qui avait fait trois 
mille morts en novembre 1980, et à 
reloger les habitants de Pouzzoles 
(20 kilomètres de Naples), 
contraints à l’évacuation par un sou- 
lèvement du sol. 

C'est la première fois que le nom 
de la République italienne apparaît 
dans un emprunt international. 
Jusqu'à présent, l’Etat italien lais- 
sait aux divers groupes publics 
(1RI, ENI, chemins de fer, électri- 
cité...) le soin de pourvoir eux- 
mêmes à leurs besoins eu finance- 
ment. * Cette procédure nouvelle 
tend à mieux contrôler l’endette- 
ment extérieur de l’Italie et à servir 
de référence pour les autres prêts 
négociés par des opérateurs ita- 
liens ». a déclaré M- Goria, ministre 
du Trésor lors d'une conférence de 
presse. 

La signature de l’accord inter- 
vient au lendemain du relèvement 
d'un point (à 16.50 %) du taux 
d'escompte. Le gouvernement de la 
Banque d’Italie. M- Carlo Azeglio 
Ciampi, a exclu, lors de cette même 
conférence de presse, que cette déci- 
sion ait été motivée par des pressions 
sur la lire. (AFP.) 


Et puis M. Dominique Manent, 
maire socialiste de Clarac, responsa- 
ble de plusieurs organismes agri- 
coles, membre de la FNSEA et 
administrateur de la coopérative 
Mida-Test, au sein de laquelle a 
s’occupe du secteur lait et élevage : 
un vrai notable, un homme qui, au 
dire de ses détracteurs, » fait la 
pluie et le beau temps dans le 
département ». Maire de Clarac 
depuis cent cinquante ans par père 
et aïeyks interposés, à la tête d’une 
prospère exploitation de quatre- 
vingts hectares, M. Dominique 
Manent irrite certains. Pour faire 
respecter la k» de 1966, et plus pré- 
cisément les décrets d’application de 
1974 sur la qualité des semences de 
reproducteurs, l'homme de Mida- 
Test a plusieurs feus fait appel à la 
justice. C'est que la tentation est 
grande, pour certains agriculteurs 
(1 % environ de la profession), de 
passer par des circuits parallèles 
d’insémination, mis en place par des 
coopératives «sauvages», comme 
les appelle M. Manent. Il est vrai 
que le marché de la reproduction est 
important : 70 % des inséminations 
sont artificielles. Elles ont permis en 
quelques annfes d’améliorer grande- 
ment la qualité de l'élevage français. 


et ce grade, ou malgré, un monopole 
de fait exercé par quelques grosses 
cooperatives. Mida-Test, par exeoh 
ple, intervient sur les régions Aqui- 
taine et Midi-Pyrénées. 

M. Dominique Manent n’est pas 
contre la concurrence, •« à condition 
qu’elle soit saine ». Et, selon lui, ce 
ne serait pas le cas actuellenjent, 
d'où ses interventions auprès des 
pouvoirs publics pour faire cesser 
l’activité des insémina tenrs «sau- 
vages ». En Haute-Garonne, Temps, 
cheur d'inséminer normalement 
s’appelle M. Jean-Claude Broquère, 
on agriculteur qui exerce en frase, 
tireur, ce qui lui à valu au printemps 
dernier la saisie de son matériel. 
L’homme s'affirme salarié d’Agri- 
Sem, une association de producteurs 
béarnais bien décidée à contourner 
1e monopole de Mida-Test A la tête 
de ce groupe, Jean Arette, un cousin 
d’Alexis. Agri-Sem, qui se procure 
les semences auprès d'une coopéra- 
tive non agréée installée à Lavoux 
dans le département de la Vienne, 
aurait ainsi à son service deux autres 
inséminateurs « sauvages », fora les 
Pyrénées-Atlantiques et dans les 
Hautes-Pyrénées. 


Mais, quels que soient les enjeux 
économiques, comment un syndica- 
liste de renom peut-il tomber dans le 
militantisme explosif, et surtout 
pourquoi ? Si la personnalité du pré- 
sident de -la FFA peut donner un 
début de réponse à la première ques- 
tion, c’est do côté de la Vienne quH 
faut peut-être chercher la réponse à 
la deuxième. On dit en effet que la 
coopérative «sauvage» installée 
dans ce département était disposée à 
régulariser sa situation, ce qui du 
même coup aurait privé Agri-Sem 
de ses semences. L’attentat n'aurait 
alors eu d’autre objectif que de faire 
échouer d’éventuels contacts avec 
les pouvoirs publics, désireux de 
mettre de l’oidre dans ce secteur. 
Les intérêts économiques d’Agri- 
Sem et les ambitions syndicales de 
la FFA se complètent (Fautant 
mieux que les deux organisations 
sont dirigées par le dan des Arette, 


GERARD VALLÈS. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


PUBLICATION JUDICIAIRE 
Cabinet de M* André J. GUIBERT 
avocat à la Cour d’appel de PARIS 
52, bd Maksherbes. 75008 PARIS 
Par jugement rendu le 5 janvier 1983 
par la 17* Chambre du Tribunal correo- 

tiouDeL 

MM. FERRAND et LECAVELIER 
et Mme ESMENARD. née Michèle 
DESHAYS. éditeurs des Editions 
ALBIN MICHEL, ont été déclarés cou- 
pables du délit de diffama boa publique 
envers un particulier pour avoir accusé 
M. Antoine MELERO, partie civile, 

dans le livre Aux ordres du SAC: 

- d’être un homme sans foi ni loi : 

- d’avoir été mêlé étroitement à des af- 
faires d’attentats ; 

- d’avoir participé à un attentat à l'ex- 
plosif contre Jean-Marie LE PEN ; 

- d'fitre un ancien de la « Main rouge » 
chargé de liquider ks partisans de 
l’indépendance du Maroc ; 

- d’avoir été mêlé à Faffaire 

LEMAIGRE-DUBREUIL ; 

- d'avoir été mêlé à un trafic de fausse 
manmit 

De telles imputations portent in- 
contestablement atteinte à l’honneur et 
à b considération de b partie civile, les 
prévenus n'ayant pas hésité à écrire puis 
à ks publier en les présentant comme 
véridiques des faits particulièrement 
graves dont ils «n été incapables de rap- 
porter la preuve. 

Une telle altitude dénotant un défaut 
d’objectivité caractérisé excluant b 
bonne foi. 

Pour extrait 


EXCEDENT COMMERCIAL 
DES PAYS EN DÉVELOPPEMENT 


Les pays en développement non 
pétroliers ont enregistré un excédent 
commercial de 7,5 milliards de dol- 
lars au premier trimestre de l’année, 
contre un excédent de 4.7 milliards 
lors du trimestre précédent en raison 
principalement d'une réduction de 
9,5 % de leurs importations, révèlent 
des statistiques publiées, mardi 
4 septembre, par le Foods monétaire 
international. 

Ces mêmes statistiques indiquent, 
d'autre part, que le déficit commer- 
cial des pays industrialisés a atteint 
49,9 milliards de dollars au premier 
semestre de l’année, contre 27,4 mil- 
liards lors de la même période de 
1983, et ce en raison d’une progres- 
sion de 1 13 % de leurs importations. 


O Réorganisation chez Thom- 
son. - M- Gômez, PDG de Thom- 
son, poursuit la réorganisation de 
son état-major. M. Noël Goutard 
vient d’être nommé directeur géné- 
rai du groupe Thomson SA, et 
conserve par ailleurs la direction de 
la branche industrie et ingénierie 
(Sodeteg. Thomson-Lucas. Thom- 
son cuivre, etc.). MM. Alain Bou- 
gault et Henri Stark sont nommés 
directeurs généraux adjoints de 
Thomson-CSF et prennent en 
charge la direction de la branche 
équipement et systèmes (arme- 
ments). M. Jacques Noéls est 
nommé directeur de la branche com- 
posa ms en remplacement de 
M. Stark. 

• VaOosrec s’associe à Sanri- 
tomo pour I nve stir aux Etats-Unis. 
- La société Vallourec, premier 
producteur de tubes d'acier en 
France, vient d’annoncer la création 
d'une association. Joint venture, 
dénommée V AM- PTS, avec le 
groupe japonais Sumitomo à Hous- 
ton (Texas). Le capital de cette 
société sera détenu pour 51 % par 
Vallourec Industries (filiale de Val- 
lourec). 34 % par SMI Oil Fîeld 
Services Inc. (filiale de Sumitomo 
Métal Industries) et 15 % par SC 
Pipe and Service (filiale de Sumi- 
tomo Corporation). La nouvelle 
société fabriquera, sous licence 
exclusive de Vallourec, le joint 
VAM utilisé pour ies puits de 
pétrole ou de gaz en environnements 
critiques, corrosifs et offshore. - 


mage en Belgique a, en août, aug- 
menté de 0,8 % (en chiffres bruis) 
per rapport à juillet, et de 2.5 % par 
rapport à août 1983. La Belgique 
comptait au 3 1 août 523 776 chô- 
meurs indemnisés, soit 12,5 % de b 
population active. Le taux de chô- 
mage était, en août, nettement plus 
élevé chez les femmes (17,9 %) que 
chez les hommes (9,1 %). Parmi 1» 
chômeurs. 30 % étaient des jeunes 
de moins de vingt-cinq ans. - 
(AFP.) 


Transports 


• Un léger mieux pour El AL - 
Pour la première fois depuis six ans, 
la compagnie aérienne israélienne 
El AJ a réalisé un bénéfice d'exploi- 
tation de 14,4 millions de francs 
(1.6 million de dollars) au cours de 
l’exercice 1983-1984. Ce résultat 
favorable se change en un déficit de 
126 millions de francs (14 millions 
de dollars) après paiement des frais 
financiers. En effet, El Ai a dû faire 
face à plusieurs exercices défici- 
taires ainsi qu'à une grive de quatre 
mois en 1982-1983, et son endette- 
ment s'élève aujourd’hui à plus de 
3 milliards de francs (340 millions 
de dollars). 


Énergii 


« 


• Un nouveau gisement pétrolier 
en Sibérie. — Un nouveau gisement 
de pétrole s été découvert dans la 
région de Tyumen, en Sibérie occi- 
dentale, a annoncé. le 4 septembre, 
la Pravda. On ignore la taille de ce 
gisement, qui pourrait, selon 
l'organe de presse, devenir bientôt 
un important centre de production. 


Étranger 


• Belgique : 123 % de la popu- 
lation active an cfafinage. — Le chô- 



? AVIS FINANCIERS | 


$ 


ï DES SOCIETES 

• 's 

T* v« ** «1 , -zsxjinrA# v i 


BANQUE WORMS 


Les pourparlers engagés entre b Ban- 
que Wonns et b Société Séquanaise de 
Banque, toutes deux nationalisées par b 
kâ du 11 février 1 982, ont abouti à un 
accord de principe dont leurs conseils 
d’a dm i n istration ont été saisis a a cours 
de leurs réunions exceptionnelles du 
4 septembre 1984. 

Anx termes de cet accord, dont les 

Salifie W*...i: __ _ _ . 


modalités^ d’application ne sont pas 

deux 


toutes définitivement arrêtées, les 
banques fusionneront rétroactivement 
au 1 er janvier 1984 ; b nouvelle société, 
qui portera le nom de Banque Wonns, et 
dont Ira fonds propres seront voisins de 
1 milliard de francs, fera partie du 
groupe de ITlnkw des Assurances de 
Paris, auquel appartient déjà b Société 
S équ an aise de Banque. 

Cette association entre le premier 
groupe français d’assurances, qui réalise 
à l’étranger près du quart de son chiffre 
d'affaires consolidé, et la troisième ban- 
que d'affaires française permettra, dura 
b respect de l’identité des deux mai- 
soos, de réaliser entre dira une collabo- 
ration efficace et originale. 

La Banque Wonns aura, l'inté- 
rêt de ses actionnaires et celui de sa 
clientèle, toute latitude pour dévdopper 
scs activités tant dans son rôle 4e ban- 
que d'affaires, s'appuyant sur un dépar- 
tement financier actif, que dans ses rela- 
tions commerciales avec les entreprises, 
ira institutionnels et les particuliers. 
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PARIS 


4 septembre 

Toujours bien disposé 


Pour cette deuxième séance de la 
semaine, les valeurs françaises ont été. 
à nouveau, bien orientées, avec une 
hausse moyenne de 0.2 %. 

En revanche, les violentes émeutes 
qui ont éclaté dans les cités noires 
a Afrique du Sud (voir en première 
page) ont provoqué une baisse sensible 
des cours des mines d’or qui ont fléchi 
de4%à6%- 

Les cours du métal ont également 
fléchi en raison de la nouvelle poussée 
du dollar sur les marchés des changes 
(au voisinage de ses cours record à 
Paris, plus de 8.95 F) : sur le marché 
de Londres, l'once de métal est revenue 
de 346.20 dollars à 341,75 dollars. 

A la Bourse de Paris, la légère 
avance enregistrée, avec un volume 
d'affaires relativement médiocre, a 
masqué des variations plus accentuées. 

Au chapitre des hausses, Roussel - 
Vclaf s'est distingué avec une avance 
de 7 96. suivi mtr Primagaz (+ 6.7 %), 
LGIP (+6 %). Application du Gaz 


( + 5.5 %). Radiotechnique a encore 
gagné 4 %. après sa progression de 6% 
la veille. 


Au chapitre des baisses, le bâtiment 
a reperdu une partie de ses gains précé- 
dents. notamment l’Auxiliaire d'Entre- 
prise (-2,8 %). Tandis que les 
Pétroles BP cédaient près de 3 %. de 

2 - L_ mM9Js 


même que ta Compagnie du Midi. 

•ssionnels. notamment les 


Les professionnel . 
gérants de portefeuille, presque tous 
revenus de vacances, après avoir pris le 
vent, estiment que la Bourse de Paris 
pourrait persister dans ses bonnes dis- 
positions dans les semaines qui vien- 
nent. 

Sur le marché parisien de l'or, les 
cours se sont confirmés à la tendance 
observée à l’étranger, le lingot perdant 
550 F à 98 900 F, le napoléon, actuel- 
lement insensible, ne variant guère à 
605F (-1 F). 

Le dollar titre a légèrement fléchi à 
10.10 F-10,13 F, malgré la hausse du 
dollar commercial. 


NEW-YORK 


En repli 


Au lendemain d’ane journée de dfiUK, 
consacrée à célébrer la f&te du travail, la 
Bourse dç New-York a effectué un repli 
mardi, ainsi qu'en témoigne findice Dow 
Jones des valeurs industrielles, en repli de 
12,03 points, à 1 21235 à rapproche de la 
clôture, alors que le Dow Jones avait gagné 
à peine un point k vendredi précédent. Les 
b aiss e s root emporté sur les gain* dnn« des 


proportions de trois contre un, et le volume 
des échani 


échanges a atteint 62,1 1 millions 
d' a ctio n s, contre 57,46 mîllinw» à k précé- 
dente séance. 


A l’évidence, les incertitudes qui conti- 
nuent à peser sur l'évolution des taux d'inté- 
rêt aux Etats-Unis — de plus en plus nom- 
breux, les observateurs pensent que ces 
taux vont remonter légèrement au cours des 
prochains mois — ont à nouveau refroidi 
ratmospbère & Wall Street. Dès k début 
des transactions, ces préoccupations se sont 
manifestées après le renchérissement 
constaté sur k loyer de l’argent lorsque le 
taux des fonds fédéraux est remonté i 
1 1 3/4 %, alors qu'il se traitait à 1 ] 5/8 % 
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Jrs qu'il se traitait a 1 1 5/8 % 
it. Par ailleurs, tout en prc- 
i ralentissement de l'activité 


nant acte du 
économique, les investisseurs ont été nu peu 
surpris bar l'annonce d’une augmentation 
de 0,7 % au mois de juillet des dépenses de 
constructions aux Etats-Unis. En tète des 
valeurs les plus actives de la séance de 
mardi, avec 1,11 million de titres échangés. 
Carnation, qui vient d’être absorbée par 
Nestlé, a gagné quatre points, à 79 1/2. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


MERUN-GER1N. - Le rachat de 
la société i talienne Magrini Galüeo, le 
23 août dernier, par Merlin-Gerin, 
filiale du groupe Empain-Schneïdcr 
(le Monde du 25 août) , permet & celle- 
ci d’envisager de nouvelles poss ib ilités 
sur les marchés internationaux. 

Les parts de marché de la société ita- 
lienne complètent en effet favorable- 
ment celles de Merlin-Gerin et placent 
celui-ci parmi les cinq premiers 
constructeurs moodjsux de matériel 
électrique de très haute et moyenne 
tension, estime la direction. Les sec- 
teurs rachetés, pour un montant d'envi- 
ron 380 millions de francs, avaient réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 500 millions 
de francs en 1983, pour des effectifs de 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bue 108 : 29 ètc. 1983) 

Vafem française! lÛT îffi 

Valons étrangère 933 92 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(BW IM :314k. 1981) 

3WI. 4 9BpL 

hdtefc général 1733 1733 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets tabès du 5 septeBhra 163/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
lMbr(eeyeas) |m5»|m3w 


mill e cinq cents personnes, sept cents 
ayant été licenciées auparavant 

La société française a souscrit à 80 % 
du capital de la Société nouvelle 
Magrini GaJileo (100 millions de 
francs), les 20 % restants relevant du 
secteur public italien. 

TIFFàNY. - Propriété du groupe 
Avon Products depuis 1979, la célèbre 
entreprise de joaillerie américaine Tif- 
fany and Co a été rachetée récemment, 
pour 1353 millions de dollars, par des 
investisseurs privés conduits par la 
direction de Tïffany. Selon PArabian 
Investment Banking Corporation, des 
investisseurs du Moyen-Orient sont 
intéressés par une participation dans 
rentreprise, qui a réalisé un chiffre 
d'affaires de 125 millions de dollars en 
1983. 


La participation américaine, et celle 
de la direction de Tïffany eu particu- 
lier, resterait nettement majoritaire, tes 
investisseurs du Moyen-Orient ne déte- 
nant qu’une minorité. La vente sera 
achevée à la mi-octobre. 

Les participations seront placées au 
niveau international par Invest-Corp, 
tandis que l ehnffln Brothers, qui repré- 
s ente les nouveaux investisseurs, sera 
chargée des actions aux Etats-Unis. 
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JtowtriSlEH. .. 
PraflbTriMlEK .. 


Kpafo 

FtandtoN-V. .... 
SabLUvBonCon. 
SXF.{App<c.rafoJ 

SJ’JL 

Total Cf ü 



Ctara 

prie. 


Hors-cote 



mas km 72 
114093 Ot 11409304 
64699 61765 

205 U 13582 
22316 21304 

139 35 133 03 

M59285E 10582273 
194 09 185 29 

SE24L 909 2) 
1224844 1224844 
53685 70 53164 06 
476 BE 46271 
340 25 324 82 

5337301 5337301 
4404! 42046 

1073! 10248 

24814 H 247BS13 
1237359 1225108 
910 U 889 88 

4407E 42079 

6058951 60589 50 
605 EE 46263 
1087 BS 103853 
15815 150 98 

3965F 379 60 

12271 33 12222 44 

54387 51902 

>2232 119930 
236 52 235 34 

44032 42035 

57438 1( 5743816 
274 0 26158 

1148835 1143119 
39745 37943 

11575 72 1148961 
3177F 31001 

17240 
20022 
111565 
4561! 


48217] 

224 7H 
384 35] 

317 
192K 
33490 
975 31 
75851 
100351 
44644 
34911 
83221 
109021 
3971! 

110041 
3479F 
111 » 

26927 
71172 
107578 105365 
66534 62562 

11242! 107331 
1588 52 1495 4B 
173707 1579 95 
14134 14134 

1072 X 103709 
356 52 356 16 

1198 16 1186 97 
12829050(12915235 


164 58 
191 14 
111342 
435 50 
460 31 
21457 
34783 
30328 
18414 
31971 
931 15 
72394 
95810 
426 20 
333 35 
79447 
HMD 84 
397 15 
105058 
33218 
11134 
25706 
87945 


♦ : Prix procédant 


Dva U qustrMtns OP fa wra . -figurait b» «aris- 
tfcK» «i po ur c ura g w . dn court dm k stem 


Règlement mensuel 


a : coupon détaché: * : dmfc détaché: 
a : offert; d : de man dé 


Guuurai- 

sawo 

VALEURS 

ûraa 

pririd. 

farcir 

ma 

tenir 

CMS 

1710 

4,5 X 1973 . . 

1898 

IB» 

1697 

36» 

CJUL3X ... 

356S 

3585 

3566 

1*10 

BmricjriTJ. 

1448 

1449 

1467 

977 

RararitTA .. 

993 

993 

991 

1335 

FBraatalTJ* 

1382 

1370 

1370 

1184 

St-GebataTP. 

11» 

11» 

tt» 

1137 

UnamTA . 

1152 

1162 

1162 

2» 

Accor 

226 

219 

223 

625 

Agaça Haw. 

685 

684 

684 

S2S 

AÏUqàfc ... 

534 

6» 

5» 

635 

AM StgranL . 

555 

558 

559 

94 

ALSJM .... 

97 

969 

K» 

195 

AFstbom-AA . 

204* 

20490 

20610 

256 

Apple, guz 

2» 

265 

263 

4» 

Aijom-tanc . 

488 

4» 

4» 

7S5 

Arafinapr. . 

842 

B21 

B26 

440 

Au.Dm.-Br. . 

494 

476 

489 

2» 


254 

262 

2S2 

5» 

BaSteatia.. 

602 

617 

817 

640 

QeBancrin .. 

554 

557 

568 

165 

BaorK-V. . ... 

163 

165 10 

1» 10 

2» 

BédüfrS qr—. 

287» 

267 

287 



444 

446 

445 

250 

BIS 

270 

Z77 

279 

13» 

BfcaiMGfoéJ , 

1418 

1418 

1418 

«70 

SongainSA .. 

16» 

17» 

17» 

5» 

fcrypM 

640 

641 

637 



28» 

28» 

2865 

15» 

Canriw ..... 

15» 

15» 

1555 

9» 

Caaii» 

961 

S» 

970 

5» 

Caris 

616 


627 

3» 

Cotnlton 

36S 

371 

371 

585 

Cf AO, 

612 

619 

625 

75 

CJJJi 

B8K 

N 

K 

336 

C.GJJ*. 

389 

412 

412 

336 

OwgemSA ■ 

3080 

340 

340 

2* 

ChimCMdL.. 

36 U 

2620 

2620 

240 

CfcwastranÇ- . 

247 

247 

247 

10» 

CLT. Atari .. 

1105 

11» 

1112 

9» 

CUMériwr... 

952 

853 

964 



118 

117 

117 

210 

Grima 

227 

22S 

22S 

22S 

Cotas 

237 

2» 

238 

m 

CrapLEnmpr. 

14580 

14850 

146» 

356 

CobvlMuL .. 

3» 

3» 

360 

$ 20 

Crû Fonder .. 

832 

638 

6» 

225 

CrittF.taan... 

227 50 

22750 

228 

65S 

ÛÔftfaL.... 

640 

641 

641 

25 6C 

OaontUm . . 

2550 

.... 

.... 



162 

161 

167 50 

17» 

DantftSeivip . 

1843 

1843 

1848 

9» 

900 

P 

Docks Fiaora .. 

996 

810 

9 95 
609 

9» 

609 

» 

ULC. 

97» 

9750 

87 

CSS 

Dumez 

740 

736 

735 

5» 


542 

540 

536 

220 


234 . 

23490 

23S 

210 

- (oui tel- 

22550 

228 

228 

980 

Eoedi 

nao 

10» 

1042 


S 
+ - 


fûMtfWfr 


- 006 


+ 131 
- 020 
* OS 8 


- 088 

- 014 

- 074 
+ 072 

- 061 
+ 063 
+ 520 

- 123 

- 201 
- 101 

- 078 
+ 249 
♦ 072 
+ 128 

- 018 
- 022 
+ 333 


* 059 
- 048 
+ 037 


+ 083 

- 178 
+ 164 
+ 212 

- 011 
+ 591 
- 081 
« 075 


+ 063 
+ 021 
+ 086 
- 088 
- 042 
+ 048 
+ 056 
+ 110 
-f 021 
4- 016 


- 030 
+ 032 

- 010 
- 016 
-091 

- 067 

- 110 
+ 042 
+ 110 
+ 215 


2700 

B20 

806 


635 

820 

B75 

181 

246 

37 

75 

290 

250 

780 

205 

306 

1600 

325 

83 
345 

1MO 

400 

1700 

155 

640 

32S 

790 

1890 

1120 

286 

8 » 

705 

195 

1115 

84 
94 

1880 

1190 

t&30 

775 

1650 

176 

54 

1740 

315 

100 

4» 

240 

46 

325 

106 

810 

245 

740 

ISO 

2460 

M 

625 

250 


VALEURS 


EsnSAf. .. 


EtsuuaiAé . . 

jEmpeif t -- 

rtccra 


Fkwdel 

FmLfc.... 
Fonderie (GfoJ 


Fancarep... 

IGeLlrfqfc» 

SfoGaopFqoL 

iGTM-Entrepoa 

Guyanra-Gac. 

Hachura .... 

iHfotaOd.... 

kéul 

bnra. R ain a k 
tauMmau . 


LL 

kb-Skon 
UfageCoppà 

Lebon 

Uflfwd 


Loca&ance .. 
[Lodndos ... 
Lyooo-Ewa . 
W Fhte. 
MapretuM 
Manurién ... 
Itar.Wadd 
Marat 

MrtrvGte . 

'moi 

Mdte .... 
IfiSRSd .... 
MdbndftSA 
jMMtaranya 
MtfHfcPMar 
MoLLaTOfS- - 


Boa 

farigMbre . 
fart** .... 
NotdonWv) 
N ow efl g GaL 
QerideeLfSfoJ 
0SdH»r... 
ûnaF.Pirâ , 
Opfrtata* .. 
0rM(Ll 


jparii n é army 


Ûraa 

Pricéd. 

LU 

tenir 

CMl 

% 

+ - 

28» 

2770 

2770 

- 107 

618 

604 

604 

- 228 

. 8» 

8» 

8» 

+ 232 

. 683 

6 85 

685 

- IN 

. 644 

6» 

648 

+ 062 

. 880 

883 

SS2 

* 023 

. 675 

687 

687 

+ 177 

. 182 M 

182 1( 

182» 

+ 021 

. 268 

2712 

271 20 

+ 1 19 

39 

33 

39» 

•f 128 

. 732C 

732 

.73 20 

.... 

. 3» 

307 

304 

+ 133 

237 

233 

234 

- 128 

824 

834 

834 

+ 121 

233 

232 

232 

- 042 

. 306 

3» 

309 

4 131 

1615 

1610 

1610 

- 030 

342 

3» 

3» 

4 233 

88 3C 

87 

87» 

- 0» 

. 3» 

3» 

3» 

4 2» 

. 1339 

1320 

1319 

- 148 

. 410 

410 

410 

.... 

16» 

16» 

1686 

4 029 

148 

149 

149 



635 

686 

686 

- 129 

344S 

345 

341» 

- 087 

767 

767 

767 

.... 

19» 

19» 

1950 

.... 

1161 

1W7 

ii4a 

- 111 

2» 

310 

307 

4 371 

684 

684 

684 


7» 

749 

748 

- 026 

193 

1» 

193 

4 310 

12» 

12» 

12» 

• ••■ 

104 2C 

10420 

103» 

- 038 

103 3t 

HJ19C 

102 

- 1 25 

1885 

18» 

1B84 

- 005 

1206 

12» 

12» 

- 041 

15» 

15» 

7568 

- 008 

817 

82) 

830 

4 1» 

1710 

1662 

1662 

- 2» 

182 

1» 

188 

4 219 

58 4< 

68 

58' 

- 068 

1738 

1737 

1737 

- 005 

325 

3Z7 

327 

4 061 

10290 

10150 

102 30 

- 058 

574 

575 

677 

4 052 

260 

24950 

248 60 

- 0» 

49 4C 

4850 

48» 

- 121 

330 20 

331 

331 

4 024 

109 

109' 

109 

.... 

675 

681 

681 

4 088 

256 

266 

256 


772 

790 

7» 

4 103 

165 30 

IKK 

185 50 

4 012 

2501 

2504 

2535 

4 136 

96 

98 

96 

.... 

6» 

880 

658 

- 105 

276 S0j 

274 

274 

-0» 


co™p«H 


800 
230 
53 
84 
209 
44 
330 
128 
306 
1630 
960 
2 » 
147 
1660 
240 
79 
1070 
1240 
13» 
1 » 
1270 
275 
600 
300 
640 
88601 
56 
136 
350 
240 


iPemod-ScaKl 
Fferotoffae) 
- ICSRfeJ 
PécrotaBJ». 
Ita^nrSA 

iPodeii 

Pofot 

Porapey .... 
PM Labirral . 
PrenaCfa . 
PritatadSSc. 
PrioagK ... 
'Prraamp» •• 
Promodèt . 


59 

720 

460 

2 » 

140 

M60 

520 

30» 

466 

435 

488 

235 

4» 

1700 

315 

2070 

270 

600 

SO 

220 

57 

21 » 

835 

950 

210 

340 


VALEURS 


BaSuffari .. 
Redouta La).. 
Boaari Ud tf ■ 
Raknpiriria . 


Sagm 

iSModsS.. 

Sanc6 

(SAT. 

SatepfoQf 

lmu'rfar 
uCTWra ■■■ 

SJLOA ... 

SXJLE.G. .. 

Seb 

Sefirag .... 
iSfJJL .... 
s.sx^a,. 
iSkLEnLa 


Snnor 

iSkfcFtatefcri 

fSSmineo 

Sodaho .... 

Sogu» 

So mma- A JB v . 
(Sorte taira. 

r\ ulahn 

ypiuwafij ■ i . 

ftaÉaUzBBac . 

(TABett^... 


TAT. 

|UJ=A 

ULLS........ 

IlLCS. 

VlKo 

iVslourec .... 
V.Cfapotf.. 

I W» 

BMta.... 
[Amabc. .... 
[Arw. £qna 


tara 

pricéd. 

farcir 

com 

tarir 

% 

+ - 

5» 

561 

581 

+ 017 

«S 

Ml 

BQ1 

- ON 

223 

a 

229 

+ 043 

55 1( 

55 9C 

N» 

+ 146 

114* 

tua 

11120 

- 2N 

207 1t 

2» 

209 

+ 081 

57 5C 

57 

55 50 

- 347 

369 51 

3S2 

382 

- 2» 

129 

130 

130 

+ 077 

3» 

348 5C 

348» 

- 042 

1670 

1666 

1659 

- ON 

996 

996 

996 

.... 

2» 

233 

233 

+ 590 

754* 

154 5E 

15420 

- 038 

1798 

1770 

1770 

- 166 

253 

2» 

262 

+ 3» 

87 

87 

87 

.... 

1125 

1125 

11» 


1377 

1449 

1475 

+ 711 

1438 

1440 

1440 

+ 013 

1» 

161 

181 

+ 062 

13» 

1296 

1296 

- 0» 

310 

319 

316 

+ 193 

528 

524 

524 

- 075 

319 

310 

310 

- 282 

6» 

6» 

690 

- 166 

88 5C 



.... 

5995 

69 3C 

59» 

- 108 

141 

140* 

144» 

+ 248 

345 

345 

346 

.... 

S5 

2S5 

256 


926 

928 

921 

- 053 

64 5C 

66 6C 

N» 

+ 165 

780 

779 

779 

- 012 

489 

4» 

489 


310 

312 

312 

+ 064 

«6 SC 

148 5C 

14850 


1475 

1479 

1479 

+ 027 

SB 

548 

648 

+ 242 

31» 

3170 

31S9 

+ 1» 

474 

474 

474 


485 

480 

4» 

+ 164 

511 

506 

606 

- 097 

250 

255 

257 

+ 2» 

456 

455 

455 

- 021 

Î900 

1800 

18» 

.... 

3S25C 

347 

348 

- 127 

mn 

2200 

2200 

- 0» 

309 

311 

315 

+ 194 

611 

819 

619 

+ 1» 

274 

272 

272 

- 072 

2Z7 

229 

230 

+ 132 

70 

S95C 

70 

• 

2200 

22» 

22» 

«... 

7» 

8» . 

800 I 

+ 258 

1019 

1029 

KOQ 

+ 107 

228 

224 

224 

- 175 

338 sq 

330 

33110 

- 227 


Kanw 


1» 

151 

1020 

546 

595 

520 

32 

430 

306 

58 

11 » 

107 

3» 

625 

775 

1» 

315 

4 » 

440 

466 

345 

165 

315 

6» 

7» 

69 

42 

178 

36 

B» 

81 

117 


VALEURS 


[Aiw.Telqph.. 

AngbAaraC. 

AngofcJ 

BASF IAW ... 


Sufaidore 


CeFfcr.fcm. . 
DeBan .... 
OeotactoBank 
DanwIBna .. 
DwforranCtd 
lOBtaHfcm.. 
Easma Kodak 
Eatt Rend ... 

Boctrob* 

Ericsson 

Exxon Ccrp: .. 

F 1 !■ — 

roniwoB» .. 

FraeSeta ... 

Gencor 

Gfo. Brigua». 
Gén. Beat. .. 
GeaMotaa .. 
Sridfiridi.... 
Gd Mmro po éi eu i 

farraonv .... 

Hitachi 

HoechuAkL . 
top. Chnricul ^ 
ton. Limited . 


Com 

précéd. 


194901 
161 
1023 
542 
594 
500 
32101 
426 
328 
69 
1178 
10334 
323 
527 
768 
11664 

314 
<34 
439 
432 
337 
166 64 
307 
683 
756 


4060 
176» 
36451 
591 

83 94 
121 


19314 
14324 
975 
535 
586 
485 
3164 
425 
328501 
57 54 
1169 
K» 94 

313 
519 
763 
115 
307 

428 
438 

429 
320601 
15894 

314 
579 
752 

67 
3974 
173 14 
36 54 


63 44 
120 


18310 

143 

975 

536 


495 
31» 
425 
328» 
6736 
11N 
1 » 10 
31520 
5» 

782 
114 
307 
42B 
438 
423 
32110 
159 
314 
679 
751 
67» 
40 
172 
36» 
686 
8340 
119 c 


% 

+ - 


- 092 

- 529 

- 489 

- 110 
- 101 
-2)7 
- 1 86 

- 023 
+ 016 

- 279 

- 07B 

- 3» 

- 241 

- J 51 

- 052 

- 387 

- 222 

- 138 

- 022 

- ON 

- 471 

- 392 
+ 228 

- ON 

- 066 

- 217 

- 147 

- 278 

- 2» 
- 101 
- 0» 
- IN 


Corcpra- 

sabra 

VALEURS 

tan 

pricéd. 

tarir 

com 

Damier 

com 

* 

+ - 

1270 

ou 

1277 

1270 

1270 

- 054 

» 

to-Yriado — 

88» 

N 

85 

+ 0» 


ITT 

279 51 

278 



72 

Matuteta.... 

7009 

N80 

N» 

- 221 

890 

Harde 

871 

882 

682 

- 103 

845 

UmnocaM. .. 

NI 

8S9 

85S 

+ 094 

28S 

Mobitapi ... 

305 

301 

305» 

+ 016 

2340C 

Naedé 

2349C 




760 

fank Hydre ... 

783 

772 

772 

- 140 

1280 

Perrafat 

1256 

1245 

1241 

- 1 11 

700 

?hip Monta ... 

782 

776 

776 

- 076 

IBB 



1» 10 

159* 

159 60 

- 031 

335 

Prcs.Brwid ... 

384 

359 

3» 

- 626 

«75 

3 riMtamSn»a> 

488 

<42* 

447 

- 448 

200 

UMe 

219 80 

219 

219 

- 036 

1210 

ÜenffnW-tee 

wmhmV • • . 

1215 

11N 

1166 

- 411 

915 

toyriDutch ... 

506 

501 

603 

- 059 

75 

BoTrtoZnc .. 

78K 

77 60 

ne 0 

- 127 

280 

Si Hein Co .. 

273* 

261 40 

26140 

- 452 

490 

Schtambergr .. 

48790 

. 485 

483 

- 1 

84 

SteHtraup.... 

85 

94» 

64» 

- 023 

M30 

Siemens A-G. .. 

1438 

1425 

1415 

- 159 

144 

Sony 

161 

151 

161 


236 

mx 

223 K 

227 

225» 

+ 107 

17 50 

Tarife Cap:.. 

18 

18 

1795 

- 027 

860 

Jrim 

868 

857 

857 

- 126 

406 

JriL Tacha.... 

402* 

395 

335 

- 193 

1110 

/ariRaen .... 

1115 

1075 

1076 

- 349 

500 

West Deep ■ 

480 6C 

468 

468 

- 301 

420 

MeaHokL .... 

423 

404 

401 

- 520 

405 

XeraxGore- 

4» 

39950 

397 50 

- 062 

207| 

ZmbaCap. .. 

2 19| 

215 

215 

- 182 


| COTE DES CHANGES 

COURS DES BJLLET5 
AUX GUICHETS 

MARCHÉ OffiCEL 

COURS 

prie. 

COURS 

4/9 

Achat 

Venta 

EttfrUàtSU 

8913 

8958 

86» 

SOU 

ECU 

6 071 

6872 



Mmh9ib(1»DN) ... 

3» 8» 

3068» 

293 

313 

Belgique (100 R 

15225 

16229 

146» 

157» 

Pays Bail 100 flJ 

272 070 

2719» 

2» 

280 

OmmBfcflOOinS 

843» 

844» 

79 

79 

NotvèpOQQM 

1070» 

1071» 

103 

110 

GrendrSrcngnelf 1) .. 

11834 

11604 

110» 

119» 

Grèce {100 riadnes) 

7677 

7 685 

«9» 

84» 

kried 000 Brest 

4965 

4969 

47» 

62» 

Suim{l»fU 

3677» 

387320 

3» 

377 

Suède (100 kn) 

106720 

1087» 

101 

108 

Autriche (T» sdd 

436» 

43670 

428» 

44 B» 

EtpapettOOpesJ .... 

5388 

5397 

51» 

5 

PQRugri{l»aaeJ 

5966 

58» 

51» 

63» 

Ct&tda (Serai) 

6877 

8906 

6810 

6950 

Japon (IMyrca) 

3676 

3 RI 

35» 

36» 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


MONNAIES ET DEVISES 

COURS 

Prit 

COURS 

4/fl 

Or fin tldo rabane) 

994» 

987» 

Orfinlantogod 

994» 

989» 

Pièce fi*?» (20 frt 

6» 

605 

Pièce fmçaea (10 fr) 

419 


HkeusaefiOti 

581 

575 

PifeUMCOb) 

566 

564 


721 

720 

Pièce de 20 dcè» 

4005 

4095 

Pièce de lOdoün 

20» 

20» 




Pièce de 50 paras 

38» 

38» 

ftècxde lOficnos 

591 

582 




•’i 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


AU CONGRÈS DES SYNDICATS BRITANNIQUES 


Le leader travailliste prend ses distances 


IDÉES 


ÉTRANGER 


1 AMÉRIQUES 
4-5. EUROPE 

L'annulation de la 
M. Honeckar an RF A. 

6. AFRIQUE 


6. PROCHE-ORIENT 

Les massacras cto Sabra et de Cha- 
tàa : la représentant des Forças Hm- 
naises en Israël admet la responsabi- 
lité de la milice chrétienne. 


POLITIQUE 


7. < Rejet de la poétique et décrispa- 
tion > 01), par Pat r ic k Jarraau- 

- Ceet le faute à la crise. 

8. Le sondage SOFRES - te Monde. 


SOCIÉTÉ 


10. LA RENTREE SCOLAIRE 

11. M. Joxe annonce un renforcement de 
la législation sur les armes. 

12. REUGEON. 

- SPORTS. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


13. A VENISE : fa Mostra du cinéma, une 
«position su- les arts à Vienne. 

14-15. A BUENOS-AIRES : tango, 
cafconc et cinéma. 

14. UNE SÉLECTION. 

16. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 

20. COMMUNICATION : c Les technolo- 
gies de la communication en 
URSS» (II). 

- La lancement de Canal Plus. 


ÉCONOMIE 


26. SOCIAL : te plan de formation des 
jeunes. 

27. AFFALES : M. Catat remplaça 
M. Parayre à fa téta de Peugeot. 

- CONJONCTURE : selon te CNPF, tes 
choses vont mieux qu'avant mais 
moins bien qu'aileurs. 

28. ÉNERGIE : la réorganisation des Char- 
bonnages de France. 


RADIO-TÉLÉVISION (21) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (22) : 
Jeunes ; Météorologie ; 
Mots croisés; «Journal offi- 
ciel *. 


Annonces classées (24-25); 
Carnet (21); Programmes des 
spectacles (17-20); Marchés 
financiers (29). 


17. avenue Frankfin-Rooseveft 


LASSERRE 


EST OUVERT 


359-53-43 - 67-45 
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Pour SflON S0ggS?j!|i 

de conseil* 


à l'égard du syndicat des mineurs 


2. ÉCONOMIE ET POUVOIRS : «Las 
trois tentations de la croissance», 
par Lionel Stotern; c Mutation indus- 
trèfle « crée du management >, par 
Jean-Claude Regel; c Les beaux jours 
des. fonctionnaires », par Martial 
Lemoine. - - 

- LU : la Femme dons to pensée espa- 
gnole [ouvrage collectif). 






■ A «Jrvutr ô ; ORIENTATIONS SER- 
^ VICE' IDfECOM — 57, avant» Maakn- 
| gn«,750Q8 PARIS -accompagné d'un 
^ dtèqi»de70F(54F+ frais de pari]. 
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Brighton- - Le rendez-vous était 
déjà fixé et le voilà annulé. Après 
une journée de confusion et une suc- 
cession d'informations contradic- 
toires, on a appris, mardi 4 septem- 
bre après-midi, à Brighton, au 
congrès du TUC que les dirigeants 
des charbonnages et ceux du syndi- 
cat des mineurs ne se rencontre- 
raient pas cette semaine. 

Si Ton ne se faisait guère d'illu- 
sions sur tes chances de succès de 


ibable que MM. Scargiïl 


il est probable que MM. bcargtu 
et MacGregor ont voulu chacun se 
livrer à une ultime manœuvre pour 
ne pas donner l'impression de céder 
et tenter d'arriver à la table de négo- 
ciations dans la meilleure position 
possible. Tous deux continuent d'af- 
firmer qu’ils sont prêts à discuter « à 
tout instant ». 


L'effervescence à propos de la re- 
mise en cause des pourparlers aura 
quelque peu atténué la portée du 
discours prononcé mardi après-midi 
par le leader du Parti travailliste, 
M. Neil Kinnock devant l'assemblée 
des syndicats. Pourtant, cette inter- 
vention du chef de l'opposition res- 
tera l’un des éléments moteurs du 
congrès et plus encore un moment 
important de sa carrière. H vient 
d'affirmer sa personnalité et la plu- 
part des commentateurs de la 
presse, même conservatrice, le re- 
marquent. 


Depuis que M. Kinnock a été élu 
voici moins d'un an à la tête du La- 
bour ce parti a opéré un net redres- 
sement. Mais on a souvent reproché 
à M. Kinnock de n'etre pas toujours 
à la hauteur de sa tâche, d’être par- 
fois trop effacé, sinon indécis, alors 
qu’il a affaire à très forte partie face 
à M“ Thatcher. Depuis le début du 
conflit des bouillières on déplorait 
qu'il n'ait pas exprimé clairement sa 
position. On le savait, tout comme 
M. Len Murray, secrétaire général 
du TUC — plutôt réservé à P égard 
du « jusqu’auboutisme » de 
M. ScaigüL mais il s'était gardé de 
dire son sentiment sur cette grève 
qui suscite la controverse dans l’en- 
semble du mouvement syndical et 
travailliste. Or, mardi, M. Kinnock 
a tout à coup répondu à une attente 
jusque-là déçue. Il s'est en effet pro- 
noncé alors que les circonstances 
étaient particulièrement délicates. 
La veille, M. Scargiïl, malgré les ré- 
ticences de nombreux syndicalistes, 
avait eu incontestablement la ve- 
dette et rempoté un franc succès. 
Le congrès s’était laissé aller à une 
manifestation d'unité apparente 
pour ne pas faire étalage de ses dis- 
sensions. M. Kinnock n’en a pas 
moins dit ce qu'il pensait, sans 
égards pour M. Scargiïl et ses parti- 
sans. Il a fait ce que M. Murray 
n'avait pas osé, à la fois une mise au 
point et un rappel à l'ordre. 


Une mise en garde 
èM. Scargiïl 


Certes, il a fait Je procès de cinq 
ans dé gouvernement Thatcher. 11 a 
en particulier souligné les dom- 
mages à long terme que cause le 
• chômage de masse - dans la so- 
ciété britannique, et il a déclaré que 
le conflit des mineurs était à ce sujet 
exemplaire. Mais, avec habileté. 
M. Kinnock a indirectement criti- 
qué la conduite de la grève et lancé 
un avertissement à tout autre syndi- 
cat' qui pourrait être tenté de faire 
cavalier seul, comme c’est le cas de 
la NUM. 


■ Nous devons défendre cette 
cause, a dit M. Kinnock, mais sans 
violence celle-ci détourne 1‘ at- 
tention des points essentiels du 
conflit. La violence a donné au gou- 
vernement le seul os qu'il puisse 
ronger. » On n’avait jamais entendu . 
une pareille condamnation des exac- 


Le numéro du « Monde » 
daté 5 septembre 1984 
a été tiré â 469 370 exemplaires 


De notre envoyé spécial 


cette reprise des pourparlers, il ap- 
paraît que M. Arthur Scargfll, prési- 
dent de l'Union nationale des mi- 
neurs (NUM) et M. lan 
MacGregor, président des charbon- 
nages, n'ont même pas pu s'entendre 
sur la rédaction de Tordre du jour. 
Le premier ne veut pas qu’il soit ex- 
pressément question de fermeture 
de puits pour des « raisons économi- 
ques ». alors que pour le second il 
s'agit de Fobjet essentiel de la dis- 
cussion. Les deux hommes n’ont 
cessé d'échanger des accusations de 
mensonge et de se rejeter la respon- 
sabilité de cette annulation. Cepen- 
dant, ce n'est vraisemblablement 
que partie remise, car des deux côtés 
les prenions sont de plus en plus 
fortes pour que les négociations, plu- 
sieurs fois suspendues, aboutissent 
enfin après six mois de conflit La 
Bourse de Londres a subi, mardi, 
une sensible baisse des cours à la 
suite de ce nouvel incident 


rions commises sür le iront des pi- 
quets de grève. M. Kinnock & ajouté 
. que la violence fournissait des argu- 
ments aux « ennemis • du mouve- 
ment syndical qui prétendent que 
celui-ci « essaie de prendre le pou- 
voir par d'autres moyens que ceux 
de fa démocratie parlementaire. 

). Cela est terriblement faux. » 
Et c'est là que le leader du Parti tra- 
vailliste a rappelé â Tordre M. Scar- 
gfll et ses fidèles, sans les nommer. 
« Ce congrès, a-t-il dit, a toujours 
affirmé que le syndicalisme existait 
pour changer les conditions [de vie 
et de travail] et que ce sont les élec- 
tions générales - et seulement les 
élections générales — qui peuvent 
changer le gouvernement. » 


Le nouveau dirigeant du TUC 


M- Kinnock ne pouvait pas mieux 
dire qu’à son avis il ne faut pas ren- 
verser les rôles entre syndicat et 
parti et que c’est le Parti travailliste, 
même s’il est historiquement l’éma- 
nation du TUC, qui doit mener le 
combat politique. Le leader du La- 
bour faisait ainsi savoir à M. Scar- 
gfll que, s’il a obtenu la vedette lors 
de cette assemblée des syndicats, fl 
ne l'aura pas lors du congrès du 
Parti travailliste, le mois prochain. 
Toute la salle s’est levée pour ap- 


FRANCIS CORNU. 


LES ÉCHANGES ENTRE LA FRANCE ET LA RDA 

M™ Cresson a signé un accord-cadre 
d'une durée de cinq ans 


De notre envoyé spécial 


Leipzig. — •Pour prouva- aux 
Soviétiques qu 'ils n’ont pas de rela- 
tions privilégiées avec leurs cousins 
de l’Ouest, les Allemands de l’Est 
veulent développa leurs relations 
convnerâaies avec la France. • Au 
ministère du redéploiement indus- 
triel et du commerce extérieur, on 
estime que « la période est favora- 
ble » pour les exportateurs français. 

La RFA est, pour l’instant, le pre- 
mier client et le premier fournisseur 
occidental de la RDA. avec des 
échanges dam les deux sens supé- 
rieurs à 15 milliards de francs (aux- 
quels il faut ajouter quelque 5 mil- 
liards de francs d’échanges avec 
Berlin-Ouest). La France s'est clas- 
sée en 1983 au troisième rang après 
l’Autriche, avec des exportations et 
des importations vers la RDA de 
2 milliards de francs. La différence 
est de taille. Néanmoins la RDA a- 
réduit de 21 % au premier semestre 
de 1984 ses achats en RFA, tandis 
qu'ils augmentaient de 48 % en 
France. Un signe du rééquilibrage 
que souhaiterait Berlin-Est, estime- 
t-on à Paris. 

M“ Cresson a signé, à Leipzig, le 
4 septembre, un « programme de 
coopération économique et techni- 
que » avec son homologue est- 
allemand. Il s’agit de porter à 
7,5 milliards de francs les échanges 
dans les deux sens en 1990. Cette 
signature intervient à Forée du plan 
quinquennal 1985-1990 de la RDA; 


la France serait le seul pays occiden- 
tal à bénéficier d'un tel accord- 
cadre à long terme. Au cours de sa 
visite, le ministre français a égale- 
ment assisté à la signature de trois 
contrais. Le premier porte sur la 
fourniture de sept cent cinquante 
wagons par les sociétés Norfer et 
Fauvet-GireL dont le montant est de 
250 millions de francs. Le second 
concerne la firme Cellier qui livrera 
des équipements de production de 
film polyester (77 millions de 
francs). Le troisième est un accord 
de coopération passé par Technip. 
M“ Cresson a voulu voir également 
un signe de la bienveillance de la 
RDA à l'égard de la France dans le 
fait que deux médailles d'or de la 
Foire de Leipzig ont été attribuées à 
deux voitures françaises, la R 25 de 
Renault et la 205 de Peugeot. 


Si la symbolique politique est 
importante, fl reste que les plans à 
cinq ans sont rarement respectés. La 
pression soviétique sur la RDA peut, 
ilest vrai, offrir un ce nain nombre 
d'opportunités aux firmes fran- 
çaises. Mais, de part et d’autre du 
rideau de fer, on cherche à l’évi- 
dence à maintenir des relations pri- 
vilégiées entre Allemands. Il faut 
simplement savoir le nier. La langue 
de bois est utilisée aussi da ns les 
relations économiques. 


E.L.B. 


Un général ouest-allemand est chargé 
des affaires nucléaires de l'OTAN 


Bruxelle. (AFP). - Pour la pre- 
mière fois dans l'histoire de 
l’alliance atlantique, un général 
ouest-allemand, Heinz- Joachim 
Mack, s'est vu confier, mardi 
4 septembre, la responsabilité 
des affaires nucléaires de l'OTAN 
par le commandant en chef des 
forces alliées en Europe, le géné- 
ral américain Bernard Rogers. 

La désignation du général 
Mack, annoncée à Casteau par le 
porte-parcHe du SHAPE, met fin à 
une tradition — non écrite, mais 
à ce jour scrupuleusement res- 
pectée, - qu écartait tout offi- 
cier ouest-eUemand des respon- 
sabilités nucléaires directes de 
l'OTAN. 


Le poste confié au général 
Mack. relèvent toutefois les 
observateurs, n'implique en 
aucun cas qu'il puisse avoir 
accès à la mise à feu nucléaire an 
cas de conflit, celle-ci ne pouvant 
être prise qu’au plus haut niveau 
politique inter-allié, et en fait 
per le président américain. Selon 
le porte-parole du SHAPE. 


c l'adjoint allemand au comman- 
dant en chef des forces alliées en 
Europe à le rôle d'assister et 
d'informer to commandant en 
chef sur les affaires nucléaires et 
sur les autres questions qui ont 
trait au développement, i la mise 
en place et a l'emploi des forces 
combattantes pour la défense du 
commandement allié en 
Europe». 

La commandant en chef des 
forc88 alliées, qui a toujours été 
un Américain, contint jusqu'à 
présent ces responsabilités à un 
adjoint britannique (le dernier en 
date étant l'airchief-marshall 
Peter Terry), tandis que son 
adjoint ouest-allemand était can- 
tonné aux questions de logisti- 
que et d.' infrastructure, de ges- 
tion des stocks et de voies de 
communications. . 

Ayant sa nomination à ce nou- 
veau poste, le général Mack avait 
déjà travaillé à un échelon élevé 
du SHAPE, à la planification 
nucléaire et opérationnelle des 

unités de combat. 


Sur le vif 


piaudir. M. Scargfll s’est levé loi 
aussi, mais à Pérvklence sans aucun 

enthousiasme 

Dans on vote sans surprise, le 
congrès a ensuite élu le nouveau se- 
crétaire général do TUC, M. Nor- 
man Wmis, trinquante et un aïs. 
Celui-ci était jusqu'à présent l’ad- 
joint de M. Len Murray, qui, à 
soixante et on ans. a décidé - no- 
tamment pour raisons de santé — de 
prendre sa retraite à la fin des tra- 
vaux du congrès. Bien que la gauche 
du mouvement ait gagné quelques 
sièges supplémentaires au comité di- 
recteur (confirmant ainsi un glisse- 
ment prévisible), l'aile droite, à la- 
quelle appartiennent- MM. Wiliis et 
Murray, conserve la majorité. 


M. Wiliis a reçu plus de sept mfl- 
lkras de mandats contre deux et 
demi pour son adversaire, M. David 
Lea (T ensemble des syndicats affi- 
liés au TUC compte près de dix imi- 
tions d'adhérents). La candidature 
du nouveau secrétaire générai était 
soutenue par des organisations de 
toute tendance, y compris le syndi- 
cat des mineurs. Dans les couloirs 
du congrès, c» dit que M. Wiliis 
pourrait être plus sensible qne 
M. Murray à l’avis de Taile gauche 
du TUC dans certaines occasions. 
Mais comme on pouvait s'y atten- 
dre, M. Wiliis a laissé entendre que 
sa politique ne se distinguerait guère 
de celle de M. Murray. 


Mol. je vais vous dire, les ta- 
bous, au fond, ça a du bon. Pre- 
nez les gays. Ils sont venus plai- 
der leur cause, mardi soir, aux 
c Dossiers de récran», avec une 
assurance, une désinvolture, une 
légèreté I Ma parole, 3s ont I* air 
de croira que c'est arrivé, que ça 
baigne, qu'on respecte leur diffé- 
rence. qu'on tes accepte sans 
problème. Quel problème, d'ail- 
leurs ? U n'y en a pas. D n'y en a 
plus. Etre homo c'est comme 
être hétéro, sauf que c'est 
mieux. 

C'est e x actement ce qu'on 
écrivait, nous, pendant les an- 
nées 70, tout au long de la for- 
midable campagne menée per les 
médias en faveur des minorités, 
celle-là en particulier. Enorme ef- 
fort d'éducation destiné à éclai- 
rer l'opinion, à la gagner, à l'obli- 
ger à mettre ses craintes, ses 
dégoûts et ses moqueries dans 
sa poche avec son mouchoir par- 
dessus. A l'époque, pas un jour- 
naliste. pas un écrivain n'aurait 
osé publier les lignes très lucides, 
très fouillées que Sollers a 
consacrés à Barthes dans son 
dernier bouquin. Femmes. Moi, 
quand j'ai lu ça, je suis tombée 
les bras en croix. 

La prosmicuité, le prosély- 
tisme. la pédérastie, personne 
n'en partait. Pas question. On au- 
rait eu l'air de quoi ? D'un focho, 
rétro, macho. Et puis 8 y a eu 
c Les trottoir s de Manille ». Vous 
vous souvenez de cette émission 


sur la prostitution enfantin* a» 
Philippines. Efle a fait date. Et 
puis il y a eu la SIDA et des tom- 
bereaux d’articles médicaux sur 

le comment et le pourquoi, de 

cette maladie sexuellement . 

transmissible. 

Et puis, bon, après tout, s'B 
n’y a plus d'interdit, pourquoi ne 
serait-il pas permis de cfire que 
les femmes sont connes^que lès 
nègres sont paresseux et que les 
pédés. ou c'est des cuirs ou c’est 
des folles. Aux Etats-Unis, où lés 
bien- p ensants ont repris du poè 
de la bête, on rossent déjà les ef- 
fets de ce retour de bâton. Et la 
Fr anc e suit, ne vous y trompez 
pas. 

Alors, axcusez-moé r à serait: 
quand même temps de regarder 
les choses en face et d'appeler 
un chat tst chat. ' 

Ce n’est pas en écartant tfun 
geste négligent ou én faisant 
semblant d'ignorer les questions, 
pas seulement obtuses, gui- 
s'abattaient sur la standard de 
SVP - SIDA, drague obsession- 
nelle, petits garçons - qu’on 
re&surrera les gens. D'accord, : 
côté héteros, 3 y a des coureurs; - 
des pervers et des malades. Mais - 
n'essayez pas de nous faire go- 
ber que, côté homes, tout le 
monde il est beau, tout le monde 
fl est gentil. C'est absurde. Au 
lieu de nous convaincre, ça nous 
braque. 


CLAUDE SARRAUTE. 


SELON LA DIRECTION DE CITROËN 


Le travail a repris normalement 
à l'usine d'Aulnay-sous-Bois 


Selon la situation de Citroën, 
l'usine d’Aulnay-sous-Bois fonction- 
nait normalement ce mercredi matin 
S septembre. la CGT se bornant, 
pour sa part, â constater que « cer- 
tains salariés » avaient repris le tra- 
vaïL La direction précise que tous 
les ateliers ont commencé à tourner 
dés l'ouverture de l'établissement, à 
l'exception de la section de ferrage, 
qui avait été la seule en activité 
mardi. Du fait d’un surplus de pro- 
duction, le travail devait reprendre 
plus tardivement danc cet atelier. 

Pour le reste, la rentrée avait eu 
lieu sans incidents et une trentaine 
d’ouvriers licenciés qui sc trouvaient 
devant les grilles à l’aube sont partis 
vers 7 h 30, les responsables cégé- 
tistes leur donnant rendez-vous le 
vendredi 7 septembre - et non le 
5 septembre, comme nous l'avons 
indiqué per erreur dans nos précé- 
dentes éditions - pour une nouvelle 
réunion à la bourse du travail de 
Saint-Denis- 

II s'agit, selon M. Akka Ghazi, 
secrétaire de la section CGT de 
Citroen- Aulnay. de - déterminer les 
formes d’action • face aux décisions 
patronales. La CGT réclame t en- 
joins des éclaircissements sur le 
couteau des stages de formation qui 


seront proposés aux travailleurs 
licenciés et sur leurs débouchés. 


Une réunion à ce sujet étaiCpré- 
yue ce mercredi en fin de matinée à 
la préfecture de la Seinc- 
Saint-Denis entre les partenaires 
sociaux et la direction départemen- 
tale de la main-d’œuvre. 


Par ailleurs, après les incidents 
survenus vendredi dernier à l'usiné 
d’Aulnay, la Ligue des droits de 
L’homme a protesté contre l'interveô- 
tion des forces de police à l’encontre 
de militants syndicaux, en particu- 
lier de M. Akka Ghazi, et contre 
« la mise en place de dispositifs de 
filtrage humiliants pour les travail- 
leurs, déjà gravement menacés dans 
leur emploi». 


La Ligue des droits de l'homme 
tient enfin à rappeler que les 
restructurations industrielles en 
cours « rendent plus nécessaire que 
jamais le plein exercice des droits 
syndicaux». Quant à la CSL, elle 
accuse une fois de plus la CGT de 
porter « la seule responsabilité » 
d’une « explosion sociale » éven- 
tuelle, qui pourrait déboucher sur 
« la fermeture pure et simple de 
l’entreprise». 


M. Pierre Bérégovoy, qui rece- 
vait, le mardi 4 septembre, les prési- 
dents des quelque quarante banques 
et compagnies financières natio- 
nales, a précisé à cette occasion les 
objectifs qu'il assignait au secteur 
bancaire, compte tenu du -rôle pri- 
mordial» qu’il est appelé à jouer 
dans un contexte de réduction des 
besoins de financement publics, seul 
moyen d’- obtenir une croissance 
durable sans inflation ». 

Rappelant la hausse progressive 
de l’intermédiation financière (1) 
au cours des dix dernières années, 
accompagnée • d’une croissance 
rapide des frais généraux qui a pesé 
fortement sur les coûts » (en dix ans 
ils se sont accrus de plus d’un point 
par rapport au montant des capitaux 
utilisés : 4,5 % en 1981 contre 3,7 % 
en 1972), le ministre de l'économie, 
des finances et du budget a estimé 
que cet accroissement était excessif. 

• La hausse des coûts du système 
bancaire entraîne un alourdisse- 
ment des charges financières des 
particuliers et des entreprises qui 
pèse sur Vèconomie et augmente les 
charges liées aux bonifications 
d’intérêts ei .au financement de. la 
dette publique. Ainsi s'opère un 


améliorer les services rendus aux 
clients et développer de nouvelles 
activités ». 

L’accent a également été mis sur 
la nécessité de * veiller à l'adéqua- 
tion permanente de la situation des 
effectifs aux besoins réels de l'éta- 
blissement » et sur la nécessité 
• d'une meilleure coordination avec 
d'autres établissements - de façon à 
éviter * tout double emploi ou 
surenchère inutile ». 

Autant de mesures qui devraient 
permettre une évolution des frais 
généraux inférieure à celle de l’infla- 
tion et qui devront se traduire 
« dans les trois mois » par des pro- 
positions précises qui devront être 
soumises dans ce délai aux autorités 
de tutelle, l’objectif étant d’assurer à 
chaque établissement « une rentabi- 
lité lui permettant de couvrir ses 
risques, de servir une rémunération 
convenable à ses actionnaires 
(I Etat, NDLR] et de financer le 
développement de son activité •„ a 
souligné M. Bérégovoy. 


transfert de charges qui nourrit 
l'inflation», estime le ministre. 


d e puis 1907. chKtoi «t inta pHi» da- 1.000 étudiants... . f 


médecine pharmacie 

stage prê-rentree septembre - soutien -annuel ■ classe nràoa.- 

S centras : Quartier laim. Naudly. Nation. Cr*«l. Orsay. 


57, r. Ch.-Laffitte. 92 Neuiliy. 7223X84 - 745.09.19 


Invités à obtenir - une meilleure 
connaissance des coûts » de leur éta- 
blissement et à prendre > les 
mesures de rationalisation qui 
s'imposent » grâce à des outils 
adaptés (comptabilité analytique, 
contrôle effectif de gestion, procé- 
dure budgétaire précise...), les diri- 
geants de ces banques et compa- 
gnies Financières ont également été 
incités à • saisir les possibilités 
qu’offre la mise au point de nou- 
velles technologies pour préparer 
les réorganisations nécessaires. 


fl) L'intermédiation financière est, 
fnouo m odo. la différence entre le coflt 
de 1 argent collecté et la rémunération 
des sommes prêtées. Elle est considérée 
par les économistes comme le prélève- 
ment effectué par les banques sur l'éco- 
nomie. 


• New-Delhi a rejeté, mardi 
4 septembre, l’ultimatura des mili- 
tants sikhs enjoignant à l’année' de 
Se retirer avant le 30 septembre du 
Temple d’or d’Amritsar, au Pend- 
jab. occupé depuis trois mois, a-t-on 
indiqué mardi, de source officielle. 
Cet ultimatum avait été lancé à l’oc- 
casion de la Convention mondiale 
des Sikhs qui avait réuni, dimanche 
à Amntsar, plusieurs dizaines dè 
milliers de fidèles. 
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